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CHAP.  I.  Ç/  Ue  jufqiïà  la  fia  du  règne 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  les  Gau- 
lois ne  furent  connus  dans  la  Grèce  que 
par  leur  alliance  avec  Denys ,  tyran  de 
Syracufe.  Que  jiifqu9  alors  ils  n'avoient 
fiât  aucune  irivajîon  dansCIllyrie.  Leurs 
guerres  contre  Us  Romains ,  depuis  Van 
3  $9  Juflu**n  l'*nnée  3  z8  y  avant  notre 

.  ère.  Que  tan 332.9  &  les  années  fui* 
vantes f  ils  craignirent  peut-être  une  inva* 
fion  de  la  part  des  Gaulois  c? au-delà  des 
Alpes  9  avec  le/quels  ils  traitèrent  deux 
fois»  Erreur  chronologique  de  Polybe. 
On  tâche  de  le  concilier  avec  Tite-Livc. 
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ChàP.  IL  Suite  de  Chifioire  des  Gaulois 
jufqu'â  Van  2.84  avant  notre  ère.  Nar- 

.  ration  de  Polybe.  Ses  contradictions . 
Hifloire  abrégée  des  guerres  que  les  Ro- 
Tome  lit  a 
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mains  eurent  à  foutenir  fuivant  ^Tite- 
Live ,< depuis*  Van  $tz  i  jufqiïen  d'an 
2-9  &  Que  F  alliance  des  Gaulois  avec 
Us  Tofcans  ne  fut  traitée  qiien  %<)<)• 
Que  ces  Gaulois  font  les  mêmes  que  les 
Tranf alpins  ,  avec  lefquels  av oient  traité 
les  Gaulois  d'Italie.  Hifto\re  des  G  au* 
lois  fuivant  Tité-Live^  depuis  Tan  zgg  ," 
dans  laquelle  ils  recommencèrent  à  atlar- 
mer  les  Romains  9jufquà  P année  x8G9 
dans  laquelle  fut  tué  Lucius  Cœcilius. 
Expulfion  totale  des  Sénonois  cette  même 
année  ou  lafuivante.  Les  Gaulois  d*I- 
talie  laiffent  les  Romains  tranquilles 
pendant  4  5  ans.  17 

ÇHAP.  III.  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  , 
ejl  reconnu  Chef  de  la  Grèce.  Injuflice  de 
f es  projets  contre  le  Roi  de  Perfe  9  auquel 
les  Rois  de  Macédoine  dévoient  au  moins 
de  la  reconnoijfance.  Guerre  qu'il  fait  à 
Pleurias,  Roi  d'Illyrie.  Sa  mort  tïa- 
gique.  Impudence  de  la  mère  a"  A  te* 
xandre.  Ce  Prinee  fuccede  à  fon  ptrt 
après  être  devenu  t  objet  de  fa  haine.  Il 
fefait  reconnoître  par  les  Grecs  en  qua- 
lité de  leur  Général  contre  les  Perfes. 
Pour  affurer  le  repos  de  la  Macédoine  9 
il  porte  la  guerre  en  Thrace9  force  les 
paffages  du  mont  Hémus.  Syrmus  9 
Roi  des  Triballes  ,  entre  F  Hémus  &  le 
Danube  9fe  réfugie  dans  file  de  Peucé% 
où  Alexandre  effaye  en  vain  de  le  for* 
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ttr.  Alexandre  va  chercher  Us  Gués 
-au-delà  du  Danube.  Remarques  fur 
leur  fuite  &  leurs  mœurs.  Syrmus  traite 
avec  Alexandre.  Ambajfadt  des  Gau- 
lois. 3  y 

Chap.  IV.  Alexandre  f  après  avoir  traité 
avec  les  Thraces  feptentrionaux  9  mar- 
che contre  les  P ioniens  &  les  Agrians. 
Clitus,  Roi  d%Ufyrie9  Glaucias,  Roi 
des  Taulantiens 9& les Autariates pren» 
nent  les  armes  contre  lui,  Langare,  Roi 
des  Agriafis  ^  le  débarrajfe  des  Autaria- 
tes.  Il  entre  dans  le  pays  de  Clims  9fils 
de  Bardylis.  Defcription  de  ce  pays* 
Embarras  <F  Alexandre  après  t arrivée  de 
Glaucias ,  qui  amené  un  puijjant  fe- 
<ours  à  Clitus9  ajftcgé  dans  Pellion. 
Fautes  que  fit  Glaucias.  Alexandre  lui 
échappe  9  &  le  bat  enfuite  avec  Clitus. 
Négligence  des  hiftoriens*   Alexandre 
pajfe  en  A  fa.   Dénombrement  de  fes 
troupes.  Ambajfades  réciproques  entre 
lui  &  deux  Rois  des  Scythes  d'Europe. 
Il  fait  alliance  avec  le  Roi  des  Coraf 
miens ,  qui  luipropofe  la  conquête  delà 
Colchidc.  Projets  d* Alexandre  far  la 
Scytkie.  Sa  mort.  54 

Chap,  V.  Ambajfadeurs  Gaulois ,  T/pa- 
ces  &  Illyriens  à  Babilone.  Partage  de 
Vempire  Macédonien.  Lyfimaque  obtient 
la  Thracc  &fait  la  guerre  à  Seuthis ,  Roi 
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des  Odryfes.  Ce  Prince  qui  pouvoit  être 
fis  de  Ckcrfoblcpte ,  n'eft  pas  vaincu* 
Conjecture  fur  une  expédition  des  G  êtes 
d'après  unpaffage  de  Jornandis  que  Port 
corrige.  Lyfimaqueft  rend  maître  de  la 
côte  du  Pone-Êuxin.  Les  Thraces  & 
tes  Scythes  fi  liguent  contre  lui  avec  les 
villes  Grecques  de  cette  côte.  Il  bât  les 
uns  &  les  autres.  Il  défait  Seuthès ,  Roi 
des  Odryfes  9fur  le  mont  Hcemus  qiïil 
paroît  avoir  fait  la  paix  &  s9  être  allii 
avec  lui.  Ariaphames  ,  roi  des  Thraces 
d'au-delà  du  Danube ,  doit  avoir  été  un 
des  ennemis  de  Lyfîmaque.  Celui-ci 
fait  la  guerre  à  Dromichétes ,  roi  des 
Gétes.  Sageffe  &  modération  de  ce  Princem 
Lyjimaque  fubjugue  les  Ne/liens  &  de- 
vient roi  de  Macédoine.  Ses  fautes*  Ses 
malheurs  &fa  mort.  78 

CHAP.  Vl.  Suite  de  rhiftoindaBofphore* 
Pary fades  laiffe  trois  fils  9  &  défigne  taU 
né  y  nommé  Saty rus ,  pour  être  fort  fuc* 
cefjeur.  Eumélus9qui  étoit  leficond ,  dif- 
pute  la  couronne  àfon frère  avec  leflcours 
d*  Ariopharnes ,  roi  des  Thraces.  Saty  rus 
'  bat  ces  deux  Princes  i  qui  fe  réfugient 
dans  une  ville  fit uée  fur  le  Thafis.  Cette 
ville  étoit  la  capitale  des  Etats  <T  Ario* 
pharnes;  <Foù  Von  conclut  qu'ilyavoit 
un  peuple  de  Thraces  dans  la  Cherfbn* 
nife  Taurique,  &  qu'il  ne  dévoie  pas 
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Are  différent  des  Taures.  Tentatives  <& 
Satyrusfiur  ta  ville  dAriopharnes,  U 
efi  tue  en  t attaquant.  Prytanis ,  troi* 
fieme  fils  de  Pary fades,  s'empare  dit 
thrône.  Il  eft  battu  deux  fois  par  Eumé- 
lus,  qui  devient  roi  du  Bofipliore.  Cruau- 
tés par  lesquelles  il  commence  fan  règne. 
Il  fie  corrige  &  devient  un  grand  roi.  Pro- 
teclion  qu'il  accorde  au  commerce,  U 
meurt  y  &fonfils  Spartacus  U  A  hàfuc* 
cede9  tan  303  avant  notre  ère.     104 
Chap.  VII.  Hifloire  des  lllyriçns  depuis 
la  mort  dAlexandre^leTGrandjufqu'à 
celte  de  Glaucias  leur  roi.  Liai] on  de 
cette  hifloire  avec  celle  de  tEpite  dont 
on  donne  une  idée.  ASacidas,  roitTEpire^ 
ayant  été  dépofié ,  Pyrrhus  fim  fils  eft 
porté  à  la  Cour  de  Glaucias.  Générqfid 
de  ce  Prince.  Cafiandre  demande  qtiiï 
lui  livre  Pyrrhus^  &  remporte  fur  lui  une 
grande  viSoire  /fans  qui  le  roi  dPUlyrie; 
en/bit  ébranlé.  Glaucias  4  fa  revanche  r 
&  ajoute  à  fies  E  tais  Epidamne  &  ApoU 
Unie.  Cajfandre  entreprend  de  recouvrer' 
ces  places  9  &  efi  battu.  Autolèon  „  roi 
des  Péoniens  ,  fiteoum  par  Caffandrt 
contre  les  Autanutes  >  qui  font  trànfpor-* 
tésfiurle  mont  Orbite.  Alcctas  y  roidE- 
pire ,  efi  affajfiné  par  fies  fiujets  ;  &  Glau* 
eias  y  à  la  tête  d'une  puififante  armée 
rétablit  Pyrrhus  dans  fa  Etats»  Ce 
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Prince  eft  dépofè  &  enfuite  rétabli.  Se* 
alliances  avec  Autolion  &  Bardullis  % 
roi  d'Illyrie.  Les  Eordes  cejfent  d'être 
llly  riens.  12  J 

"CHAP.  VIII.  Premières  expéditions  des 
Gaulois  dans  FO  rient  de  P Europe.  Exa- 
men de  leur  date  &  de  leurs  c au/es.  i°. 
Que  les  Teclofages  rqui  en  furent  tespre* 
miers  auteurs  9  ne  finirent  de  che[  eux* 
que  vers  Van  302  avant  notre  ère.  i°é 
Qu'après  avoir  erré  pendant  quatre  ans 
ils  voulurent  fe  fixer  en  Italie.  30.  Qtiih 
enfouirent  pour  conquérir  la  Pannonie. 
40.  Qu'ils  furent  joints  dix  ou  on%c  ans 
après  par  tes  Sènonois  d 'Italie  &  par 
<£ autres  Gaulois ,  fur*  tout  par  les  plus 
braves  des  Boiens.  50.  Que  ce  fut  après 
cette  jonction  9  confommée  enz8z9qu  'ils 
commencèrent  tes  grandes  expéditions 
dont  tes  Hifloriens  grecs  ont  parle.  Pre- 
mière expédition*  Cambaulcs  en  fut  le 
chef.  Il  la  termina  dans  la  Thrace ,  6* 
alla  rejoindre  les  Gaulois.  Que  cette  expé- 
dition fut  heureufe  ,  &  pourquoi.  Les 
compagnons  dû  Cambaulcs  déterminent 
les  Gaulois  à  une  féconde  expédition* 
Ils  fe  partagent,  en  trois  corps,  dont  un 
tjl  dejliné  contre  la  Macédoine.  Ce  que 
firent  les  deux  autres.  Politique  des  G  au* 
lois  conforme  à  leurs  mœurs.  1 4 1 

Çhap.  IX.  ÇrimesdePtolcnUeGcrauwis % 
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roi  de  Macédoine.  Ambaffade  que  lui 
envoyant  les  Gaulois.  Riponfe  qu'il  leur 
fait.  Ilrefufi  lefecoursque  lui  offre  le  roi 
des  Dardaniens.  Il  court  avec  précipita- 
tionaufuppticeqitilméritoit.  Défaite  des 
Macédoniens  &  leur  état  déplorable.  Les 
Gaulois  fortent  delà  Macédoine ,  de  la 
Péonie  &  de  la  Thrace  ,  après  y  avoir 
commis  de  grands  dif ordres.  Ils  re- 
tournèrent tous  cke^  eux  après  cette 
féconde  expédition.  Qui  étoitceBrennus 
à  qui  la  Péonie  étoit  échue.  Qu'il  étoit 
Praufe.  Conjectures  fur  ce  peuple.  Qu'il 
doit  avoir  été  une  tribu  des  Sénonois. 
De  la  cavalerie  GàUloife.  Comparaifon 
des  Tectofages  avec  les  S  aces.  1 6 1 

Chap.  X,  Pourquoi  les  Gaulois  avoient 
prefque  autant  de  chefs  nouveaux  qu'ils 
entreprenaient  d'expéditions  différentes. 
Brennus  teurperfuade  défaire  la  guerre 
aux  Grecs  ,  &  on  lui  défère  le  eomman* 
dément  d'une  armée  y  qui  devient  très- 
nombriufe.  Il  entre  en  Macédoine  &  bat 
Softhènes.  Il  ravage  la  Theffalie.  Etat 
des  Grecs ,  &  quelle  armée  ils  mettent 
fur  pied  pour  défendre  Us  Thcrmopyles* 
Celles  de  Brennus  étoit  déjà  diminuée  de 
vingt  mille  hommes ,  qui  s* en  étoientfé- 
parés  fous  la  conduite  de  Lomnorius^ 
&  de  Lûta/ius  9  &  de  tout  ce  quelle 
woUptrdutn  Macédoine  &cn  Theffalie. 

a  iv. 
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Brcnnus  paffe  le  Sptrchius  maigri  tes* 
Grecs  ,  Je  débarrajjc.  de  la  gamifom 
d'Héraclée  ,  &  arrive  aux  Thtrmopyles. 
Combat  fanglant  qui  fi  livre  en  cet  cn^ 
droit,  &  dans  lequel  les  Gaulois  font 
rtpoujfés.  \1T 

Chap.  XL  Les  Gaulois  tentent  de  payer 
le  mont  Mta  pur  un  fintier  étroit  %  6^ 
font  repoujfés  avec  perte.  Brenmts  envoyc 
un  gros  détachement  en  Etoile  pour  faire 
divcr/ion.  Excès  que  les  Gaulois  com~ 
mettent  à  Callion.  Leur  retraite.  Ils  ren* 
tr eut  dans  le  camp  (PHéraclée.  Le$Eto- 
liens  ayant  quitté  Us  Grecs ,  Brennus 
profite  de  leur  départ  pour  tenter  encore* 
Upaffagedu  mont  Mta  à  la  tête  de  quad- 
rant* mille  hommes.  Cette  féconde  tenta* 
tive  lui  réuffît;  iïmetenfiùte  les  Greci*. 
quift  réfugient  fur  les  galères  £  Athènes» 
&fe  difperfent.  Brennus  Ji  met  aujjî-tôt 

.  en  marche  vers  Delphes  ,  fans  attendre 
Ackhorius9  qui  le  fuit  de  loin,  après: 
avoir  laiffé  une  partie  de  V armée  à  la 
garde  du  camp  (PHéraclée.  Attaque  de- 
Delphes  y  fiàvant  Pàufanias  &  JufUn^ 

.  Fuite  des  Gaulois  jufqu'au?  camp  d'Hi- 
racléc.  Mort  de  Brennu* ,  fuivant  les 

•    mêmes  auteurs  &  fuivant  Diodore. 

CHAP.  XII.  Examen  de  ce  qttont  écrit  fur 
£  expédition  du  Gaulais  Puqfamas  % 
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Juftin  &  Diodort.  Qu'il  falloit  pour  la: 
tendre  auffi  malheurtufc  qu'on  l'a  pri- 
tendu ,  plufieurs  prodiges  que  nous  ne 
fommes  pas  obligés  de  croire.  Que  loin 
q^ Apollon  ait  défendu  fon  temple  9  les 
Gaulois  le  pillèrent  effectivement.  Senti- 
ment des  mêmes  auteurs  fur  la  faite  des 
Gaulois  &  fur  leur  defiruHion  totale* 
Qu'Us  fe  contredifent  eux-mêmes ,  &nc 
font  pas  £  accord  les  uns  avec  Us  autres 
danscequihtn  difent.  Qu'il  cft faux  que 
tous  les  Gaulois  aient  péri*  Un  révoque 
même  en  doute  la  mort  deBrennus  que  l'on 
croie  avoir  pafié  en  A  fie  auffi-tôt  après 
la  déroute  de  fon  armée.  Car  on  ne  nie 
point  que  la  fin  de  cette  expédition  n'ait" 
été  malheureufe.  Témoignage  décifif  de 
Pofidonius.  117 

CBAP.  XIII.  Remarque  générale  fur  la  difi> 
perfion  des  Gaulois ,  que  Brennus  avoir 
commandés.  Hifioire  de  Lomnorius  &  de 
Lutarius  ,  qui  Favohnt  quitté  dans  la 
Dardante.  Ils  battent  les  Triballes  &  h* 
G  êtes  9  &  propofent  à  Antigonus,  roi  de 
Macédoine ,  Cacheter  la  paix.  Sur  fort 
refus  ils  entrent  dans  fes  Etats.  Leurs 
Juccïs.  Echec  qu'ils  reçoivent.  Ils  font 
la  paix  avec  lui.  Antigonus  &  Pyrrhus 
prennent  des  Gaulois  à  leurfotde.  Lem* 
noiius  &  Lutarius  font  des  conquêtes  ert 
Ihrace  9  &fc  bioudUnt  enfembte*  Luta$ 
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rîus  paffe  en  AJie.  Lomnorius  Vyfidt  + 
appelle  par  Nicomede ,  &  ft  réconcilie* 
avec  lui.  Ils  rendent  VAfic  tributaire. 
Critique  de  Titc-Live  que  Lomnorius  6r 
Lutarius  durent  être  joints  par  Brennus 
&  Us  ToUfiobogiens.  Des  Trocmes.  Des 
Tc&ofages.  On  appelle  us  trois  peuples 
réunis  Galates  ou  G  allô gr us  ,  &  pour* 
quoi.  240 

Chap.  XIV.  Autres  fuites  de  t  expédition 
de  Brennus.  Retour  des  Au  tari  a  tes  dans 
leur  pays.  Prodige  des  grenouilles* 
Abrégé  de  Fkiftoire  de  ce  peuple*  Que 
V alliance  des  Gaulois  le  fit  parvenir  <k 
une  grande  puijfance ,  que  les  Gaulois 
lui  firent  perdre  dans  la  fuite.  Ceux-ci 
furent  les  S  cor dif que  s.  Leurhiflotrc*  Elle 
eft  liée  avec  celle  des  TeSofages  *  qui 
retournèrent  dans  leur  ancienne  patrie  * 
pour  la  quitter  encore.  Opinions  de  Juf- 
tin  &  tPAppienfur  ces  deux  évéhemens. 
Bathanatt9  chef  des  Scordifques ,  les 
fixe  au  confluent  du  Danube  &  de.  Ul 
Save.  Loi  fingulicre  qui  proscrit  for  ckeç 
les  Scordifques.  Son  inutilité.  Quelle 
part  ils  eurent  aux  malheurs  de  la. 
Thrace.  257 

Chap.  XV.  Autres  fuites  de  ?  expédition 
de  Brennus.  Hijloire  de  la  Thrace.  Orole% 
roi  ^éS^Gétes  ,  eji  battu  par  les  Baftar- 
mes.  Que  ceux-ci  durent  faire  jartu  de$ 
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Gaulois  qui  fubjuguerent  la  Thnace  % 
fous  la  conduite  de  Comontorius.  Ce 
Prince  efi  le  premier  rai  Gaulois  de 
Thrace.  L'empire  qu'il  avoit  fondé  fab- 
fifla  pendant  foixanu  ans  au-moins  jufi 
qtia  Cavarus^fon  dernier  roi.  Idée  de 
cet  empire.  RemarqUefur la  manière  dont 
les  Gaulois  faifoient  la  guerre.  173 
Chap.  XVI.  Extinction  de  la  mai/on  de 
Pyrrhus  ,  roi  d'Epirc,  &  £ une  partie  de 
VIllyrie.  Grande  révolution  flans  cette 
contrée  9  où  Agron  >jUs  de  Pleuratus  3 
devient  trh-puijfanu  Pirateries  des  Illy* 
riens  dans  la  Grèce  &  for  les  côtes  de 
t Italie.  Agroavi  allie  avec  Demetrius  % 
roi  de  Macédoine.  Son  dernier  exploiu 
Teutat  ,fa  veuve ,  &  tutrice  de  Pinnïs  , 
gouverne  après  lui.  Elle  force  les  Epiro- 
ses  &  les  Arcaniens  à  entrer  dans  for* 
alliance ,  s 'empare  de  Corçyre  &  tTApol- 
tonie*  Une  brouilterïe  qui  avoit  corn* 
meheé  entre  Agron^ù  les  Romains  , 
dégénère  en  une  guerre  déclarée,  par  V  im- 
prudence de  Teuta.  Elle  fait  mal  la  guer- 
re. Demetrius  de  Phare  l'abandonne.  Les: 
Romains  diviftnt  fes  étais  en  remettant 
en  liberté  les  peuples  &  les  princes  qu  A- 
gron  avoit  affujetùs.  Sa  mort.  Demetrius. 
de  Pha$e  époufe  une  autre  veuve  d%A- 
gron  9  mère  de  Pinnhy  &  devient  tutejir 
4e  ce  prince*  »S% 
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CHAP.  XVII.  Les  Etoliens  profitent  Jk 
taffoibliffemcntdes  lllyriens pour tyran* 
nifer  la  Grèce*  Demetrius  Gr  Scerdilaï- 
das  à  la  tête  des  lllyriens  profitent  des 
divifions  de  la  Grèce  pour  la  ravager.  Le 
fécond  fe  ligue  avec  les  Etoliens  ;  le  pre- 
mier f  avec  les  A  chiens  leurs  rivaux* 
Philippe  %  roi  de  Macédoine  t  prend  le 
parti  de  ces  derniers.  Ancêtres  de  ce: 
Prince  f  €r  fes  commencemens.  Ildéta-  - 
ehe  Scerdilaidas  de  Falliance  des  Eto- 
tiens.  Les  Romains  déclarent  Le  guerre 
à  Demetrius  de  Phare ,  &  le  dépouil- 
lent de  fes  Etats  &dela  régence  de  Clt- 
fyrie  9  où  Pinrùs  commence  à  régner  fous 
leur  protection.   Demetrius  fe  réfugier 

.  chei  Philippe  ,  qui  refufe  de  le  rendre. 
Guerre  entre  les  Byzantins  &  lesRho- 
diens,  finie  par  Ventremife  de  Cavarus  9 
toi  des  Gaulois  de  Tkrace.  joy 

CHAP.  XVTII.  DcJiruSion  de  la  Monar- 
chie Gauloife  en  Thrace.  &il  efi  vrai  , 
comme  1e  dit  Polybe,  que  la  race  des 

•  Gaulois  y  ait  été  exterminée  ?  On  fe 
détermine  pour  r opinion  contraire ,  6-- 
on  prouve  que  les  Raftarnes  &les  Peu** 
cins  étant  Gaulois ,  quoi  qu'en  ait  dit' 
Tacite ,  fr  ayant  habité  le  nord  de  la 
Thrace  ,  Us  furent  un  refit  dès  Gaulois* 
jpti  avoient  opprimé  les  Thraces.  Autres* 
Gaulois  qui  refterent  mclis  avec  les  Thr& 
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Ces  y fur  tout  mi  nord  du  Danube.  Galaàc 
JtptentrionMeJituéeJurle  Tanais.Expli* 
mon  d'un  paffage  de  Jornandes  >  qui 
fait  venir  les  Boijques  ou  Bavarois  des 
bords  du  Danube.  Flux  &  reflux  des 
Gaulois  depuis  V Arménie  jufqità  la 
Tofcane.  Il  cefjepar  U  deftruiïion  de  la 
Monarchie  Gauloife  m  Thrace.  Suite  de 
cette  révolution.  3 1  ç 

ChàP.XIX,  Paix  de  quarânte-çinq  ans 
entre  Us  Gaulois  <T Italie  &  les  Romains. 
Caufi  de  cette  longue  inaction  des  Gau- 
lois* Leurs  chefs  s'en  ennuient  9  &  ne 
pouvant  déterminer  leurs  fujets  à  la 
guerre  y  ils  cherchent  querelle  aux  Ro- 
mains, &  appellent  les  Gaulois  d'au- 
delà  les  Alpes.  Sédition  dans  laquelle 
font  tués  deux  rois  des  Boïens.  Les  Gau- 
lais tranfalpïns  font  battus  &  chajfes* 
Conquête  du  Picénum  par  les  Romains* 
Les  Boïens  £  alarment  de  leur  voijinage  f 
fe  liguent  avec  les  Infubriens ,  &  appel- 
lent Us    Géfates  à  leur  fecours.   Des 
G c fat  es  &  des  Selyétiens.  Armée  for- 
midable qu'ils  mettent  fur  pied  y  &  avec 
laquelle  ils  fe  joignent  aux  Infubriens 
&  aux  Boïens.  Les  Cénomans  &  Us 
Venues  fe  déclarent  contre  eux.  Leurs 
forces.  Celles  des  Romains.  Première 
bataille  ,  dans  laquelle  les  Gaulois  font 
vainqueurs.  Ils  font  forcés  à  um féconde 
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&  battus.  Réduction  des  Boietis.  Lest 
Romains  pajfent  le  P4pour  la  premier* 
fois.  Après  deux  campagnes  Us  Infit- 
bruns  font  aufjifubjugués.  3  2,9 

ÇHAP.XX.  Première  guerre  des  Liguriens 
contre  les  Romains.  Raifons  pour  les- 
quelles tm  ne  rendra  point  compte  des 
autres  guerres  qu'ils  foutinrent  contre 
Rome.  Première  guerre  <Pïfttic.  Quelle 
en  fut  Foccajion  &  le  fuccès.  Projets  & 
marche  tCAnibal.  Efpérance  des  Gau~ 
lois  d'Italie.  Tentative  des  Boïens  con- 
tre les  deux  nouvelles  cotonies  de  Plni~ 
fance  &  de  Crémone.  Annibal  paffe  les 
Alpes*  Remarques  fur  Boppofition  qu'il 
éprouva  de  la  part  des  habitans  de  ces 
montagnes.  Elles  donnent  lieu  à  une 
<onjcBurc  fur  le  pays  qu'habitaient  les 
GéfateSy  &  fur  Chiftoire  anciennetés 
Helvétiens ,  dont  le  pays  itoit  habité  par 
les  Ardyens  au  tems  de  Polybe.  Les  Gau- 
lois fi  déclarent  lentement  &  les  uns 
après  les  autres  pour  Annibal.         358 

Chap.  XXL  Suite  de  Vhifioire  des  Gau- 
lois d'Italie  pendant  la  féconde  guerre 
punique.  Quelles  peuvent  avoir  été  les 
raifons  de  Vinacthon  dans  laquelle  ils 
paroijfcnt  être  rejlés  pendant  plufiears 
années,  -après  que  la  bataille  du  lac m 
Trafimene  eut  ouvert  V Italie  méridio- 
nale à  Annibal ,    &  que  Us  Boïens, 
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eurent  difiut  totalement  une  armée  de 
vingt  -  cinq  mille  hommes*  Afdrubal  y 
fitre  <TAnnibal ,  traverft  les  Gau~ 
les ,  paffe  Us  Alpes ,  &  efi  joint  par 
Us  Gaulois  qui  partagent  fa  défaite. 
Magon9  autre  frère  £  Annibal ,  aborde 
en  Ligurie  avec  peu  de  troupes  9  &  fe 
voit  bien-tét  à  la  tête  (Tune  armée  nom- 
breufepar  le  concours  des  Gaulois  qui 
fe  joignent  à  lui.  Mtfures  qu  yil  prend 
avec  eux  &  avec  les  Liguriens.  Frayeur 
&  précautions  des  Romains.  Magon 
s* avance  jufque  che^  Us  Infubriens  ,  & 
eft  défait  avec  les  Gaulois.  381 

Ch  AP.  XXII.  Hifioire  des  Gaulois  <P  Italie 
depuis  l'an  7.00  avant  notre  ercjufqtïà 
Van  4gz.  Confédération  qu9  ils  font  entre 
eux  &  avec  les  Liguriens  par  Us  Joins  du 
Carthaginois  Anulcar.  Prife  &  foc  de 
Plaifance*  Siège  de  Crémone.  Grande  ba- 
taille qtiils  perdent.  Deux  ans  ft  paf- 
fentfans  aucun  exploit  mémorabU.  Le 
fénat  ordonne  aux  deux  confits  de  leur 
fa^re  la  guerre.  Campagne  de  tan  K)6*. 
On  retrouve  Amilcar  à  la.  tête  des  In- 
fubriens. Truki/bn  des  Cénomans.  Les 
Boïens  après  s* être  feparés  des  premiers  f 
fe  difperfent  dans  leurs  bourgs  '&  dans 
leurs  châteaux  qifils  défendent  avec 
fuccis.  Campagne  dé  l'an  i$5.  Uncoiu 
fui  efi  battu  par  les  Boïens  &  bat  les 
Infubriens  joints  à  ceux  de  Corne  ,  dont 
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il  prend  la  ville.  Les  deux  confuls  unis 
ravagent  le  pays  des  Boïens ,  dont  un* 
partie  fe  foumcu  Combats  &  batailles 
fanglantes  entre  les  Boïens  &  Us  Ro- 
mains en  i$2  &  en  191.        *       410 

Chap.  XXIII.  Mauvais  fitechs  des  Ligu- 
riens qui  font  battus.  Les  deux  Confuls 
Je  Van  1$  t  ravagent  le  pays  des  Boïens. 
Leurs  cavaliers ,  leurs  fénateurs ,  &  les 
principaux  membres  de  la  nation  paient 
-dans  le  camp  des  Confuls  au  nombre  dt 
•quinze  uns  hommes*  Les  Liguriens  re- 
mettent une  armée  fur  pied  en  tan  i$Q9 
&  la  guerre  efi  déclarée  aux  Boïens  qui 
vppofcnt  au  conful  Scipion  Najïca  une 
armée  dt  cinquante  mille  kommts.GraruU 
victoire  du  conful  >fuivie  au  bout  de  deux 
jours  de  lafoumifjiondc  toute  la  nation* 
On  lui  oteprefque  là  moitié  defes  terres. 
Sologne  fondée  dans  le  pays  enlevé  aux 
Boïens  en  Van   188.  On   objerve  que 
depuis  lors  les  Boïens  neparoijfentplus* 
Conjtclurtfur  leur  émigration.On  prouve 
qu'ils finirent  de  V  Italie  9  &  allèrent 
s'établir  au  nord  des  Alpes.  On  fixe  cet 
événement  à  Van  188 .  Des  Infubriens  & 
de  Milan.  Nouvelles  colonies.  D*  A  qui- 
lle. Hifioire  de  douce  mille  Gaulois  qui 
ayant  pajfé  les  Alpes  pour  s'établir  où 
fut  depuis  bâtie  Aquilée ,  furent  obligés 
de  Us  repaffer  en  Van  18 z.  447 

Chap* 
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ÇhAP.  XXIV.  Remarque  fur  ce  que  difoit 

lefinat  de  Rome  en  ôyo  9  que  les  Alpes 

dévoient  être  une  barrière  entre  t  empire 

Romain  &  Us  Gaulois.  Comment  il  fut 

fidèle  à  cette  maxime ,   &  ne  prétendit 

pass*cn  écarter  en  conquérant  VEfpagne 

&  là  Gaule  méridionale.  Comment  il  n&t 

s'en  écarta  pas  non  plus  par f es  conque* 

Ses  en  llfyrie  &  par,  la  guerre  d'Iflrie. 

Hifloire  de  cette  guerre  &  de  la  fonda* 

tion  dyAq*ilce  achevée  en  Pan   180 

avant  notre  ère.   Trois  mille  Gaulois 

entrent  en  Italie ,  & ,  obliges  cTenfortir  9 

"    Je  retirent  che%  les  TJiriens.  La  guerre  Je 

fait  avec  plus  de  vivacité  que  jamais 

entre  eux  &  les  Romains.  Un  Conftd 

perd  &  recouvre  fon  camp  dans  un  mime 

jour.  Les  IJjtricns  perdent  une  bataille  6r 

foutiennent  unjkge.  Leur  Roi  Je  tue  lui* 

même.  Deux  autres  fieges  mettent  fin  â 

ht  guerre  ,   &  font  perdre  aux  Iflriem 

leur  liberté*  Remarque  fur  cette  can~ 

ftêt*.  476 

fia  de  la  Table  da  Tonte  fécond. 
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SOMMAIRE, 

Suite  de  VHifioire  des  Gaulois* 
Leurs  guerres  contre  les  Romains. 
ExpulfiondesSenonois.  Paix  avec 
les  Gaulois.  Mort  de  Philippe  f 
roi  de  Macédoine.  AUxahdre-le- 
Grand  fubjugue  les  Tkraces  &  les 
IUyriens,  &  pajje  en  AJîe.  Ses 
projets  contre  les  Scythes  :fa  mort. 
Partage  de  fon  Empire.  Ly/ima- 
que  obtient  la  Thrace  ,  &  Je  rend 
maître  des  cotes  du  Pont-Eux'm  9 
Tome  /A  A 


Digitized  by  VjOOQlC 


fF  Sîfiolre  ancienne 

&  de  la  Macédoine  :  fa  mon.  Suite 
de  PHiftoire  du  Bofphore.  Hif* 
toired'Éumelus:  fa  mort.  Hifloire 
de  VIllyrie  &  de  VEpire.  Première 
expédition  des  Gaulois  dans  l'O- 
rient de  £  Europe  :  ce  furent  des 
Teckfages  )  des  Senonois  &  des0 
Boîens.  Seconde  expéditions  ils 
ravagent  la  Thrace  9  la  Péonie  & 
la  Macédoine ,  &  tuent  le  roi  Pto- 
lomée  Ceraunus.  Troifîeme  expédi- 
tion conduite  par  Brennus ,  chef 
des  Praufes.  Il  ravage  la  Theffa*  % 
lie ,  {Etoile  &  la  Macédoine ,  & 
pille  le  temple  de  Delphes.  Il  ejl 
battu  par  les  Etoliens ,  &  paffe  en^ 
AJîe.  Examen  de  ce  quon  a  écrit 
fur  cette  expédition.  Autres  Gau- 
lois qui  paffent  en  Afiefous  Luta- 
rig  :  Brennus  réuni  ^avec  eux  y 
fonde  Vempire  des  Galates  &  des 
Galfogrecs.  Les  Scordifques  y  na- 
tion Gauloife ,  s* établirent  vers  le 
confluent  de  la  Save,  &iki  Danube. 
Les  B  affames  Gaulois  fondent  un 
Empire  dans  la  Thrace.  Extinction 
de  Lmaifon  de  Pyrrfa$:rmtf£i 
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fire.  Suite  de  cet  événement.  tîif~ 
toire  de  l'Illy rie  fous  le  roi  Agron. 
Les  Eto liens  tyrannifent  la  Grèce • 
Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,fe  ligue 
avec  les  Achétns  leurs  rivaux.  Suite 
de  rHifioire  des  Gaulois.  Définit* 
lion  de  leur  empire  dans  la  Thrace. 
Ilsfe  retirent  entre  le  Danube  &  le 
Tanaïs ,  &  y  fondent  la  GalatU 
[eptentrionaU.  Défaite  des  Gaulois 
en  Italie.  Les  Romains  vaffent  le 
Pô  ,  &  foumettent  les  înjubriens. 
Leur  guerre  contre  les  Liguriens.  • 
Campagnes  d'Annibal en  Italie  , 
fworifées  par  les  Gaulois.  Ceux-ci 
font  fubjugués  par  les  Romains 

ris  la  retraite  des  Carthaginois. 
Bo'iens  vont  chercher  des  éta- 
hliffemens  au  nord  des  Alpes  &  fur 
le  Danube.  Les  Romains  fubju- 
guérit  rljlrie. 


CHAPtTRE  PREMIER. 

Quejufyu'à  la  fin  iu  règne  de  Philippe  J 
{oi  de  Macédoine  9  les  Gaulois  ne  furent," 

A  ii 
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connus  dans  la    Grèce  que  par    leur 

*  alliance  avec  Denys ,  tyran  de  Syra- 
eufe.  Que  jufqu  alors  ils  n'avoient  fait 
aucune  invajion  dans  VIllyrie.  Leurs 
guerres  contre  Us  Romains ,  depuis  l'an 
3 8$  Jttfjuw  l'année $%8 , avant  notre 

~ere.  Que  l'an  332  ,  &  les  années 
flivantes 9  ils  craignirent  peut-être  une 
invafion  de  la  part  des  Gaulois  d'au- 
delà  des  Alpes ,  avec  lesquels  ils  traitèrent 
deux  fois.  Erreur  chronologique  de  Po* 
lybe.  On  tâche  de  Iç  concilier  avec  Tit** 
Live* 

-ttefe»*  Qus  avons  conduit  l'hiftoire 
de  la  Macédoine ,  delà Thrace 
,  &  dç  rillyrie  jufqu'à  la  fin  du 
&  règne  de  Philippe ,  fils  d'Ar^ 
myntas ,  &  père  d'Àlexandre-le-Grand  , 
&  nous  n'avons  pas  même  trouvé  le 
nom  des  Gaulois  dans  cette  Hiftoire, 
Loin  d'avoir  apperçu  les  moindres  tra* 
ces  d'aucune  irruption  au'ils  euffent 
faite  jusqu'alors  dans  rillyrie  ,  nous 
avons  pu  juger ,  par  l'attention  quç 
les  Illyriçns  donnoient  aux  affaires 
dePFEpire*  de  la  Macédoine  &  de  la 
TThraçe ,  qu'ils  n'avoient  point  derrière 
eux  un  ennemi  formidable  &  entrepre- 
nant, qui  leur  donnât  de  l'occupation  t 
S  dçs  al^rmçst 
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Cependant  la  mort  de  Philippe  nous 
prouve  qu'il  y  eut  quelques  rapports 
au-moins  éloignés  entre  le^  Gaulois  de 
h  Macédoine.  Une  épée  à  la  Gauloife     Dioé. 
fat  l'arme  dont  fe  fervit  Taffaffin  qui  f  *ru 
trancha  le  fil  de  (es  jours.  Mais  on  n'en 
conclura  rien  contre  ce  que  je  viens  de 
dire 9  quand  j'aurai  ajouté,  que  dès  la 
4*  année  de  la  102e  olympiade ,  Denys   ld*  '&• 
le  Tyran  avoit  envoyé  aux  Lacédémo-  *jl Cm 
mens  &  à  leurs  alliés  un  corps  de  deux 
mille  hommes,  compofé  en  partie  d'Ef- 
pagnols  &  en  partie  de  Gaulois.  Les 
Grecs ,  pour  effay  er  ces  troupes ,  les  em- 
ployèrent à  toutes  fortes  d*attaques&  de 
combats  9  &  par-tout  elles  battirent  les 
Bœotiens ,  &  leur  tuèrent  beaucoup  de 
monde.   Enfin  ,  après  s'être  fait  '  une 
grande  réputation  par  leur  adreffe  à 
manier  les  armes ,  &  par  leur  valeur  , 
elles  furent  bien  récompenfées  par  les 
Lacédémoniens ,  auxquels  elles  avoient 
rendu  de  grands  fervices ,  &  retournè- 
rent en  Sicile ,  où  elles  étoient  à  la  folde 
du  tyran  de  Syracufe. 

L'alliance  de  ce  prince  avec  les  Gau- 
lois étoitprefque  auflî  ancienne  que  leur 
iiaine  pour  les  Romains. 

Cedrenus  donne  le  nom  de  Brifus  an  n&or. 
chef  des  Gaulois  qui  brûla  Rome  &  qua  p,y^ 
éxt  tué  for  fes  ruines  encore  fumantes, éd-  Par< 

A  p.  zyo. 
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fi  Ton  en  croit  cet  Hiftorien.  On  pour- 
roit  fe  refufer  à  fon  témoignage,  puis- 
qu'il prétend  auffi  que  tous  les  Gaulois 
qui  avoîent  pris  &  faccagé  Rome  fous 
la  conduite  de  Brifus,  furent  tués  avec 
lui.  Mais  quant  au  nom  qu'il  donne 
à  ce  Prince  ;  je  ne  vois  aucune  raifon  de 
le  rejetter ,  s'il  eft  prouvé  que  celui  de 
Brennus ,  qui  lui  a  été  donné  par  les 
anciens  ,  n'étoit  point  un  nom  propre  , 
mais  le  titre  de  Roi  ou  de  Chef  fuprême 
.  que  lui  donnoient  les  Gaulois. 
juflin.  ;  Il  y  avoit  à  peine  quelques  mois  que 
J*"*'1, .Rome  avoit  été  réduite  en  cendres  pa* 
un  accès  de  fureur*1  qu'avoit  excité  l'im- 
,  pertinence  d'un  Sénateur  Romain ,  lors- 
que ces  mêmes  Gaulois ,  qui  avoient 
brûlé  Rome  ,  envoyèrent  une  ambaf- 
fade  à  Denys ,  pour  lui  demander  fon 
amitié  &  faire  alliance  avec  lui.  Ils  lui 
firent  remarquer ,  qu'ayant  leurs  terres 
au  milieu  de  fes  ennemis  ,  ils  pouvoient 
lui  être  d'une  très-grande  utilité ,  foit 
qu'il  voulût  fe  fervir  des  troupes  qu'ils 
étoient  à  portée,  de  lui  envoyer  ,  s'il 
.en  avoit  befoin  pour  un  jour  de  bataille  ; 
foit  qu'à  fa  réquifition  ,  ils  attaquaient 
leurs  ennemis  communs  d'un  côté ,  pen- 
dant que  de  l'autre  il  leur  feroit  la 
guerre  avec  (es  feules  forces. 
Denys  faifoit  alors  la  guerre  en  Italie  « 
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feîi ,  après  avoir  triomphé  des  Locriens ,  il 
s'épuifoit  en  vains  efforts  contre  les  Cro- 
toniates.  L'ambaflade  &  les  offres  des 
Gaulois  ne  pouvoient  venir  plus  à  pro« 
pos  ;  il  les  accepta ,  Se  renforça  fon  armée 
d'un  corps  nombreux  de  Gaulois  auxiliai- 
res ;  fnais  une  irruption  des  Carthaginois 
dans  (es  états  de  Sicile  Py  rappella ,  &  fit 
échouer  fon  entreprise  contre  Crotone. 
Ce  n'étoit  qu'une  raifon  de  plus  pour 
garder  à  fa  folde  lés  Gaulois  *  qui  même 
ne  lui  étoient  pas  inutiles  en  tems  de 
paix ,  car  il  n'y  en  a  point  pour  les  tyrans. 
Auffi  paroît-if que  dès  ce  moment ,  Denys 
eut  toujours  des  Gaulois  à  fon  fervice. 

Nous  avons  dit  que  la  retraite  des 
Gaulois  après  la  prife  de  Rome  fut  fui- 
vie  d'une  guerre  civile ,  &  celle-ci  d'une 
autre  guerre ,  que  les  peuples  des  Alpes 
entreprirent  contre  les  Gaulois  établis 
dans  un  pays  beaucoup  meilleur  que  . 
celui  qu'ils  habitoient.  Ni  la  guerre  ci-  . 
vile ,  ni  cette  guerre  étrangère ,  fi  pour- 
tant elle  le  fut ,  n'ont  rien  qui  doive 
nous  étonner. 

Ce  n'étoit  point  l'ufage  des  Gaulois 
de  vivre  en^aix  les  uns  avec  les  autres. 
Avant  que  Céfar  entrât  dans  les  Gaules,  j)t  Bel; 
il  ne  (e  paflbit  prefque  point  d'année  g*&  uh* 
qu'il  ne  s'y  élevât  quelque  guerre  ci*  r/,*,|-f 
yile  j  les  uns  prenant  les  armes  pour  r^ 

A  iv< 


Digitized  by  VjOOQlC 


8  Hijloire  ancienne 

pouffer  une  injure  que  les  autres  leur 

avoient  faite  les  armes  à  la  main. 

Mais  quel  qu'ait  été  le  fuccès  de  la 
guerre  oui  fuivit  la  paix  faite  avec  les  Ro- 
mains ,  les  fuites  durent  toujours  en  être 
à-peu-près  les  mêmes. 

Les  Peuples,  oui  fe  trouvèrent  relé- 
gués au  nord  des  Alpes  ,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  paffer  au  midi  ;  ceux  du  midi 

E rirent  les  armes  pour  les  repouffer ,  & 
i  guerre  fe  réduifit  de  la  part  des  pre- 
miers à  quelques  excurfions  ,  dont  les 
derniers  ne. furent  point  en  état  de  les 
faire  repentir,  parce  que  leurs  ennemis 
occupoient  les  défilés  des  montagnes  , 
où  il  n'étoit  pas  facile  de  les  forcer. 
^•£*.  La  même  raifon  tenoit  fans  ceffe  les 
' **  Vénétes  en  alarmes,  car  les  Gaulois  ne 
^ceffoient  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
les  chaffer  de  leur  pays  ,  à  quoi  ils  ne  réuf- 
firent  jamais  ;  parce  que  les  Vénétes ,  ha- 
bitant dès-lors  dans  le  fein  de  la  mer 
&  des  fleuves ,  chacune  de  leurs  villes 
étoit  défendue ,  ou  par  les  flots  du  golfe 
Adriatique ,  ou  par  des  lacs  &  des  inon- 
dations. 

Une  preuve  que  la  guerre  de  Clu- 
fium  &  la  prife  de  Rome  furent  moins 
l'entreprife  d'un  peuple  voifin  qui  cher- 
choit  à  étendre  fes  frontières  de  proche 
en  proche  ,  que  la  fuite  d'une  grande 
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révolution  arrivée  dans  la  Gaule  par 
ïaffluence  ou  l'invafion  d'un  grand  nom- 
bre de  Celtes ,  qui  avoient  nouvelle- 
ment pafle  les  Alpes  ;  c'eft  que  cette 
grande,  guerre  ne  fut  fume  d'aucune  au- 
fte ,  qui  intéreflât  les  Romains ,  pendant 
environ  trente  années» 

Rome  avoit  été  prife  l'an  389  avant 
notre  ère ,  ou  364  ans  après  fa  fonda- 
tion, fuivantDeny s d'Halicarnafle. Ainfi  l6^I,p* 
la  féconde  guerre  des  Gaulois  contre  les  Ih.  iu 
Romains,  appartient  fuivant  Polybe ,  à  *  *• 
Tan  358*  Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Albe 
avec  une  grande  armée,  Les  Romains 
furpris  ,  &  n'ayant  pas  eu  le  tems  de  fe 
faire  joindre  par  les  troupes  de  leurs 
alliés,  n'oferent  aller  au-devant  d'eux ,  fi 
l'on  en  croit  cet  Hiftorien.  Tite-Live    /#. 
afiure  pourtant  que  le  Conful  Popilius  riu 
remporta  fur  les  Gaulois  une  viâoire 
.complette,  &  que  ce  ne  fut  qu'après  leur 
défaite  qu'ils  gagnèrent  le  château  d'Al- 
lé ,  où  le  Conful ,  qui  avoit  été  bleflé  , 
ne  les  fuivit  point. 

Ces  deux  Hiftoriens  ne  s'accordent 
pas  mieux  fur  ce  qui  arriva  douze  ans 
après,  c'eft-à-dire ,  l'an  345  ou  346.  Po- 
lybe affure:que  les  Gaulois  revinrent 
alors  avec  une  armée  nombreufe  ,  & 
eue  les  Romanis ,  qui  pour  cette  fois  ne 
lurent  pas  furpris  ?  affemblerent  leurs 
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alliés,  s'avancèrent  à  leur  rencontré  J  ~ 
i&  marquèrent  un  grand  defir  d'en  venir 
■aux  mains.  Tite-Live  ne  parle  pas  même 
des  Gaulois  dans  aucune  de  ces  deux 
années.  Il  eft  vrai,  que,  fuivant  THif- 
torien  Grec,  la  fermeté  des  Romains 
épouvanta  les  Gaulois.  Les  avis  furent 
partagés ,  &  ,  la  nuit  venue ,  ils  firent 
une  retraite  qui  reffembloit  beaucoup 
à  une  fuite. 

Depuis  ce  tems-là ,  ajoûte-t-il ,  ils  ref- 
ierent  chez  eux  fans  remuer ,  mais  aufli 
fans  traiter  avec  les  Romains  pendant 
treize  ans ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'en  Pan 
331011333. 

Au  bout  de  ce  tems ,  comme  ils  virent 
que  les  Romains,  qui  devenoient  tous 
les  jours  plus  puiffans ,  avoient  mis  leurs 
forces  fur  un  pied  refpeftable ,  ils  con- 
clurent avec  eux  un  traité  de  paix ,  au- 
quel pendant  quatre  ans  ils  ne  donnè- 
rent aucune  atteinte. 
Lit.       Tite-Live  ne  parle  point  de  ce  traité  „ 
*'    fous  le  Confulat  de  Veturius  &  de  Po£- 
thumius ,  qui  fut  celui  de  Tan  3  3  3 ,  ni 
-dans  Tannée  fui  van  te  ;  mais  il  dit ,  qu'en 
Tannée  3  3 1  ,  le  bruit  courut  que  les 
Gaulois  fe  difpofoient  à  la  guerre ,  ce 
quife  trouva  feux. 

Un  bruit  femblable  fe  répandît  en 
3  28 ,  &  fe  diffipa  dg  même ,  quoiqu'un 
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Ses  Confuls  fe  fut  déjà  mis  en  campagne 
avec  une  armée  hombreufe  pour  aller 
au-devant  des  Gaulois,  qu'il  ne  trouva 
point. 

Dans  ce  qui  fuit ,  Polybe  diffère  plus 
de  Tite-Live  par  la  Chronologie ,  oui 
refaite  de  fon  récit ,  que  par  lès  faits  qu  ils 
racontent  l'un  &  l'autre.  Il  rapporte  à  la 
4fkannée  après  le  traité  dont  nous  avons 
parlé ,  une  irruption  dont  Tite-Live  ne 
fait  point  mention.  Quatre  autres  années 
après ,  c'eft-à-dire  en  314,  il  place  l'al- 
liance des  Samnites  &  des  Gaulois ,  &C 
une  bataille  livrée  dans  le  pays  des  Sen- 
tinates.  Entre  cette  bataille  &  le  fiege 
d'Arétium ,  il  ne  met  qu'un  intervalle  de 
dix  ans.  Il  rapporte  à  l'année  fuivante 
l'aflaflinat  des  députés  Romains  &  l'ex- 
pulfion  desSenonois.  Dans  la  même  an- 
née, félon  lui ,  les  Boïens  furent  vain- 
cus avec  les  Tyrrhéniens  ;  &  Tannée  fui- 
vante ils  traitèrent  avec  les  Romains, 
après  une  féconde  défaite. 

En  raffemblant  toutes  les  années  d'in- 
tervalle que  cet  Hiftorien  a  comptées 
entre  les  expéditions  Gauloifes ,  depuis 
la  prife  de  Rome  jufqu'au  traité  des 
Boïens  ,  la  fomme  totale  eft  de  75  ans, 
lefquels  ajoutés  à  389  delà  fondation  de 
kome,  qui  avoient  précédé  l'incendie 
jBtlc  fcede  cette  ville,  ne  font  qu'urç 
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intervalle  de  462  ans  entre  la  fondation4 
de  Rome  &  le  traité  des  Boïens.  Rome 
avoit   été  fondée  la  première  année 
de  la  7e  olympiade.  Ainfi  les  Boïens 
traitèrent  avec  les  Romains ,  fuivant  ce 
calcul,  la  féconde  année  de  la  ixxe 
olympiade.  Mais  il  eft  certain  que  Pyr- 
rhus ,  roi  d'Epire ,  entra  en  Italie  fous 
le  Confulat  de  Lavinus ,  &  par  confis- 
quent Tan  473   de  la  fondation    de 
Rome  9  &  que  les  Gaulois  furent  défaits 

JW*/t.  à  Delphes  ,  la  féconde  année  de  la 

c.  **.'    1  * 5 e  olympiade. 

Cependant  Polybe,  après  avoir  parlé 
du  traité  des  Boïens ,  ajoute  auffi-  tôt  r 
tout  ceci  fe  paffa  trois  ans  avant  que 
Pyrrhus  entât  en  Italie,  Se  cinq  ans 
avant  la  déroute  des  Gaulois  à  Delphes. 
La  première  date  donne  Tan  de  Rome 
470 ,  &  une  erreur  de  huit  ans  dans  la 
Chronologie  de  Polybe.  La  féconde 
donne  la  if  année  de  l'olympiade  1x4, 
&  la  même  erreur  dans  Polybe. 

La  difficulté  n'eft  donc  pas  de  prou* 
ver  que  cet  Hiftorien  s'eft  trompé  ; 
mais  de  marquer  le  tems  où  a  commencé 
fon  erreur.  Elle  n'eft  point  dans  les  30 
années  qu'il  compte  entre  la  prife  de 
Rome  &  la  féconde  guerre  Gauloife» ,. 
puifque  le  Confulat  de  Popilius ,  au* 
quel  Tite-live  rapporte  *ette  guerre* 
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donne  le  même  intervalle.  Elle  peut 
être  dans  Tannée  du  fécond  traité  que 
les  Gaulois  firent  avec  les  Romains 
fuivant  Polybe  ,  puifque  les  alarmes 
dont  parle  Tite-Live ,  doivent  avoir  pré» 
cédé  plutôt  que  fuivi  la  conclusion  de 
ce  traité.  Si  cela  eÛ9  le  traité  fut  con- 
clu en  l'an  315,  avant  notre  ère ,  &  non 
en  Tan  333.  Le  premier  mouvement 
des  Gaulois,  qui  iuivit  de  quatre  ans  la 
conçlufion  du  traité ,  a  pu  être  oublié 
par  Tite-Live ,  d'autant  que  ce  mouve- 
ment riïntérefla  pas  direâement  les 
Romains,  ou  quedumoins  il  ne  donna 
lieu  à  aucune  prife  d'armes  de  leur  part» 
Dans  le  tems  à -peu -près  que  les 
Gaulois  d'Italie  traitèrent  avec  les  Ro- 
mains ,  ils  étoient  menacés  d'une  guerre 
fâcheufe  avec  les  peuples  d'au  -  delà 
des  Alpes.  Ce  fat  peut-  être  cette 
crainte  qui  les  engagea  fur-tout  à  trai- 
ter avec  les  Romains.  Cependant  ils 
n'avoient  pas  conjuré  par-là  un  orage, 
qui  feul  pouvoit  les  accabler.  Ils  eurent 
recours  aux  préfens  pour  détourner  les 
Celtes  feptentrionaux ,  d'une  entreprife 
qui  n'avoit  d'attraits  pour  eux  que  par 
les  richeffes  qu'ils  envioient  aux  Gau- 
lois dltalie ,  &  ils  firent  fi  bien  valoir 
la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  eux,  qu'Oc 
leur  firent  tomber  les  armes  des  mains» 
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Le  dangpr  devoit  être  également 
grand  &  preflant.  Ce  ne  dévoient  pas 
être  quelques  petites  peuplades  des 
Alpes  qui  menaçaient  ces  Gaulois ,  fi 
redoutables  parleur  nombre  &  leur  bra* 
voure.  Il  falloit  qu'une  Nation  ,  au- 
snoins  leur  égale  ,  Je  fût  ébranlée  pour 
les  épouvanter  au  point  de  ne  leur  laif- 
fer  voir  dans  leurs  armes,  fou  vent  vic- 
tôrieufes  ,  qu'une  dernière  reffource 
dont  Pufage  approchoit  du  défefpouv 
De  plus  fi  le  danger  fut  preflant ,  il  dut 
faire  en  Italie  une  grande  fenfjiion  ;  & 
il  eft  croyable  que  la  terreur  vola  jus- 
qu'à Rome.  Mais  en  ce  cas  on  peut  rap- 
porter à  ce  danger ,  qui  menaçoit  égale- 
ment toute  PItalie ,  l'alarme  dont  Tite- 
Live  fait  mention  dans  l'année  33 1.  Les 
préparatifs  de  guerre,  que  la  frayeur 
des  Romains  prêta  aux  Gaulois  de  leur 
yoifinage ,  ne  furent  que  le  premier  effet 
de  l'agitation  dans  laquelle  ils  fe  trou- 
vèrent alors ,  ou  bien  la  renommée  leur 
attribua  ce  qui  n'étoit  vrai  que  des  au- 
tres Celtes  qu'ils  redoutaient  eux-mê- 
mes. Cette  remarque  ne  s'accorde  point 
avec  ce  que  j'ai  dit ,  que  le  traité  entre 
les  Romains  &  les  Gaulois  dut  plutôt 
fuivre  que  précéder  les  alarmes  dont 
parle  Tite-Live. 

La  féconde  arriva  trois  ou  quatre  an$ 
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fiprès ,  c'efrà-dire  Tan  318 ,  &  dut  être 
différente  de  la  première ,  puifqu'un 
Confulfe  mit  enxampagne  pour  repouf- 
fer les  Gaulois.  Voici  quelle  put  en  être 
Toccafion. 

Les  Gaulois  Tranfalpins  avoient  mis 
les  armes  bas  à  la  prière  des  Gaulois  d'I- 
talie, Mais  ou  ils  fongerent  à  les  repren- 
dre ,  lorfqu'il  ne  leur  refta  plus  rien  des 
préfens  qui  avoient  été  le  prix  de  leur 
inadion  ,  &  les  Italiens  ne  voulu- 
rent pas  Tacheter  une  féconde  fois  ;  ou 
ces  derniers  comprirent  qu'ils  ne  tra- 
vaillèrent que  pour  leurs  ennemis  en 
achetant  la  paix  d'un  côté ,  tandis  que 
leur  embarras  la  donnoit  aux  Romains 
&  à  leurs  alliés  ,  &  qu'ainii  il  valoit 
mieux  s'unir  d'intérêts  avec  ceux  de 
leurs  ennemis ,  contre  lefquels  la  guerre 
auroit  été  pour  eux- plus  ilérile  &  plus 
dangereufe.  Ils  .prirent  donc  lepartid'en-  v0iyh\ 
gager  eux  -  mêmes  les  •  Gaulois  Tran-  lcih* ll* 
felpins  à  reprendre  les  armes  en  leur*'4, 
montrant  l'ennemi ,  contre  lequel  ils 
dévoient  les  employer,  &  ils  s'obli- 
gèrent en  ce  cas  à  partager  avec  eux  les 
dangers  d'une  guerre  qui  devoit  être 
également  utile  aux  deux  nations. 

Après' s'être  joints. enfemble,  ils  en- 
trèrent dans  la  Tofcane ,  mirent  dans 
J^ur  parti  les  peuples  de  ce  pays ,  &  s'a? 
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vancerent  jufque  fur  les  terres  des  Roi 
mains ,  oii  ils  firent  un  riche  butin.  Ils 
ne  durent  pas  y  refter  long-tems ,  puif- 
qu'ils  en  fortirent  fans  que  perfonne  eût 
fait  mine  de  les  inquiéter,  &  avant  que 
le  Conful  qui  devoit  les  combattre ,  eût 
pu  fe  mettre  en  campagne.  Mais  il  n'eft 
peut-être  pas  difficile  d'imaginer  la  caufe 
d'une  retraite  fi  précipitée  ;  ce  qui  arriva, 
lorfqu'ils  furent  de  retour  chez  eux ,  ou 
même  lorfqu'ils  étoient  encore  dans  un 
pays  fufpeû ,  peut  foire  croire  que  la 
divifion  qui  s'étoit  mife  dans  cette  grande 
armée ,  1  avoit  forcée  à  la  retraite.  Le 
partage  du  butin  fit  naître  une  fédition  ; 
ce  fut  à  qui  y  auroit  la  meilleure  part  ; 
&  l'avidité  qui  avoit  déterminé  les 
Gaulois  à  la  guerre ,  leur  fit  perdre  la 
plus  grande  partie  &  du  butin  &  de  leur 
armée.  C'étoit-là  un  malheur  qui  leur 
étoit  aflfez  ordinaire  ,  lorfqu'ils  avoient 
fait  quelque  capture ,  &  fur-tout  quand  , 
au  moment  de  la  partager,  le  vin  &  la 
débauche  leur  échauffaient  la  tête. 

En  conciliant  ainfi  Polybe  avec  Tite- 
Live  y  nous  trouvons  que  les  Gaulois 
durent  traiter  avec  les  Romains  en  $  j  i  ; 
que  l'année  fuivante ,  le  danger  qui  les 
ménaçoit  de  la  part  des  Tranfalpins ,  $'é- 
tant  encore  accru  ,  ils  traitèrent  nauffi 
avec  eux  i  &  qu'en  3x8  ils  violèrent , 
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çaur  la  première  fois,  le  traité  de  Tan 

Mais  de  cette  manière  l'erreur  de  Po- 
fybe  doit  être  rejettée  après  Tannée  3 18  , 
&  c*eft  à  quoi  je  m'en  tiens  pour  le  pré- 
fent  Je  crois  cependant,  qu'avant  de  rien 
ftatuer ,  il  eft  à-propos  de  rapporter  en 
entier  ce  que  dit  cet  Auteur  des  guer- 
res Gauloifes  jirfqti'au  traité  desBoiens  , 
après  quoi  je  tiretoi  de  PhHtoire  de  Tite- 
uve  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
ces  guerres* 


CHAPITRE    IL 

Suite  de  VHiftoiredes  Gaulois  jufqv!  a  Van 
Z84  avant  notre  ère.  Narration  de  Po- 
lybe.  Ses  contradictions.  Hiftoire  ahré* 
gée  des  guerres  que  les  Romains  eurent  à 
jbutenir fuivantTite-Live ,  depuis  l'art 

3 '* iJuflu'€n  ?an  *$&•  Quc  PaMitnte 
des  Gaulois  avec  les  Tofca'ns  ne  fut  trai~ 
tèe  qucnz<)€).  Que  ces  Gaulois  font  Us 
mêmes  que  Us  Tranfalpins  ,  avecjcf- 
quels  avoient  traité  les  Gaulois  <F  Italie. 
Hijloire  des  Gawfàsfuivdrit  Tite-Livef 
depuis  Van  %$^dans  laquelle  ils  recom- 
mencèrent à  allarmerles  Romains ,  juf- 
qu'à  Vannée  28  G ,  dans  laquelle  fut  tué 
JLucius  Cœcilius.  Expulfiontotaledts  Sï* 
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nonois  cette  même  année  ou  la  fuivantiï 
i,cs  Gaulois  d'Italie  laijfent  les  R<^ 
mains  tranquilles  pendanf  4J  ans. 

Toiyb.X  L  n'y  avoît  encore  que  quatre  a^s 
*V2"  ^ue  *es  Gaulois  Tranfalpins  &  Cifal- 
pins  avoient  perdu  le  fruit  de  leur  union 
par  une  fédition  funefte  aux  uns  &  aux 
autres,  lorfqueles  derniers  >  qui  fans 
doute  ne  dévoient  plus  compter  fur  des 
alliés  qu'ils  avoient  maltraités ,  cher- 
chèrent d'autres  ennemis  de  Rome  , 
*  avec  qui  ils  puflent  faire  alliance.  Us 
£e  liguèrent  avec  les  Samnites ,  &  ces 
deux  nations  également  dignes  d'être  . 
alliées  l'une  de  l'autre,  ayant  joint  en- 
femble  leur  forces  ,  livrèrent  bataille 
aux  Romains  dans  le  pays  des  Camer- 
tins ,  &  en  défirent  un  grand  nombre* 

Les  Romains  irrités  par  cet  échec  ^ 
revinrent  peu  de  jours  après  avec  toutes 
leurs  troupes  dans  le  paysdes  Sentinates, . 
&  attaquèrent  les  Gaulois.  Ceux-ci 
furent  défaits  à  leur  tour /&  avec  perte 
.d'une  grande  partie  de  leur  armée.  Le 
refte  s'enfuit  &  ne  reparut  plus. 

Dix  ans  entiers  ^écoulèrent  avant 
que  les  Gaulois  fof^eaffent  à  prendre 
leur  revanche.  Au  bout  de  ce  tems  ils 
fe  mirent  en  campagne ,  &  recommen- 
cèrent la  guerre  par  lefîeged'Arrétiuçy 
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Les  Romains  accoururent  pour  fe- 
courir  les  affiégés  ,  &  combattirent 
devant  la  ville  ,  mais  ils  furent  vaincus  ; 
&  Lucius  qui  les  commandoit,  y  perdit 
la  vie.  M.  Curius  fonfucceffeur,  envoya 
demander  les  prifonniers  ;  mais  contre 
le  droit  des  gens  ,  les  Gaulois  mirent  à 
mort  ceux  qui  étoient  venus  de  fa  part. 

C'étoit  donner  le  fignal  d'une  guerre 
à  outrance ,  qui  ne  pouvoit  finir  que  par 
la  ruine  totale  de  l'un  des  deux  peu- 
ples. 

Les  Romains  fe  mirent  aufli-tot  en 
campagne ,  &  les  Senonois  étant  venus 
à  leur  rencontre  5  il  fe  donna  une  ba- 
taille terrible  -,  qui  coûta  la  vie  à  la  plus 
grande  partie  des  vaincus.  Ce  furent  les 
Senonois  :  les  Romains  chafferent  le 
reflète  tout  le  pays  oii  avuit  coulé  un 
fang  qui  devoit  être  facré,  &  s'en  em- 
parèrent. Ce  fut  dans  cet  endroit  de  la 
Gaule ,  qu'ils  envoyèrent  pour  la  pre- 
mière fois  une  colonie  ,  &  qu'ils  bâti- 
rent une  ville  nommée  Sena ,  du  nom 
des  Senonois^  qui  Tavoient  les  premiers 
habitée*  Elle  étoit  fituée  ;près  de  la 
mer- Adriatique, à  l'extrémité  méridio- 
nale dés  plaines  qu'arrofe  le  Pô  ;  &  on 
Tappella  Sena  Gàllica  ,  pour  mieux 
conferver  te  fouvenir  de  fes  véritable^ 
fondateurs» 
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La  défaite  &  la  fuite  des  Senonois 
mettoit  les  Boïens  à  découvert.  Us  crai- 
gnirent d'avoir  le  même  fort  ;  &  ayant 
lçvé  une  armée  formidable ,  ils  exhor- 
tèrent les  Tyrrhéniens  à  faire  caufe 
commune  avec  eux.  Le  rendez -vous 
étoit  au  lac  Vadmon  ou  Vadimon  ,  & 
ils  fe  rangèrent  en  bataille  auprès  de  fes 
bords.  Prefque  tous,  les  Tyrrhéniens  y 

Êérirent,  &  il  n'y  eut  que  auelques 
oïens  qui  échappèrent  par  la  fuite. 
MaisJ'année  fuivante,  ils  fe  liguèrent 
une  féconde  fois  9  &  ayant  enrôlé  toute 
leur  jeunefle,  ils  livrèrent  bataille  aux 
Romains.  Ils  furent  encore  défaits ,  & 
ce  dernier  malheur  les  mit  dans  la  né- 
ceffité  prefque  auffi  cruelle  de  traiter 
avec  les  Romains. 

Tel  eft  le  récit  dePolybe ,  fur  lequel 
nous  nous  fommes  propofé  de  faire 
quelques  observations.  Suivant  fa  chro- 
nologie les  Romains  devroient  avoir  été 
défaits  dans  le  pays  dés  Camertins  en 
3  24,  Tannée  même  de  la  mort  d'Alexan- 
<lre-le-Grand.  Mais  ils  ne  mirent  le  pied 
dans  ce  pays  pour  la  première  fois  que 
plufieurs  années  après.  La  féconde  guer- 
re, que  les  Gaulois  commencèrent  par 
le  fiége  d'Àrrétium  ,  &  qui  coûta  la 
vie  à  un  Général  Romain,  nommé  Lu- 
dus9  devroit  être,  fuivant  le  mêrns. 
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calcul,  un  événement  de  l'an  314.  Mais 
alors  les  Arrétiens  n'étoient  point  enco- 
re alliés  des  Romains ,  &  ne  le  devin- 
rent que  long-tems  après. 

Si  au  contraire  nous  partons  de  (a 
dernière  date,  que  Polybe  tire  du  pafla* 
ge  de  Pyrrhus  en  Italie  ,  nous  trouve-» 
rons  que  le  Roi  d'Epire  ayant  pafle  la 
mer,  la  première  année  de  la  i*?° 
olympiade  >  Tan  de  Rome  473 ,  ou  279 
ans  avant  notre  ère ,  la  féconde  défaite 
desBoiens  arriva  l'an  282.  La  première 
un  an  plutôt,  c'eft*à-dire  en  283  ;  que 
la  même  année  ou  tout  au  plutôt  en 
284  ,  les  Senonois  furent  défaits  par 
M.  Curius  ;  qu'en  285  ,  Lucius  avoit 
été  auprès  d'Arrétium  ;  que  dix  ans 
auparavant ,  c'eft- à-dire ,  en  295 ,  s'é« 
toient  données  les  deux  batailles ,  dont 
les  Romains  perdirent ,  l'une  dans  le 
pays  des  Camertins,  &  gagnèrent  l'au- 
tre dans  celui  des  Sentinates. 

Mais  fi  toutes  ces  dates  s'accordent 
à  -  peu-  près  avec  celles  que  Tïte-Livç 
nous  fournit,  il  en  faudra  conclurreque 
Terreur  chronologique  de  Polybe  doit 
fe  rencontrer  entre  la  guerre  de  3  28  fie 
celle  dans  laquelle  les  Gaulois  furent  les 
alliés  des  Samnites»  Voici  maintenant 
l'extrait  deTite-Live,  que  nous  avons  iii$  xii 
promis  de  comparer  avec  1»  narration 
5ePglybe. 
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Suivant  PHiftorien  Romain ,  les  Tôf- 

pu  Av.  cans  entrèrent  en  guerre  avec  les  Ro- 

'•*•      mains  Tan  311  avant  notre  ère  ,   & 

jufqu'alors  il  n'y  avoit  eu  aucune  guerre 

entre  ceux-ci  &  les  Gaulois  /  au  moins 

depuis  l'alarme  de  l'an  328,  Il  n'y  en 

eut  point  encore  en  3 1 1  ;  de  plus  ni  les 

Tofcans ,  ni  les  Romains,  ne  pafferent 

leurs  frontières  cette  année. 

L>ân       Ce  ne  fat  aue  Tannée  fuivante ,  que 

jro  a*,  tous  les  peuples  de  l'Hétrurie ,  àl'exce- 

W*      ption  des  Ar  rétiens,  commencèrent  une 

guerre  terrible  par  le  fiége  de  Sutrium  > 

qui  étoit  le  rempart  des  Romains  de  ce 

côté-là» 

Une  défaite  accablante  ne  découra- 
094V.  gea  point  les  Tofcans.  Les  vaincus  en- 
T*c%  treprirent  encore  un  fiége.  Une  fécon- 
de défaite  le  leur  fit  lever,  mais  ils  pa- 
roiflbient  s'être  mis  en  fureté  en  fe 
retirant  derrière  la  forêt  Ciminienne  , 
dont  lefeul  nom  infpiroit  alors  aux  Ro- 
mains autant  d'horreur  &  d'effroi ,  que 
leur  en  infpirerent  depuis  les  forêts  de 
Germanie. 

Le  Sénat  envoya  défenfe  au  Conful 
de  pafler  cette  forêt  redoutée,  mais 
Tordre  arriva  trop  tard;  l'armée  romai- 
ne avoit  déjà  pafle;  les  Camertins,  qui 
ctoient  un  peuple  de  l'Ombrie,  étoient 
déjà  alliés  de  Rome;  les  Tofcans  avoienf' 
p ffuyé  de  nouveaux  malheurs» 
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Cependant  les  fuccès  des  Romains  ne 
fervîrent  pour  lors  qu'à  multiplier  leurs 
ennemis.  Les  Ombriens ,  dont  le  terri- 
toire n'avoit  pas  été  épargné ,  fe  ]oU 
gnirent  auxTofcans ,  &  une  armée  plus 
nombreuse  qu'aucune  qu'on  eût  encore 
rue  dans  cette  guerre,  s'avança  de  nou- 
veau jufqu'à  Sutrium.  Elle  fut  taillée  en 
pièces,  &  entre  autres  cités  de  4a  Tofcà* 
ne ,  Arrétium  demanda  la  paix. 

Dans  le  même  tems  les  Samnites  fai- 
foient  contre  les  Romains  les  mêmes 
efforts  &  avec  auffi  peu  de  fuccès.  Ce- 
pendant ni  les  uns  ni  les  autres  ne  perdi- 
rent courage.  Les  Tofcans  raffemble- 
rent  près  le  lac  Vadimon  une  armée 
plus  forte  que  toutes  celles  qu'ils  avoient 
mifes  fur  pied  jufqu'alors.  Mais  ce  ne 
fat  que  pour  effuyer  la  défaite  la  plus 
terrible  qui  leur  eût  encore  coûté  des 
larmes^ 

Enfin  en  307,  la  guerre  deTofcane    L'aà 
paroiffbit  achevée,  lorfque  les  Ombriens  yjç  4^ 
prirent  les  armes.  1 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  que  les 
Tofcans  ;  & ,  fi  l'on  en  croit  Tite-Live, 
jufqu'en  l'an  301 ,  les.Romains  furent* 
toujours  vainqueurs, &  n'eurent  point 
les  Gaulois  à  combattre. 

Ils    reçurent  cette  année  dans  la;7fo-£A| 
Tofcane un  échec  aflfez  çonfidérable, "•/£, 
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tôt  *v.  mais  auquel  les  Gaulois  n'eurent  point 

^  Cê     encore  de  part» 

On  n'eut  pas  plus  de  fu  jet  de  les  crain- 
dre Tan  299,  qui  é toit  la  4e  de  la  11 8e 
olympiade ,  fuivant  le  calcul  de  Denys 
d'Hakcarnaffe. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  Tan  298, 
Les  Tofcans,  dit  l'hiftorien,  fe  prépa- 
raient à  ^commencer  la  guerre,  lorf- 
qu'ils  furent  détournés  de  ce  foin  par 
une  irruption  des  Gaulois.  Mais  ils  pri- 
rent aum-tôt  le  parti  de  traiter  avec  ces 
derniers  pour  une  fomme  d'argent  ,  à 
condition  qu'ils  fe  joindraient  à  eux 
pour  attaquer  les  Romains.  Les  Barba- 
res ne  rejetterent  point  cette  condition, 
mais  ils  s'occupèrent  davantage  de  la 
négociation  pécuniaire.  Lorsqu'elle  fut 
._  terminée  à  leur  fatisfaâion ,  les  Tof- 
cans crurent  qu'ils  n'avoient  au'à  don- 
ner le  fignai  pour  faire  marcher  leurs 
nouveaux  alliés  contre  les  Romains , 
,  mais  ce  n'étoit  point  ainfi  que  lesGaulois 
Fentendoient.  «  Lorfque  nous  avons 
»  traité  avec  vous,  difoient-ils  auxTof- 
»  cans ,  nous  n'avons  tranfigé  que  fur 
»  le  rachat  de  vos  terres.  Ce  que  nous 
»  avons  reçu  a  été  le  prix  de  ce  rachat, 
»  &  nous  ne  l'avons  point  regardé  com- 
»  meunefolde,  que  vous  nous  payât 
»  fiez  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 

j^Nous 
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%  Nous  marcherons  partout  contre  eux, 
m  fi  vous  le  voulez,  mais  en  ce  cas  la 
#  /eule  récompenfe  que  nous  pûiffions 
m  accepter  eft  une  part  dans  vos  terre** 
»  où  nous  trouvions  enfin  à  nous  fixer, 
*  après  avoir  erré  fi  long*teA  a. 

Les  Tofcans  délibérèrent  fur  cette 
nouvelle  propofition.  La  crainte  de  di- 
minuer leurs  poffeffions  n'étoit  pas  ce 
qui  les  retenoit ,  mais  il  n'y  avoit  aucun 
peuple  de  la  Tofcane  qui  voulût  avoir 
pour  veifins  des  hommes  aufli  féroces. 
On  finit  par  rejetter  l'offre  des  Gaulois, 
&on  aima  mieux  faire  la  guerre  fan? 
eux  que  d'acheter  leur  alliance  à  unç 
condition  fi  dangereufe. 

Les  Tofcans  la  continuèrent  encore  Va* 
pendant  Tannée  fui  vante ,  mais  aveCy9£tfï% 
des  fuccès ,  qui  firent  regretter  aux  peu- 
ples que  leurs  Princes  n'euflent  pas  fait 
alliance  à  tout  prix  avec  les  Gauioi;. 
Aufïî  refterent-ils  très-tranquilles  pen- 
dant Tannée  296 ,  enforte  que  les  Ro- 
mains purent  tourner  toutes  leurs  for- 
ces contre  les  Samnites.  Cependant  cette 
campagne  ne  fuffit  point  encore  pour 
réduire  ces  derniers-;  &  ce  ne  fut  qu'en 
295  y  qu'ayant  été  forcés  d'abandonner 
leur  pays  aux  Romains  vi&orieux,  les 
Samnites  fe  retirèrent  dans  la  Tofcane, 
yù  ils  ne  défefpéroient  pas  de  trouver 
Tome  II*  B 
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des  alliés ,  quoique  jufqu'alors  ils  eufr 
fent  fait  des  efforts  inutiles  pour  enga- 
ger lesTofcans  dans  leur  querele. 

Une  affemblée  de  tous  les  Princes  d'E- 
trurie  fut  convoquée.  Les  Samnites 
parlererif  comme  avoient  droit  de  le 
faire  des  hommes,  qui  avoient  tout  fa- 
crifié  à  la  défenfe  de  la  liberté.  «  Si  maP- 
»  gré  vos  richeffes  &le  nombre  de  vos 
»  troupes,  dirent-ils  aux  Tofcans,voufc 
p  ne  vous  croyez  pas  encore  affez  forts 
»  pour  attaquer  les  Romains  ,  nous 
»  fommes  ici  pour  vous  féconder;  vous 
v>  avez  près  de  vous  les  Gaulois,  ces 
M  hommes  nés  au  fein  de  la  guerre,  que 
»  leur  penchant  rend  belliqueux,  & 
»  quile  feront  encore  davantage,  quand 
»'  il  s'agira  de  faire  la  guerre  aux  Ro- 
»  mains.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'ils 
»  fe  vantent  d'avoir  autrefois  rançon- 
»  né  ce  peuple  fuperbe.  Que  leur  fors 
»  tune  devienne  enfin  la  nôtre  ». 

Le  difcours  des  'Samnites ,  foutëna 
par  la  préfence  d'une  armée  encore 
nombreufe,  détermina  lesTofcans  à  la 
guerre.  Les  Ombriens  fe  joignirent  à 
eux ,  &  tous  fe  raffemblerent  dans  le 
camp  de  Samnites. 

On  négocioit  cependant  avec  les 
Gaulois,  &  on  n'étoit  pas  fans  efpé- 
rancç  de  les  armer  contre  lesRotnains; 
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Ceur-ci  fe  hâtèrent  d'arrêter  un  foule- 
▼ement  général  de  tous  les  peuples,  & 
Us  y  réuffirent  en  partie  ;  mais  celte 
guerre  n'en  fut  guères  moins  terrible  > 
l'avantage  ne  fut  pas  toujours  de  leur 
côté,  il  fallut  qu'ils  envoyaffent  tou- 
tes leurs  armées  en  Tofcanje,  &  ce- 
pendant  il  leur  naquit,  pour  ainfi  dire, 
de  nouveaux  ennemis  dans   le  Sam- 
flium ,  où  il  fallut  envoyer  des  troupes; 
la  guerre  n'en  devint  que  plus  difficile 
dans  laTofcane,  où  ils  craignoient  à 
tout  moment  d'apprendre  que  les  Gau- 
lois s'étoient  joints  à  leurs  autres  enne* 
jais. 

Ils  Papprirent  en  effet  avant  la  fin  de 
Tannée ,  &  cette  nouvelle  les  jetta  dans 
la  confternation,  ce  qui  leur  arrivoit 
toutes  les  fois  qu'ils  avoient  pour  enne- 
mie cette  nation  redoutable* 

Tïte-Live  nomme  les  Senonois,  entre 
Us  Gaulois  qui  fe  joignirent  alors  aux 
Ombriens  &  auxTofcans;  mais  il  dit 
que  ce  fut  dans  le  camp  retranché  de 
Clufium,  &  non  en  voulant  faire  lever 
le£ége  d'Arrétium,  que  Lucius  Scipion 
fat  tué ,  &  la  légion  qu'il  commandoit 
«ntiérement  détruite.  Aufli  ce  Lucius 
n'eftil  pas  celui  dont  parle  Polybe ,  &, 
pour  s'en  convaincre ,  il  fuffit  d'avoir, 
4gard  à  tforsire  des  faite, 

,B  ij  ♦.., 
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Tite-Live  ajoute  que  quelques  aiî-| 
teurs  attribuoient  cette  vi&oire  aux 
Ombriens  ;  mais  il  n'adopte  point  cette 
opinion,  parce  qu'entre  autres  alarmes 
que  les  Gaulois  cauferent  aux  Romains 
vers  ce  tems-là ,  ils  leur  en  donnèrent 
une  très- vive  en  cette  même  année,  qui 
étoit  la  195e.  avant  notre  ère,  &  la  pre-^ 
miere  de  la  1 20e.  olympiade. 

Cette  viftoire  doit  être  la  même  que 
Paly be  fait  remporter  aux  Gaulois  joints 
avec  les  Samnites,fur  les  Romains  &c 
dans  le  pays  des  Camertins  ;  ou  bien 
Tite  -  Live  a  omis  cette  bataille ,  car 
après  avoir  parlé  de  la  défaite  de  Lucius 
Scipion,  il  raconte  comment  les  Gau- 
lois &  leurs  alliés  furent  défaits  dans  le 
pays  des  Sentinates  après  que  l'un  des 
Confuls  fe  fut  dévoué  pour  fa  patrie» 
Dès  ce  moment  jufqu'au  tems  où  finit 
fon  dixième  livre ,  Tite-Live  ne  parle 
plus  des  Gaulois ,  enforte  que  ce  tems 
d'inaâion  doit  être  en  partie  l'intervalle 
de  dix  ans ,  que  Polybe  a  placé  entre  la 
défaite  des  Gaulois  dans  le  pays  des  Sen- 
tinates., &  la  guerre  qu'ils  commencè- 
rent par  le  fiége  d'Arrétium. 

Une  réflexion  fe  préfente  naturelle- 
ment ici  &  ne  confirme  pas  la  conje&u- 
re  que*  j'ai  propofée  dans  le  Chapitre 
précédent  fur  les  alarmes  gauioifes  deq 
jMnées33i&3i8* 
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VSîPolybe  s'eft  trompé,  comme  on  ne 
ÂHen  douter ,  fon  erreur  doit  regar- 
wies  teins  les  plus  éloignés  de  fon  fié- 
ét  plutôt  que  ceux  qu'il  a  du  mieux 
CDnnoître.  Nous  ne  pouvons  le  foup~ 
çenner  d'avoir  ignoré  en  quelle  année 
fyrrhus  entra  en  Italie  ;  &  la  date  que 
bous  fournit  cette  époque  ,  non-feu- 
lement eft  certaine  ,  mais  elle  déter- 
mine celle  des  événemens  qui  l'avoient 
précédée  ;  puifque  leur  proximité  a 
donné  lieu  à  cet  Hiftorien  de  faire  une 
réflexion  importante  &  que  nous  rap- 
porterons  dans  un  moment. 

Une  autre  époque  antérieure  h  celle- 
là  eft  la  vi&oire  remportée  dans  le  pays 
ies  Se ntinates,  &  l'alliance  desGaulois 
avec  les  Samnites.  Or  Polybe  veut  que 
rinvafion  des  Gaulois  Tranfalpins  toit 
arrivée  quatre  ans  avant  cette  viftoire  ; 
&  Tite-Live  rapporte  précisément  au 
même  tems ,  quoiqu'il  la  raconte  diffé- 
remment, une  invafion  des  Gaulois  qui 
n'eut  point  de  fuite. 

Une  autre  raifon  de  croire  que  Polyr 
be  &  Tite-Live  ont  parié  d'un  même 
événement ,  c'eft  qu'à  cette  occafion 
l'un  &  l'âHtre  font  mention  des  Tyrrhé- 
niens  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  aux  deux 
alarmes  arrivées  plus  de  trente  ans  au* 
jaravant,  puifque  les  liaifons  des  Tyr- 
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rhéniens  avec  les  Gaulois  ou  fuppoS 
foient  une  guerre  déjà  déclarée  entre 
eux  &  les  Romains ,  ou  dévoient  la  pro- 
duire. Or  les  Tyrrhéniens  n'entrèrent 
en  guerre  avec  les  Romains  qu'en  3 1 2  % 
feize  ans  après  la  dernière  alarme  de  l'an 
318. 

Enfin  ce  que  les  Gaulois  difoient  i 
qu'ils  avoient  erré  pendant  très-long- 
tems ,  &  la  demande  qu'ils  faifoient  aux 
Tofcans  ,  convient  parfaitement  aux 
Gaulois  Tranfalpins ,  &  ne  peut  être 
entendu  des  Gaulois  d'Italie  ,  quoique 
Tite-Live  ne  dife  pas  d'où  venoient 
ceux  dont  les  Tofcans  recherchèrent 
l'alliance ,  &  qu'il  ne  parle  pas  davanta- 
ge ni  du  traité  conclu  quatre  ans  aupa- 
ravant entre  les  Romains  &  les  Gaulois 
d'Italie ,  ni  des  craintes  de  ceux-ci  &£ 
de  leurs  négociations  avec  les  Tranfal- 
pin*. 

On  verra  dans  la  fuite  de  quelle  im^ 
portance  il  a  été  d'éclaircir  ce  point 
o'hiftoire  ;  mais  c'eft  une  raifonde  plus 
pour  m'engager  à  ne  pas  fouftraire  ma 
première  conjeâure  à  l'examen  de  mes~ 
îefteurs ,  puisqu'elle  n'eft  pas  fans  quel* 
que  fondement.  * 

En  partant  de  l'époque  fixée  par  la 

viôoire  que  les  Romains  remportèrent 

Mns  le  pays  des  Sentinates,  rintervall* 
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de  dix  ans ,  dont  parle  Poly be ,  recule 
tefiége  d'Arrétium  jufqu'en Tannée  285 
arant  notre  ère. 

Nous  ne  pouvons  plus, quant  à  ce  tems- 
là ,  comparer  la  narration  de  i'Hiftorie* 
grec  avec  le  texte  de  l'Hiftorien  latin 
qui  finit  Ton  dixième  livre  à  la  premiers 
année  de  la  122e  olympiade  ou  à  l'an 
de  Rome  292.  On  comptait  alors  le 
troifieme  Confulat  commencé ,  depuis 
celui  de  Décius  qui  s'étoit  dévoué 
dans  les  champs  des  Sentinates  pour 
obtenir  des  Dieux  qu'ils  accordaient  la 
viâoire  à  fon  collègue  &  à  Tes  conci- 
toyens. C'eft  à  cette  année  que  com- 
mence la  perte  que  nous  avons  faite 
d'une  décade  entière  de  l'hiftoire  ro- 
maine, dont  le  vuide  n'eft  rempli  que 
bien  imparfaitement  par  l'abrégé  de 
Florus.  Cependant  cet  abrégé ,  tout  im- 
parfait qu'il  eft ,  nous  met  en  état  de 
reâifier  ou  d'expliquer  Pqjybe  dans  ce 
qui  nous  refte  à  examiner. 

Uintervalle  de  dix  années  eft  peut- 
être  un  peu  trop  long ,  puisqu'il  fuppofë 
que  le  fiége  d'Arrétium  &  la  défaite  de 
Lucius,  arrivés  en  effet  en  28,5  ,  furent* 
les  premiers  événemens  de  la  guerre  , 
qui  fuivit  celle  dont  nous  venons  de 
rendre  compte.  Il  n'y  a  pourtant  aucun 
Ce  apparence  que  cette  'guerre  aitepm- 
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mencé  par-là ,  puifqu'avant  la  défaite  di 

Ljucius  les  Romains  avoïent  déjà  con« 

xluit  des  colonies  à  Séna  &  àAdria  qui 

avoient  fait  partie  du  pays  des  Seno^ 

nois. 

Ce  Lucius  eft  inconteftablement  U 
même  que  le  Préteur  Lucius  Cœcilius , 
dontTite-Live  avoit  raconté  la  défaite 
par  les  Senonois  dans  fon  i  ic  livre  ,  le- 
quel eft  le  fécond  de  ceux  qui  nous  manJ 
quent.  Mais  il  avoit  déjà  parlé  dans  là 
i  ie  des  colonies  de  Séna  &  d'Adria* 
Séna  ne  fut  donc  point  fondée  après 
Texpulfion  totale  des  Senonois  ,  ainfi 
que  Polybe  paroît  le  fuppofer.  On  peut 
cependant  lui  épargner  une  erreur,  en 
difant  qu'il  n'a  pas  prétendu  fîxfcr  le 
iems  de  cette  fondation ,  &  qu'il  a  feu- 
lement voulu  dire  que,  dans  le  courant 
de. cette  guerre  >  les  Romains  fondèrent 
Séna, la  plus  ancienne  de  leurs  colonies, 
^darts  le  pays  qu'a  voient  autrefois  pof- 
fédé  les  Gaulois. 

Une  autre  différence  plus  confîdéra- 
ble  entre  la  narration  de  cet  Hiftorien 
&  celle  de  Tite-Live ,  étoitque,  fuivant 
Polybe,  les  Senonois  n'avoient  violé 
le  droit  des  gens  en  tuant  les  députés 
de  Rome  qu'après  la  mort  du  Lucius, 
&  lorfque  ces  députés  redemandoient 
les  prifonniers  que  les  Gaulois  aygieo) 
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dans  la  même  aftion  qui  avoit  été 
à  Lucius.  Tite-Live  difoit  au  con- 
que c'étoit  ce  Lucius  lui-même  , 
avoit  été  chargé  de  punir  les  Séno- 
;  ioisde  la  violation  du  droit  des  gens ,  de 
laquelle  ils  s 'étaient  rendus  coupables  f 
&  qu'il  avoit  été  tué  en  faifant  pour  cette 
:  .KÙfon  la  guerre  aux  Sénonois.Si  donc  les 
députés  Romains  avoient  été  chargés  de 
léclamer  des  prifonniers  de  guerre ,  il 
y  avoit  eu  une  guerre  entré  les  Séno- 
nois  &  les  Romains  avant  celle  qu'occa- 
fionna  le  meurtre  des  députés  ;  &  les 
Sénonois  n'entreprirent  le  fiéged'Arré- 
tium  qu'après  avoir  commis  ce  meurtre. 
On  ne  trouve  point  dans  l'extrait  de 
Florus  quel  Général  Romain  vengea 
Lucius,  mais  ce  Marius  Curius,  dont 
parle  Polybe ,  ne  peut  être  le  même  que 
Marcus  Curius  Dentatus ,  qui  fut  Con- 
ful  en  la  troifieme  année  de  la  nz*. 
olympiade  ,  ou  en  l'an  289  avant  notre 
ère  ,  puisque  Tite-Live  avoit  parlé  de 
lui  dans  fon  onzième  livre.  Nous  n'a- 
vons donc  aucun  moyen  de  fixer  le 
tems  de  la  dernière  défaite  des  Séno» 
hois  ,  &  de  leur  expalfition  totale  f 
autrement  que  par  le  calcul  de   Po- 
lybe; mais  comme  il  ne  dit  pas  pofiti- 
vement  que  les  Boïens  ayent  pris  les 
armes  la  jnême  année ,  oîi  les  Sénor 

fi  Y 


Digitized  by  VjOOQlC 


34  Hifloîre  ancienne 

nois  avoient  été  vaincus  pour  la  dèr* 
niere  fois ,  il  refte  incertain  fi  ces  der- 
niers furent  chaffés  de  leur  pays  en  28$ 
ou  en  284;  carLucius  put  avoir  un  fuc- 
ceffeur  dans  Tannée  même  qui  lui  avoit 
été  funefte.  Il  eft  feulement  certain  que 
les  Sénonois  avoient  perdu  Adria  & 
Séna  avant  d'être  entièrement  chaffés 
de  leur  pays.  Il  y  a  pourtant  apparence 
que  les  Sénonois  perdirent  ce  qui  leur 
en  reftoit  en  285  ,  qu'en  284  les  Boïens 
prirent  les  armes  pour  la  première  fois, 
«  furent  battus  avec  les  Tyrrhéniens 
leurs  alliés,  &  qu'en  283, trois  ans  avant 
l'arrivée  de  Pyrrhus,  ils  traiterentavec 
les  Romains,  après  avoir  été  battus  pour 
la  féconde  fois. 

Les  Romains ,  ajoute  Polybe ,  tire* 
rent  deux  grands  avantages  de  cette 
fureur  guerrière  que  la  fortune  fem- 
bloit  avoir  fouillée  dans  l'âme  des  Gau- 
lois. Le  premier  fut ,  qu'accoutumés  à 
être  battus  par  les  Gaulois ,  ils  ne  pou- 
voient  ni  rien  voir,  ni  rien  craindre  de 
plus  terrible  que  ce  qui  leur  étoit  arri- 
vé ;  &  c'eft  pc>j*r  cela  que  Pyrrhus  les 
trouva  fi  exercés  &  fi  aguerris.  L'autre 
avantage  fut,  que  les  Gaulois  leur  ayant 
ainfi  fourni  l'occafion  de  les  réduire  , 
de  les  abbattre  &  de  chaffer  les  plus  dan- 
gereux d'entre  eux,  ces  Sénonois,  qui 
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fç  vantoient  avec  raifon  de  les  avoir 
wnçonnés  :  ils  purent  réunir  toutes 
leurs  forces  d'abord  contre  Pyrrhus  pour 
défendre  l'Italie ,  &  enfuite  contre  les 
Carthaginois  pour  leur  enlever  la  Sicile. 
Pendant  les  45  années»  qui  fuivirent 
ces  défaites,  les  Gaulois  refterent  tran- 
quilles, &  vécurent  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains.  D'autres  Gau- 
lois fe  fignaloient  ailleurs  par  de  plus 
grands  exploits  ;  &  il  eft  très  •  vraisem- 
blable que  cette  nouvelle  porte  ouverte 
à  la  valeur  inquiète  des  Gaulois  d'Ita- 
lie >  ne  contribua  pas  peu  à  la  tranquil- 
lité dont  ils  biffèrent  jouir  les  Romain! 
pendant  ce  grand  nombre  d'années. 


C.H  APITRE    I  I  L 

Philippe ,  Roi  de  Macédoine,  cjî  reconnu 
Chef  de  la  Grèce.  Injujlice  de/es  pro~ 
jets  contre  le  Roi  de  Perfe  ,  auquel  les 
Rois  de  Macédoine  dévoient  au  moins 
de  la  reconrwiffance.  Guerre  qu  il  fait  4 
PkuriaSy  Roidlllyrie,  S  a  montra* 
gique.  Impudence  de  la  mere  d?  Ale- 
xandre. Ce  Princt  fuccede  àfon  perà 
après  être  devenu  V objet  de  Ça  haine,  lh 
fe  fait  reconnoitte  par  les  Grecs  en  quai* 
lue  de  leur. Général  contre  les  Perfes, 
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Pour  affurer  le  repos  de  la  Macédoine  J 
il  porte  la  guerre  en  Thrace ,  forte  1er 
paffages  du  mont  Stémus.  Syrmus* 
Roi  des  Triballes  ,  entre  tHcmus  &  le 
Danube  9  fe  réfugie  dans  tile  de  Peucé, 
où  Alexandm  effaye  en  vain  de  lefor~ 
cer.  Alexandre  va  chercher  les  Getes 
au-delà  du  Danube.  Remarques  fur 
leur  fuite  &  leurs  mœurs.  Syrmus  traita 
avec  Alexandre.  Ambaffade  des  Gau- 
lois. 

J 'Ai  conduit  l'hiftoire  des  Gaulois  en 
Italie  jufqu'à  la  féconde  année  de  l'o- 
lympiade 1 24  9  ou  jufqu'à  Tan  183  avant 
notre  ère.  Il  eft  tems  que  je  reprenne 
celle  de  l'Europe  orientale  à  la  premiè- 
re année  de  la  1 1  ie.  olympiade ,  qui  fut 
Av.  7.  celle  de  la  mort  de  Philippe  Roi  de  Ma- 

*•  ssi»  cédoine. 
Dwd.     Ce  Prince,  nommé  Chef  de  la  Grèce 

***%*'  Par  ^s  ^recs  eux-mêmes  ,fe  préparoit 
1  à  la  venger  des  anciens  torts  que  lui 
avoient  faits  les  rois  de  Perfe ,  &  fe  fai- 
foit  un  titre  de  la  lâcheté  des  Grec*  & 
de  la  violence  avec  laquelle  il  leur  avoit 
arraché  leurs  fuffrages  pour  commettre 
une.  autre  violence  contre*  les  fuccef- 
feurs  de  ces  Rois,  à  qiji  fes  ancêtres 
avoient  plus  d'une  fois  rendu  hommage, 
&  auxquels  ils  dévoient  beaucoup,  s'il 
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livrai,  comme  le  dit  Juftin,  que  Xer-  ***•«$ 
gseût  donné  à  Alexandre  ,  fils  d'A- Ct  3* 
ffljrntas ,  tout  le  pays  fitué  entre  le  mont 
Hémus  &  le  mont  Olympe.  Cette  con- 
ceffion  dut  à  la  vérité  reffembler  beau- 
coup à  celles  qui  ,  dans  ces  derniers 
tems ,  ont  eu  pour  objet  de  vaftes  con- 
trées ,  ou  defertes ,  ou  habitées  par  des 
fauvages ,  &  que  les  donateurs  ne  pof- 
fédoient  pas  ;  mais  le  courage  d'Alexan- 
dre l'avoit  rendu  utile  à  fa  grandeur ,  &C 
il  n'en  étoit  pas  moins  vrai ,  que  ce 
Prince  avoit  été  le  complice  de  Xercès , 
fi  le  Roi  de  Perfe  avoit  commis  un  crime , 
dont  fes  fucceffeurs  duflent  être  punis  , 
&  que  ce  n^étoit  pas  à  Philippe  qui  en 
avoit  profité ,  à  fe  charger  de  le  punir. 

Une  mort  tragique  ;  &  que  Philippe 
s'attira ,  pour  avoir  négligé  de  rendre 
juftice  à  un  brave  homme ,  fufpendit  le 
coup  prêt  à  tomber  fur  la  Perfe.  Il  n'y  à 
plus  rien  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince  j 
devenu  le  Chef  de  la  Grèce  *  qui  nous  ap^ 
partienne ,  hors  une  anecdote  fur  la  caufe 
de  fa  mort.  H,  avoit  deux  favoris ,  qui 
tous  deux'S'appelloient  Paufanias.  Ce- 
lui qui  avoit  précédé  l'autre  dans  la  fa- 
veur ,  ne  fouffrit  pas  patiemment  le  par* 
tage  dans  lequel  on  le  faifoir  entrer  avec 
lui,  &  reprocha  à  fon  rival  d'être ui» 
Ikfae. •       ? 
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Outré  de  cette  injure ,  celui-ci  ne  r& 
^pondit  rien  dans  le  moment  ;  mais  bien-^ 
tôt  après  pour  fe  juftifier  d'un  pareil 
reproche ,  il  conçut  un  deffein  coura- 
geux qu'il  ne  communiqua  qu'à  Atta-, 
his,  oncle  de  Cléopatre.  La  guerre  qu'i| 
y  eut  alors  entre  le  roi  de  Macédoine 
&  Pleurias ,  roi  des  Illyriens  ,  fournit  à 
Paufanias  le  projet  d'une  juftification 
xjui  devoit  confondre  fon  rival  beau- 
coup mieux  que  Ton  ne  confond  au- 
jourd'hui ceux  de  qui  on  a  reçu  un 
outrage.  Il  fe  donna  entre  les  Macédo- 
niens &  les  Illyriens  une  bataille  à  la- 
quelle Philippe  fe  trouva  en  perfonne* 
tendant  toute  l'aûîon  Paufanias  fe  tint 
devant  fon  maître  pour  recevoir  tous  les 
traits  que  lui  lançoient  les  ennemis. 
Enfin ,  en  perdant  la  vie  dans  ce  pofte 
dangereux, il  prouva  qu'il  n'étoit  pas 
tin  lâche, ôclaifla  à  Philippe  le  regret 
d'avoir  perdu  un  ami  à  qui  il  devoit  1^ 
.vie.  Rien  ne  pouvoit  faire  plus  de  tort 
à  l'autre  Paufanias.  Attalus  qui  ne  l'ai- 
moit  pas ,  profita  de  cette#occafion  pour 
lui  faire  un  affront  fanglant ,  dont  Phi* 
lippe  ne  le  vengea  point, 
.  On  voit  fjar-là  que  la  guerre  de  Pleu- 
rias contre  la  Macédoine  ne  dut  pas  pré- 
céder de  beaucoup  la  mort  de  Philippe  % 
piais  ç'eft-là  tout  ce  que  nous  eafavons* 
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Elle  prouve  pourtant  que  jufqu'alors  le 
roi  de  Macédoine  n'avoit  pas  conquis 
FHlyrie.  Nous  allons  voir  qu'il  n'en 
acheva  point  la  conquête  par  la  défaite 
de  Pleurias  \  fi  ce  Prince  fut  vaincu  f 
ainfi  qu'il  y  a  lieu  de  le  croire. 

On  foupçonna  Olympias  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  fon  mari ,  auquel  elle 
nepardonnoit  pas  de  lui  avoir  donné 
une  rivale  ,  ou  même  de  l'avoir  répu- 
diée pour  mettre  Cléopatre  à  fa  place. 

En  effet  il  eft  vrai  femblable  qu'elle 
eut  part  à  un  crime  qui  rétabliffoit  fa 
fortune ,  &  ruinoit  celle  de  (a  rivale» 
Mais  Paufanias  tué  enfuyant,  ne  put 
révéler  fes  complices;  &  Alexandre, 
fils  d'Olympias ,  fuccéda  à  fon  père.* 

Il  étoit  alors  âgé  de  vingt  ans ,  ainfi 
Philippe  n'en  avoit  que  vingt-fept ,  lorf- 
qu'Olympias  lui  donna  cet  héritier  de 
n  couronne.  Philippe  lui-même  étoit 
monté  fur  le  thrône  à  l'âge  de  vingt-trois 
ans ,  puifque  fon  règne  fut  de  vingt- 
quatre  ans  (  i  )  ,  &  qu'il  n'en  vécut  en  t  JmJE& 
tout  que  quarante-fept.  l%\  ixi 


(  i  )  Nous  avons  vu  qu'Athénée  >  d'après  Satyrus  » 
ne  lui  donne  que  vingt  ans  de  règne.  Comme  Tan- 
née de  fa  mort  paroît  certaine,  quelqu'un  pourra  tirée 
«m  très-bon  parti  de  ces  quatre  années  pour  réformée 
en  quelque  endroit  les  dates  que  nous  avons  étaj 
fciies. 
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Alexandre  defceiidoit  d'Hercule  pâ? 
fon  père  ;  par  fa  mère  il  defcendoit 
d'Achille  &  d'GEacus.  Le  premier  nom 
d'Olympias,  celui  qu'on  lui  avoit  donné 
dans  fa  jeuneffe ,  étoit  Myrtale.  Ce  chan- 
gement de  nom  autoriferoit  ce  que  nous 
avons  dit  des  deux  noms  qu'on  pou- 
voit  avoir  donnés  à  une  autre  femme  de 
PJiilippe. 

Philippe  avoit  eu  une  fille  de  Cleo- 
pâtre.  Olympias  la  fit  poignarder  dans  le 
lein  de  cette  malheureufe  mère  qu'elle 
obligea  de  fe  pendre,  &  qu'elle  alla  voir 
dans  cet  état.  Enfin  elle  pouffa  l'impu- 
dence jufqu'à  faire  brûler  fur  le  corps 
de  fon  mari  celui  de  fon  meurtrier ,  &  à 
le  faire  enterrer  dans  le  même  endroit  : 
elle  voulut  encore  que  tout  les  ans  on 
fît  des  facrifices  en  fon  honneur ,  ce 
qu'elle  obtint  au  moyen  de  quelque  fu- 
perftition  dont  elle  remplit  l'efpnt  d'un 
peuple  encore  barbare. 

Après  cet  exemple  on  ne  doit  plus 
rien  trouver  d'étrange  dans  la  théo- 
logie Grecque  qui  naquit  au  fein  de  la 
barbarie.  Un  autre  exemple  femblable 
que  donna  Olympias ,  fut  de  confacrer 
a  Apollon ,  fous  le  nom  de  Myrtalis  , 
l'épée  avec  laquelle  Philippe  avoit  été 
tué.  Si  la  vindicative  Olympias  eût  vécu 
quelques  fiecles  plutôt ,  Apollon  auroi^ 
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fconfervé  pour  furnom  le  premier  nom 
de  cette  femme  ;  fon  Hiftoire  auroit  été 
groffie  de  celle  de  Myrtale  ;  Paflaffinat 
d'un  Roi ,  &  les  fureurs  d'une  femme 
feroient  entrés  dans  les  dogmes  qui  le 
concernoient  ;  peut-être  même  fon  fexe 
feroit-il  devenu  douteux ,  &  ce  mé- 
lange monftraeux  auroit  ajouté  ,  au 
tourment  des  Mythologiftes.  Ainfi  te 
dernier  peuple  de  la  Grèce  gui  cefla 
d'être  barbare ,  nous  retrace  ridée  de 
ce  qu'a  voient  été  tous  les  Grecs  lorsqu'ils 
l'étoient  encore.  La  prétention  d'Alexan- 
dre ,  qui  voulut  être  fils  de  Jupiter ,  ache- 
té ce  portrait.  Il  ne  manqua  à  ôlympias 
pour  avoir  été  une  des  jnaîtreffes  de  ce 
Dieu ,  qu'un  peu  plus  d'ignorance  dans 
le  fiecle  oh  elle  vécut ,  plus  de  crédu- 
lité dans  les  générations  fuivantes ,  &c 
une  plus  longue  durée  de  fa  poftéwté  & 
de  Pempire  Macédonien. 

Alexandre,  quoiqu'il  eût  fait  pendre 
à  un  gibet  le  corps  du  parricide  Paufa- 
nias ,  ne  fut  pas  non  plus  exempt  de 
foupçons,  d'autant  que  Philippe  avoit 
voulu ,  difoit-on ,  affurer  fa  couronne  à 
un  fils  de  Cléopatre ,  &  que  le  fils  d'O- 
lympias  ,  après  avoir  eu  une  querelle 
très- vive  à  ce  fujet  d'abord  avec  Atta- 
lus ,  &  enfuite  avec  fon  père  qui  l'avoit 
*  pourfuivi  Tépée  à  la  tqm  t  s^tQit  yij 
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obligé  de  s'enfuir  en  Epire  oh  étoït  fit . 

mère ,  &  oh  regnoit  Alexandre ,  freré 

de  cette  Princefîe  ,  &  avoit  pafle  de-là. 

Ath.  lih.  à  la  cour  d'un  roi  d'Ulirie  ;  maïs  je  n\>- 

tï"' c'  ferois  garantir  ces  faits.  Il  eft  feulement 

d.  lib.  certain  que  Cléopatre  avoir  donné  un 

^r/i.*.  £js  ^  phiiiope  9  peu  de  jours  avant  fa 

mort  fuhefte. 

Telle  fut  la  mère  du  plus  fameux  des 
conquérans,  &  ce  fut  fous  ces  aufpices 
que  commença  le  règne  d'Alexandre  j 
ce  règne  ii  funefte  à  l'humanité  >  &  dont 
l'éclat  ne  prouve  que  trop  jufqu'où 
peut  aller  Fimbécille  admiration  de$ 
hommes  pour  les  deftrudeurs  de  le  ut 
efpece. 

Philippe  avoit  toujours  été  pauvre  i 
quoiqu'il  eût  dépouillé  un  grand  nom- 
bre de  peuples  ;  mais  l'ambition  avoit; 
diffipé  ce  q\i'avoient  amaffé  l'injufti-* 
'ArrUn,  ce  &  la  rapine.  En  mourant  il  laifla 
fy.vu.  cjnq  fois  plus  de  dettes  que  d'argent 
comptant ,  &  Alexandre  commença  fou 
règne  par  un  emprunt  égal  à  toutes  les 
dettes  de  fon  père.  La  Macédoine  nour- 
riffoit  à  peine  fes  habitans  que  la  guerre 
avoit  toujours  détournés  de  l'Agricul- 
ture ,  &  il  falloh  que  cette  nouvelle 
puiffance  pérît,  ou  qu'elle  s'appuyât 
«encore  fur  des  ruines. 

Le  premier  foin  d'Alexandre  après 
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hxt  monté  fur  le  thrône  ,  fut  de  fe  ren- 
dre en  Grèce ,  où  il  fe  fît  donner  dans 
une  affemblée  générale  le  titre  de  Chef 
&  de  Commandant  des  Grecs  contre  les 
Perfes.  De  retour  en  Macédoine  ,  il 
jetta  la  vue  fur  tous  les  peuples  qui  l'en* 
vironnoient ,  les  Thraces ,  les  Gétes  9 
les  Péoniens ,  les  Tribailes  &  les  autres 
Ulyriens ,  &  ne  vit  dans  toutes  cescon- 

Juêtes  de  fon  père  que  des  ennemis 
éclarés  ou  des  voifins  jaloux. 
L'efpece  de  joug  que  Philippe  leur  ■■&•*& 
avoit  împoie ,  ils  le  lecouerent  pour  la  s% 
plupart  ,  dès  qu'ils    eurent  appris  fa 
mort.  Cependant  il  importoit  à  Alexan*' 
dre  pour  l'exécution  de  fes  vaftes  pro* 
jets ,  que  la  Macédoine  fût  tranquille 
&refpe&ée  de  (es  voifins.  Amfî  à  peine 
fut-il  informé  que  les  Ulyriens  ÔC  les 
Tribailes  vouloient  remuer,  qu'il  fe  mit  Amen J 
en  marche  vers  la  Thrace  ,  &  laiffant  à  ^/* 
gauche  la  ville  de  Philippes  &  le  mont  m.  âm 
Orbelle  qui  étoit  dans  le  pays  des  Péo-  *•  Va£ 
niens ,  il  alla  droit  à  Amphipolis,  pour>/.c%  ** 
entrer  par-là  dans  cette  partie  de  la 
Thrace  qui  n'étoit  point  fujette  à  fon 
empire.  Ayant  eiifuite  paffé  le  Neflus  9 
il  arriva  en  dix   jours  de  marche  au 
mont  Hémus  dont  les  barbares  avoient 
occupé  les  défilés  pour  lui  en  difpute* 
Je  paffage.  Ils  avpient  avec  eux  plu? 
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fieurs  marchands  qui  trafiquoient  dart* 
leur  pays ,  &  s'étoient  pourvus  d'une 
quantité  prodigieufe  de  chariots  ,  tant 
pour  s'en  faire  un  rempart  que  pour  les 
rouler  d'enhaut  fur  la  phalange  Macé- 
donienne qui  devoit  en  être  d'autant 
plus  incommodée ,  que  (es  rangs  étoient 
plus  ferrés.  Mais  par  les  fages  mefures 
que  prit  Alexandre ,  ce  ftratagême  réuflit 
mal  aux  Barbares  ;  ils  fe  virent  bien- tôt 
accablés  d'une  nuée  de  traits,  &  étant 
à  demi-nuds  &  mal  armés  ,  ils  n'at- 
tendirent pas  la  phalange  qui  fuivoit  les 
archers, 

Alexandre  fe  fervit  avantageufement 
en  cette  occafion  des  Agriahs  qu'il  avoit 
4ans  fon  armée,  &  qu'il  avoit  apparem- 
ment tirés  d'une  tribu  de  ce  peuple  qui  • 
habiîoit  au  midi  du  mont  Hémus ,  iur 
la  rivière  du  même  nom.  Car  tous  les 
Péoniens  qu'on  appelloit  Agrians  ne  lui 
obéifToient  pas  ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons bien-tôt. 

Il  y  eut  environ  quinze  cens  Barbares 
tués  fur  la  place  ;  mais  on  fit  peu  de  prison- 
niers à  caufe  de  leur  vîteffe  &  de  là  con- 
noifTance  qu'ils  avoientdupays.Onprit 
feulement  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
avec  tout  leur  équipage  qu'Alexandre 
envoya  à  la  côte  pour  le  vendre  aux  vU- 
Jes  maritimes. 
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.  î-es  Macédoniens  ,  après  avoir  gagné 
Commet  du  mont  Hémus ,  marchèrent 
fOfttre  les  Triballes,  &  s'avancèrent 
jofqif  à  la  rivière  de  Lyge  ,  dans  un  en- 
droit oti  ils  n'étoient  qu  à  trois  journées 
du  Danube.  Syrmus  régnoit  alors  fur 
les  Triballes.  Son  premier  foin  fut  d'en- 
voyer dans  l'île  de  Peucé  ,  formée  par 
deux  bouches  du  Danube ,  les  femmes 
&  les  enfans  de  fes  fu jets  dont  il  couvrit 
la  fuite  ,  après  quoi  il  s9y  retira  lui- 
même  avec  tous  les  fiens. 

Il  y  trouvâtes  Thraces  qui  habitoient 
dans  le  voifinage  de  l'île,  &  qui  l'a- 
voient  devancé  dans  cet  afyle.  Ce$ 
Thraces  dévoient  être  un  refte  des  Gé* 
tes  qui  peut-être  avoit  confervé  leur  pa- 
trie en  perdant  leur  liberté  ;  car  fi  les  Tri- 
balles ,  qui  obéiffoient  à  Syrmus ,  n'euf- 
Cent  pas  occupé  le  pays  des  Gétes ,  Ale- 
xandre ne  les  auroit  pas  tfpuvés  entre 
le  mont  Hémus  &  l'embouchure  duDa» 
aube ,  &au  lieu  de  fe  retirer  dans  l'île 
de  Peucé ,  Syrmus  fe  feroit  fait  un  rem- 
part contre  les  Macédoniens  de  cette 
haute  montagne ,  qui ,  en  fe  féparant  du 
mont  Hémus  du  midi  au  nord ,  alloit  fe 
fprminer  fur  le  bord  du  Danube,  vis-àr 
jris  le  mont  des  Sorres. 

Une  autre  partie  des  Triballes  n'a* 
Jroit  cependant  pas  fuivi  Syrmus  ;  &  ftijjj 
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lieu  de  s'enfuir  devant  Alexandre ,  elle 
lui  a  voit  gagné  les  derrières ,  &  étoit 
venue  camper  fur  les  bords  du  Lyge, 
dont  ce  Prince  étoit  alors  éloigné  d'une 
marche.  Il  en  fut  averti ,  retourna  fur 
fes  pas  9  furprit  les  Barbares  qui  s'en- 
fuirent dans  un  bois  voifin ,  les  y  atta- 
qua, leur  tua  trois  mille  hommes,  & 
ne  perdit  qu'en  viron  cinquante  des  liens* 
La  nuit  &  Pépaiffeur  du  bois  fauverent 
le  refte  des  Triballes. 

Alexandre  étant  parti  de-là ,  arriva 
en  trois  jours  de  marche  fur  le  bord  du 
Danube ,  &  vis-à-vis  l'île  de  Peucé.  II 
trouva  en  cet  endroit  quelques  galères 
qui  étoient  venues  de  Byfance,  &qui 
avoient  remonté  le  fleuve»  Il  les  rem- 

Slit  de  troupes,  &  tenta  une  defcente 
ans  l'île.  Mais  outre  la  rapidité  du  fleu- 
ve, qui  gênoit  la  manoeuvre,  les  bords 
de  l'île  fe  trouvèrent  fi  efcarpés ,  &  les 
Thraces ,  ainfi  que  lesTriballes ,  firent 
«ne  fi  vigoureute  défenfe ,  qu'il  ne  put 
jamais  mettre  pied  à  terre ,  &  fut  obli- 
gé de  renoncer  à  cette  entreprife. 

Il  remonta^nfuite  le  Danube  jufqu'att 
tleflus  de  l'endroit  où  il  fe  fépare  en 
plufieurs  bras.  Les  Gétes  étoient  de 
l'autre  côté  au  nombre  de  dix  mille 
hpmmes  de  pied  &  de  quatre  mille  che; 
yaux,  &fe  préparaient  à  lui  difputei; 
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wpaflage ,  au  cas  qu'il  lui  prît  envie  de 
%>  venir  attaquer. 

'*  L'envie  lui  en  prit  en  effet,  &  en 
«onféquence  il  fit  raflembler  toutes  les 
nacelles  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre ,  tant  à  caufe  de  la  pêche ,  que 
parce  que  les  Barbares  s'en  fervoient 
pour  le  commerce  de  leurs  denrées  , 
&  pour  pafler  le  fleuve  ,  lorfqu'ils 
Vouloient  faire  quelque  incurfion  iur  le 
rivage  oppofé.  Mais  comme  il  ne  s'en 
trouva  point  affez,  Alexandre  fît  pren- 
dre les  tentes  de  fes  foldats ,  qui  étoient 
de  peau ,  &  les  fit  remplir  de  paille  en 
forme  de  gros  ballons ,  ce  qui  devoit 
être  d'un  grand  fecours  pour  ceux  qui 
pafferoient  le  fleuve  à  la  nage. 

Il  choifit  la  nuit  pour  exécuter  fon 
projet,  dont  le  fliccès  fut  encore  favo- 
rifé  par  la  hauteur  des  bleds  qui  cou- 
vraient le  rivage  oppofé ,  &  qui  cache* 
reflt  fes  troupes ,  lorsqu'elles  furent  paf- 
fées  jufqu'au  nombre  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  &  de  quinze  cens  che- 
vaux. 

Dès  que  le  jour  fut  venu ,  il  ordonna 
^à  fes  gens  dé  pied  de  marcher  en  avant 
avec  leuts  piques  en  travers  pour 
abaiffer le  bled  devant  eux,  &  femit 
|ui-même  à  la  «tête  de  fa  cavalerie. 

Les  Gétes  étonnés  que ,  fans  pont  ô§ 
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en  une  feule  nuit,  il  eût  paffé  le  pïul 
grand  des  fleuves ,  oferent  à  peine Tafc 
tendre ,  &  fe  retirèrent  dans  leur  ville , 
qui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  diftance 
du  Danube. 

Mais  comme  ils  virent  que  le  Prince 
les  fuivoit  avec  fa  cavalerie ,  en  même 
tems  qu'il  faifoit  filer  fon  infanterie  le 
long  du  fleuve  ;  de  peur  de  furprife  9  ils 
chargèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
"ilir  leurs  chevaux,  &  s'enfuirent  dans 
les  deferts ,  abandonnant  ainfi  leur  ville, 
qui  n'étoit  pas  affez  forte  pour  être  dé- 
fendue, &  que  les  ennemis  ruinèrent. 
Tel  fut  de  ce  côté-là  le  terme  des  ex* 
ploits  d'Alexandre ,  qui  repafla  aufli- 
lot  le  Danube ,  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme. 

Il  avoit  envoyé  devant  lui  tout  le 
butin  qu'il  avoit  fait  fous  la  conduite  de 
deux  de  (es  Capitaines;  &  pendant  qu'ils 
le  mettoient  en  fureté,  il  ordonne  fées 
Sacrifices  à  Jupiter  conservateur ,  à  Her- 
cule fon  ancêtre ,  &  au  Danube ,  qui  s'é- 
toit  montré  favorable  à  fon  paffage.  II 
rentra  le  même  jour  dans  ion  camp  * 
en  forte  qu'il  n'employa  à  cette  expé* 
dition  qu'une  nuit  &  un  jour. 

Il  avoit  pourtant  eu  affaire  à  ces  Gé- 
£es  qu'on  appelloit  les  Immortels  ,  k 

cauff 
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Itiwfe  de  ce  dogme  qui  leur  infpiroit 
lant  de  courage ,  &  qui  avoient  ofé  ré- 
ffler  à  l'armée  formidable  de  Darius  , 
fis  d'Hyftafpes.  Orf  ne  retrouva  point 
dans  la  conduite  qu'ils  tinrent  au  tems 
d'Alexandre,  cette  valeur  à  toute  épreu- 
ve &  cette  audace  téméraire  ,  qu'ils 
avoient  montrées  plus  de  x  50  ans  aupa- 
ravant contre  un  ennemi  tout  autre* 
ment  formidable.  Mais,  outre  que  l'ex- 
périence avoit  dû  diminuer  cette  temé* 
rite  dont  ils  avoient  été  punis ,  &  qu'A- 
lexandre menoit  contre  eux  ces  même$ 
Macédoniens,  qui  ,  peu  données  aupa- 
ravant, les  avoient  vaincus  par  les  rules 
de  Philippe  bien  plus  que  par  leur 
courage  ;  la  différence  de  leur  pofition  , 
&  des  exemples  différens  avoient  dû 
leur  infpirer  une  autre  réfolution. 

Dans  la  Thrace*,  oîi  ils  avoient  der* 
tiere  eux  le  Danube  &  les  Scythes,  & 
ou  ils  n'étoient  entourés  que  de  peu- 
ples fédentaires  ,  qui  5  comme  eux  , 
combattaient  de  pied  ferme  pour  la  dé- 
fenfe  de  leurs  foyers ,  ils  avoient  c*û . 
défendre  leurs  frontières  ,  &  s'expofer 
à  une  perte  prefque  certaine ,  pour  fe 
maintenir  dans  un  pays  qui  étoit  leur 
ancienne  patrie  &  leur  feule  retraite , 
jdutôt  que  d'avoir  recours  à  une  fuite 
lonteufe,  qui  auroit  été  accompagné^ 
/     Tome  11.  Ç 
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e  beaucoup  de  périls,  &  qui  les  attrql 
menés  à  la  fervitude.  '  "  *| 

Tranfplantés  au  nord  du  Danube,  & 
familiarités  avec  les  Scythes  Nomade! 
qui  fuyoiejit  fans  honte ,  &  ne  com* 
battoient  qu'à  leur  avantage  ,  ils  fi? 
♦oient  déjà  qu'ils  trou  vèroient  une  nou* 
y  elle  patrie  par  tout  où  il  y  auroit  de  1* 
terre; ils  avoient  une  refraite  afiurée 
dans  les  deferts  qui  portèrent  leur  nom* 
&ils  croyoient  pouvoir  faire  fans  honte 
ce  que  faifoient  leurs  voifins  plus  puif* 
fans  &  plus  célèbres  qu'eux. 

Mais  il  n'eft  pas  moins  important  de 
remarquer  que  les  Gétes  avoient  une 
grande  ville  a  peu  de  diftance  du  Da«r 
aube  ;  qu'ils  cultivoient  la  terre ,  qiv'ik 
comptoient  fur  leurs  moiffons  pour  leur 
fubfiftance  &  qu'ils  avoient  plus  dln* 
fanterie  que  de  cavalerie,  QuoiqueThu- 
cydide  les  ait  comparés  aux  Scythes, 
&  qu'il  ait  dit  qu'ils  étoienttous  archers 
k  cheval,  l'erreur  de  cet  hiftorien  a  pfr 
venir  de  ce  que  les  Gétes  n'avoient  en- 
voyé  que  de  la  cavalerie  à  Sitalies , 
peut-être  parce  que  leur  infanterie  re- 
çoit toujours  dans  le  pays,  &  ne  pre«r 
lioit  les  armes  que  pour  le  défendre. 

Alexandre  dut  faire  quelque  féjour 
dans  le  camp  oii  il  étoit  retourné  après 
s'être  montre  aux  Gétes  >  puifqu'il  y  re* 
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'Att  Peuples  Je  ÏÊuropC         fît 
plufieursambaffades,  dont  une  en- 
tres étoit  venue  d'affez  loin. 
I^M abon  loue  beaucoup  la  conduite  Uhy*u 
jijÈ$yrmus,  Roi  des  Tribalies  ,  dont  le  £  %£ 
Wyaume  s'étendoit  jufqu'au  Danube  f 
A  comprenoit  Pile  de  Peucé  ,  où  il 

Ëoit  réfugié;  après  avoir  eu  aflezde 
ffage  pour  s'y  défendre,  &  affez  de 
voure  pour  faire  échouer  la  tentative 
Alexandre ,  Syrmus  ne  crut  pa$  que  ce 
étuneraifon  pourleméprifer,  ou  pouf 
préférer  fa  haine  à  fa  bienveillance.  Il  fut 
tju  nombre  de  ceux  qui  lui  envoyèrent 
îles  Àmbaffadeurs  avec  des  préfens  pour 
lui  demander  fon  amitié.  Alexandre,  qui 
tfavoit  eu  en  vue  dans  toute  cette  ex«* 
(«édition  que  d 'allure  r  le  repos  de  la. 
Macédoine  par  (es  exploits,  par  des 
traités  &  par  la  réputation  de  les  ar-r 
ibes,  accepta  les  préfens  de  Syrmus,  & 
nerefufa  point  fon  alliance.  Il  traita  aux 
mêmes  conditions ,  &  par  les  mêmes 
raifons ,  avec  plufieurs  autres  peuple* 
de  ces  contrées.  Mais  de  toutes  les  Am- 
fcaflades  qu'il  reçut,  la  plus  extraordi- 
naire &  la  plus  remarquable  fut  celle 
des  Celtes  qui  habitaient  fur  la  mer  Adria- 
tique*. C'eft  ainfi  qu'en  parloit  Ptolé- 
mée  ,  fils  de  Lagus  &  Roi  d'Egypte 
«près  la  mort  d'Alexandre»  Arrien  l'a 
fcivi  ,  Strabon  Fâ   cité   au  fujet  de 
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ces  Gaulois,  &  tous  deux  leur  aflîgnenÇ 
la  même  pofition.  Je  ne  fçais  donc  pas 
comment  quelques  modernes  ont  ofê 
avancer  que  ces  Gaulois  étoient  des 
Germains  ,  &  que  leurs  Ambaffadeurs 
étoient  venus  trouver  Alexandre  du 
fond  de  la  Germanie. 
l&.i.  c.  Les  Gaulois ,  dit  Arrien ,  étoient  des 
*  hommes  également  robuftes  &  arro- 
gans  ;  car  Alexandre  leur  ayant  deman- 
dé ce  qu'ils  craignoient  le  plus  au  mon- 
de ,  dans  la  penfée  que  le  bruit  de  ion 
nom  les  auroit  déjà  étonnés,  &  que 
leur  réponfe  feroit  un  aveu  de  la  frayeur 
qu'il  leur  infpiroit ,  «  tout  ce  que  nous 
»  craignons,  répondirent-ils,  eftque 
»  le  ciel  &  les  aftres  ne  tombent  fur 
»  nous». 

Peut-être  ,  ajoute  Arrien ,  les  Gau-j 
lois  ne  firent-Us  une  réponfe  fx  hardie, 
que  parce  qu'ils  voyoient  Alexandre 
occupé  ailleurs,  &  que  leur  pays  étoit 
éloigné  &  d'un  abord  difficile.  Ce  n'é- 
toit  pas  la  réponfe  des  Gaulois  qu'il  fat 
loit  exeufer ,  mais  la  préfomption  d'un 
Prince  de  vingt  ans ,  qui ,  après  avoir 
N  défait  quelques  Triballes,  &  avoir  vu 
fuir  14000  Gétes  qui  n'a  voient  pas  eu 
envie  de  fe  battre  fans  néceffité,  s'ima- 
ginait être  déjà  très-redoutable.  Ale- 
xandre fut  plus  fage  que  ne  l'ont  été  fo 
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feanégy  rifles.  II  fit  alliance  avec  lesGau* 
fois,  reçut  leur  foi,  &  leur  donna  la 
fienne.  Mais ,  en  les  congédiant,  il  leur 
dit ,  fuivant  Arrien ,  qu'ils  étoient  des 
fanfarons.  Ils  en  dirent  vraifemblable- 
ment  autant  de  lui. 

Strabon  ,  qui  s'eft  intéreffé  â  toutes 
les  nations,  parce  qu'elles  ont  toutes 
été  Pobjet  de  fes  recherches ,  a  envifa- 

Î;é  bien  autrement  la  conduite  des  Gau- 
ois.  Il  Ta  regardée  comme  un  exemple 
de  la  candeur  &  du  bon  fens  qui  cara- 
âérifoient  les  Barbares.  Ils  vinrent ,  dit- 
il,  trouver  Alexandre,  pour  s'unir  avec 
avec  lui  par  les  liens  de  l'amitié  &  de 
rhofpitalité.  Le  Roi  les  reçut  très-bien; 
A  ce  fut  en  buvant  avec  eux,  qu'il  leur 
fit  cette  queftion ,  qu'on  ne  peut  par- 
donner qu'à  fa  jeuneffe.  Les  Ambafla-, 
«leurs  Gaulois  répondirent  que  tout  ce 
viqu'ils  craignoient ,  étoit  que  lé  ciel ,  en 
tombant  ,  ne  les  écrasât  ,  mais  qu'ils 
faifoient  beaucoup  de  cas  de  l'amitié 
d'un  aufli  grand  homme  que  lui.  Par 
cette  réponîe  beaucoup  plus  noble  qu'- 
arrogante ,  ils  laifferent  entrevoir  au 
jeune  Roi  de  Macédoine  qu'ils  avoient 
ienti  à  quoi  tendoit  la  queftion  qu'il 
leur  avoit  faite,  &  lui  donnèrent  une 
leçon  dont  il  ne  put  s'ofFeofer. 
A  la  remarque  de  Strabon  fur  le  boa 

C  iij 
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iens  &  la  noble  {implicite  deGauîo*$l 
on  peut  ajouter  celle-ci  /que  ce  n'étoit 
pas  une  nation  féroce  ,  qui  ne  fe  fît 
connoître  que  par  fes  brigandages  ;  que 
leurs  Ambaffadeurs  précédoient  de  fort 
loin  leurs  armées  ;  qu'ils  étoiem  in- 
struits de  ce  qui  fe  pafloit  dans  des  pays 
très-éloignés  ;  qu'ils  fe  conduifoient  ei* 
conséquence  dans  la  recherche  des  al- 
liances qu'ils  croyôient  pouvoir  leur 
être  ou  honorables  ou  utiles  ,  &  que 
fans  doute  ils  dreflbient  fur  des  notions 
femblablesle  plan  de  leurs  entreprifes 
militaires. 


CHAPITRE    IV. 

JtUxandrt ,  après  avoir  traité  avec  &# 
T/iraces  Jfeptentrionaux  9  marche  contre 
les  P connus  &  Us  Agrians.  Clitus,  Roi 
d'IUyrie ,  Glaucias  y  Roi  des  Taidan» 
tiens ,  &  les  A  mariâtes  prennent  Ut 
armes  contre  lui.  Langarc  y  Roi  des 
Agrians ,  le  dibarrajfe  des  Autariates. 
Il  entre  dans  le  pays  de  ClituS  ^fils  de 
Hardy  lis.  Defcription  de  ce  pays.  Em- 
barras £  Alexandre  après  V arrivée  de 
Glaucias  %  qui  amené  un  puijjant  fo* 
cours  a  Clitus9  affligé  dans  Pellion* 

L    Fautes  %ueju  G  lamas*  AUxaudxclui 
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^tchappe  ,  &  le  bat  enfuitcavec  Clitus. 

ItiBgligence   des  hijloriens.   Alexandre 

Vtxptfflt   en  AJie.    Dénombrement  de  fis 

*&*&9up*s.  Ambaffades  réciproques  entre 

•    luL&  deux  Rois  des  Scythes  d'Europe. 

Il  fait  alliance  avec  le  Roi  des  Coraf- 

miens  ,  qui  lui  propofe  la  conquête  ds 

la  Calchide.  Projets  d?  Alexandre  fur  la 

Scythic.  Sa  mort. 

Alexandre  ayant  congédié  les  da- 
ttes que  lui  avoient  envoyés  les  Gau- 
•Ws,  les  Triballes ,  &  vraifemWable- 
ment  les  Crobyzes  &  les  autres  peuples 
de  la  Thrace  feptentrionale,  fe  mitea 
marche  pour  entrer  dans  le  pays  des 
féoniens  &  des  Agrians. 

Je  compte  ici  les  Crobyzes  entre  .les 
peuples  qui  traitèrent  avec  Àlexandfe  , 
parce  que  la  partie  de  la  Thrace ,  |*i 
étoit  entre  l'Hémus  &  le  Danube,  avoit 
été  ou  l'objet  principal  de  fon  ambition^ 
ou  la  fource  de  (es  craintes  ;  &  que  les 
Crobyzes  habitoient  cette  contrée,  &  ' 
•étoient  un  peuple  Thrace  %  ainfi  que 
bous  Tapprend  Hérodote.  r&  *wt> 

Alexandre  étoit  près  d'attaquer  les  c'4** 
Péoniens  &  les  Agrians,  lorfqu'il  ap- 
prit que  Ciitus  ,  fais  de  Bardylis  ,.  s'é- 
toit  révolté  contre  lui ,  ou  plutôt  avoit 
fris  les  armes  pour  s?oppofer  à  fes  e»? 

£  ïy4 
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treprifes,  &  que  le  Roi  des  Taulantktw 
étoit  entré  à  îa  follicitation  dans  une  li- 
gue qui  pouvoit  lui  devenir  fimefte,  On 
l'avertit  auffi  d'être  en  garde  contre  les 
Autariates  ,  qui  avoient  réfolu  de  l'atta- 
quer fur  fon  paffage. 

Ce  foulevement  9  qu'Alexandre  n'a- 
voit  pas  prévu ,  le  mit  dans  un  aflez 
grand  embarras.  Il  n'ignoroit  pas  que 
les  fujets  de  Clitus  étoient  ces  mêmes 
Illyriens  qui  avoient  détrônéfongfand- 
pere  &  fubjugué  la  Macédoine  ;  mais 
il  ne  favoit  pas  qui  étoient  ces  Auta- 
riates ,  dont  on  l'avertiffoit  de  fe  mé- 
fier. 

Dans  cet  embarras  il  jugea  qu'il  de-* 
voit  attaquer  le  premier  celui  de  fes  en- 
nemis qui  étoit  le  plus  à  craindre  %  & 
changeant  auffi-tôt  de  route,  il  marcha 
<£  ntre  Clitus. 
,  Il  y  avoit  une  tribu  d'Agrians,  qui , 
fans  doute  ,  étoit  différente  de  celle 
qu'Alexandre  avoit  voulu  attaquer  quel* 
ques  jours  auparavant ,  &  qui  pourtant 
ne  deyoit  pas  être  la  même  qui  obéiflbit 
aux  Rois  de  Macédoine  ,  puifqu'elle 
avoit  fon  Roi  particulier  nommé  Lan-. 
..gare. 

Ce  Prince  avoit  fait  connoiffance  avec 

Alexandre ,  lorfque  Philippe  vivoit  eiy» 

.tore  i  ôf  dans  un  voyage  qu'il  avoit  ùûi 
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*n  Macédohie,  il  vint  le  trouver  avec 

•  f  élite  de  les  troupes ,  &  lui  offrit  fes  fer- 
"vices.  Alexandre  ne  crut  pas  pouvoir 
mieux  s'adreffer  pour  favoir  qui  étoient 
les  Autariates  &  quelle  étoit  leurptiif- 
fance.  Langare  lui  apprit  que  c'étoii  le 
peuple  le  moins  belliqueux  de  toute  la 
contrée,  &  que,  s'il  le  defiroît ,  il  lui 
répondroit  d'eux ,  qu'il  entreroit  dans 
leur  pays  ,  &  fauroit  bien  leur  ôter 
l'envie  d'en  fortir.  Alexandre  accept* 
fon  offre ,  &  Lingare  tint  parole.  Il  ra- 
vagea le  pays  des  Autariates,  &  les  obli- 
gea de  renoncer  à  l'expédition  qu'ils 
avaient  projettée.  Le  jeune  Roi  fentit 
toute  l'importance  du  fervice  que  lut 

,  avoit  rendu  le  Roi  des  Agrians,  il  lui 
fit  à  fon  retour  l'accueil  qu'il  méritoit, 
l'honora  des  plus  grands  préfens  qu'euf- 
fent  accoutumé  de  faire  les  Rois  de  Ma- 
cédoine ,  &  lui  promit  cfue  ,  dès  qu'il 
viendroit  à  Pella  ,  il  lui  donneroit  fa 
foeur  en  mariage.  Mais  Langare  ne  fut 
pas  plutôt  retourné  chez  lui  qu'il  mou- 
fut  de  maladie. 

Cependant Clitus s'étoitfortifié  dans 
Peltion ,  comme  dans  la  meilleure  place 
qu'il  eut,  &  il  attendoit  là  le  fecours, 
•que  Glaucias,  Roi  des  Taulantiens ,  lui 
avoit  promis.  Alexandre  prit  fa  route 
parle  pays  qu'arrofoit  TEjigone ,  donc 
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û  fuîvît  les  bords  j  &  lorfqu'il  fut  arrivÊ 
à  la  vue  de  Pellion ,  il  campa  fur  la  ri- 
vière d'Eorde  ,  réfolu  de  commencer* 
L'attaque  dès  le  lendemain» 
Stra\      Le  nom.de  la  rivière  d'Eorde  me  fait- 
^Izi?  croire  que  les  fu  jets  deClitus,  qui  l'a- 
'    voient  aufïi  été  de  fon  père  Bardylis  ^ 
étoient  les.  Eordes  y  dont  ou  rencon- 
froit  les  terres  en.  allant  d'Epidamne  om 
d9 Apollonie  à  Edefle  &  à  Pella^  capitale 
.  de  la  Macédoine.  Us  étoient  du  nombre* 
t^f/  de  ces  Ulyriens,  qui  étoient  mêlés  avec 
j**  *    ks  Epirotes,  parce  qu'ils  habitaient  ait 
midi  des  monts  Cérauniens,  de  même* 
que  les  Bullions»  les  Taulantiens  r  les* 
Parthins, les  Phryges,  les  Périfadyens „ 
les  Enchelyens ,  les  Safarefiens ,  &  les» 
Linciftes. 

Il  me  fembîe  que  Strabon  fe  trompe  ^ 
Jbrfque  ne  diftinguant  point  les  Linci- 
#es  dont  je  viens  déparier,  de  ceux  à 
.qui  Perdiccas  &  Braiidas  avoient  fait  la 

fuerre  ,.il  avance  qu'Àrrhabée  ou  Àrrhi- 
ée,  de  la  race  des  Bacchiades,  avok: 
«égné  fur  eux.  11  y  avoit  fi  loin  d'Amphi- 
polis  à  Epi  damne  r  qu'il  n'eâ  pas  croya- 
ble que  Brafidas  eût  eu  dans  fon  dépars 
teinent  lagiierre  de  Ghalcide  enThrar- 
ce^où  il  prk  Amphipolis  entre  fesdeux 
expéditions  contre  Arrhibée ,  &  celte? 
Cfijm:aksXynceiles^v<nûnsd'Egklam^ 
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Ues  PcapUs  àt  TEuropi.       *  f$ 
*f*  St  d'Apollonie.  Quoi  qu'il  eh  foit, 
Jranfcrivons  l'endroit  de  Strabon ,  qui 
Confie  lieu  à  cette  difficulté. 

«  Tous  le*  peuples  que  je  viens  de  P.zxft 
J*  nommer,  eurent  autrefois  leurs  Prin- 
:»  ces  particuliers.  Les  Enchelyens  é~ 
»  étoient  gouvernés  par  la  poftérité  de 
»  Cadmus& d'Harmonie ^dontpufieurs 
»  monumensqu'bnvoyoitdanslepays,, 
+  paroHToient  attefter  les  aventures  fa- 
»  buleufes.  Les  Enchelyens  obéiflbient 
:»  donc  à  leurs  Princes  naturels.  Les 
:»  Lynceftes  eurent  pour  Roi  Àrrhà- 
»  bee ,  qui  étoit  de  la  famille  des  Bac- 
m  chiades,  originaire  de  Corihthe  dont  p^js^ 
«a  elle  avoit  occupé  lethrône  pendant  i&.i 

*  cincj  générations,  &  oh  elieconferva  ** 
j>  toujours  le  premier  rang  après  Tex- 

#  tinâion  de  la  royauté.  La  grandeur 
,*  de  cette  famille  remontoit  jufqu'aux 
•#  tems  fabuleux  de  la  Grèce  >r. 

Arrhabéeeut  une  fille  nommée  Irrha,, 
H[ui  époufa  un  Prince  dont  on  ignore  le 
.aom  &  la  patrie  ;  mais  on  fait  que  de  ce 
^nariage  naquit  la  trop  femeufe  Eury- 
idice  „  femme  d'Amyntas  f.  &  mère  de 
^Philippe- Entre  fes  Epirotes,Ies  Molofc- 
'fcs^eurent  auffi  des  Rois  étrangers,  de£~ 
i«endus  de  Pyrrhus  Néoptoleme  ,  fils; 
^TÂchille;  &  ce  fut  dans  cette  famiilie 
upePhiligjeBrït  fit  première  femme  9 
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,  qui  fat  mère  d'Alexandre ,  &  dont  îéf 
,  irere ,  nommé  aufli  Alexandre ,  régnoit 
alors  dans  l'Epire.  Les  autres  peuplas 
de  cette  contrée  obéirent  à  des  Princes 
dont  l'origine  n'étoit  pas  différente  de 
la  leur  ,mais  dont  la  fortune  fut  fujette  à 
de  grandes  variations  par  la  fupériorité 
qu'ils  acquirent  &t  qu'ils  perdirent  al- 
ternativement fur  leurs  voilins,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  toute  cette  contrée,  à  l'ex- 
ception de  quelques  diftri&s  fitués  fur 
la  mer  Ionienne ,  fut  incorporée  ^  la 
Macédoine  ,  pour  fubir  enfin  avec  elle 
le  joug  des  Romains.  •  •     .    s 

L'Erigone  dont  j'ai  parlé,  prenôit  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  l'Illyrie, 
&,  après  avoir  reçu  plufieurs  autres  ri- 
vières qui  avoient  aufli  leur  fource  dans 
ces  montagnes,  ou  dans  laLynceftide^ 
le  pays  des  Bryges  &  la  Deuriopide-, 
elle  alloit  confondre  fes  eaux  avec  cet» 
les  de  l'Aaius. 

Plufieurs  villes  très-peuplées  embêt- 
èrent autrefois  les  bords  de  i'Erigone* 
&  de  ce  nombre  furent  celles  des  Deu- 
riopes.  Mais  un  pays  aufli  rude  &  aufli 
montagneux ,  de  même  que  le  refte  de 
l'Illyrie  qui  fut  aufli  très -peuplé,*  ne 
pou  voit  conferver  fes*  habitaos  que  fous 
des  Rois  particuliers ,  qui  y  fiffent  leur 
ïéjour  9  &  qui  n'euflent  point  fous  teuf 
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Comination  de  contrées  plus  fertiles  8c 
«a  apparence  plus  heureufes.  En  per» 
dant  fes  Rois  ,  l'Erigone  perdit  l'orne- 
ment de  fes  rives ,  &  les  vit  fe  changer 
en  une  folitude  affreufe. 

En  fuivant  l'hiftoire  des  grands  hom- 
mes, &cVftmaIheureufement  tout  ce 
qui  nous  refte  de  l'antiquité ,  on  marche 
continuellement  fur  des  ruines,  &  Ton 
ne  voit  que  la  fin  d'une  profpérité  qu'on 
n'a  jamais  pu  contempler.  C'eft  -  là  fans 
doute  ce  qui  a  réduit  l'hiftoire  du  genre 
humain  à  n'être  qu'un  tableau  hideux  de 
forfaits  &  de  miferes.  Nous  ne  com- 
ptons pour  rien  le  bonheur  dont  joui- 
rent des  millions  d'hommes  obfcurs  f 
dont  nous  ne  voyons  les  defeendans 
qu'à  la  lueur  des  flammes  qui  confume- 
rent  leurs  villes ,  &C  nous  aceufons  la 
Providence  d'avoir' fait  la  mefure  des 
maux  beaucoup  plus  grande  que  celle 
des  biens. 

Les  Illyriens ,  comme  tous  les  peu- 
ples de  la  terre,  ne  font  fameux  que 
par  le  mal  qu'ils  ont  fait  à  leurs  voi- 
fins ,  &  par  celui  qu'ils  en  ont  reçu. 
Le  tems  des  malheurs  avoît  corn? 
mencé  pour  eu*  avec  le  règne  de  Phi- 
lippe. Celui  d'Alexandre  en  fut  la  con* 
tinuation ,  &  en  accéléra  le  dernier  pé- 
riode. 
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If  y  a  apparence  que  ce  Prince  ircSk 
faivi  FEriçone  dans  la  dire&ion  de  fou 
cours  r  puifqu'il  devoit  être  entré  dans 
les  états  de  Clitus  du  côté  des  monta- 
gnes ,  &  non  du  côté  de  la  Macédoine* 
Peltion  bâtie  fur  l'Eorde  ,  &  peut-être 
au  confluent  de  cette  rivière  avec  l'Eri- 
gone,  étoit  entourée  de  hautes  monta* 
gnes  couvertes  de  bois  qui  la  comtnan- 
©oient.  Alexandre  avoit  affis  fon  camp* 
entre  la  ville  &  ces  montagnes.  Clitus. 
campoit  fur  le  fommet  de  celles-ci  avec 
la  plus  grande  partie  defes  troupes;  le 
*efte  étoit  en  garni  fôn  dans  la  ville,  & 
fon  deflein  étoit  d'attaquer  tes  Macé- 
doniens en  queue ,  pendant  qu'ils  moi* 
teroient  à  l'affaut.  Il  crut  a  voir  trouvé 
Foccafion  qu'il  cherchoit  de  combattre 
Alexandre  dès  le  lendemain  de  fon  ar- 
rivée. Tout  étoit  prêt  pour  un  aflaut,, 
&  les  Macédoniens  s*ebranloient  pour 
le  commencer,  lorfque  les  Illyriens  s'é- 
branlèrent  auffi  de  leur  côté  pour  profi- 
ter de  ce  moment  décifif.  Mais  ou  ilsfe 
fcâterent  trop ,  ou  Alexandre  n'avoit  eu: 
ci*  vue  que  de  les  attirer  dans  la  plaine., 
ils  n'y  furent  pas  plutôt  qu'il  fe  préfet* 
ta  à  eux  pour  les  combattre.  Mai^Cli* 
tes,  qui  attendoit  Glaucias  avec  une 
puiflanter  armée,  ne  jugea*  point  à  pro* 
jpos  d'en  venir  aux  mains  r  &  ay  aafcgrif 
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li'ietour  ril  entra  dans  la  ville  avec 
lites  fies  troupes,  fans  qu'Alexandre: 
fSt  ou  voulût  l'en  émpêcheiv 

Les  Macédoniens  trouvèrent  encore: 
dans  l'endroit  oîi  les  Hîy riens  srét©ient 
rangés  en  bataille  y  des  marques  certai- 
nes de  ta  première  réfolution  qu'ils» 
avoient  prire  de  les  charger.  Les  Bar* 
bares  avoient ;  immolé  trois  filles ,  trois; 
garçons  r&r  tsois  béliers  noirs  dont  les* 
cadavres  étoient  reftés  dans  l'endroit  otr 
s'étoit  fait  cet  horrible  facrïfice;  Cétoifc 
aiafi  que  les  Illyriens  fe  préparaient  ai* 
combat.  • 

Alexandre  qui  n'avoir  plus  d'enne* 
ttisque  dans  Pellïon ,  campa  au  pied 
de  fes  murs  qu'il  réfotufc  d'entourer 
tfune  ligne  de  circonvallation.  Mais  dès; 
le  jour  fuivant  Giaucias*  rofdes.Tau* 
femiens^,  arriva,  avec  une  puiffante* 
armée.  -.* 

Le  roi  de  Macédoine  défefpéra  srlorsr 
de  prendre  Pellion  que  défendoit  une- 
armée,  à  la  vue  d'une  autre  armée  pli», 
nombreufe  que  la  fienne.  Cependant" 
Glauciasr  en:  occupant  les  hauteurs  ^ 
avoir  coupé  la  retraite  à  un  gros  déta- 
chement qu'Alexandre  avoit  envoyé  au* 
&urage  fous  la  conduite  de  Philolas;  &; 
ceeapitaioe  étoir  en  très-grand  danger^ 
âfeRoLtardak  à  te  &caurir*  Alexaoç- 
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dre  prît  aufîi-tôt  avec  lui  (es  gardes ,  ft# 
archers ,  &  les  Agrians,  avec  un  corps 
de  quatre  cens  chevaux  ,  &  s'avança 
vers  les  défilés  qu'il  falloit  ouvrir  à  Phi- 
lotas  pour  le  dégager.  Il  avoit  laiffé  le 
refte  de  fon  armée  dans  (on  camp ,  pour 
empêcher  la  jonftion  de  Glaucias  &de 
Clitus.  A  fon  approche  Glaucias  aban- 
donna les  hauteurs  d'où  il  renoit  Philo- 
tas  enfermé  ,  &  lui  procura  ainfi  le 
moyen  de  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas. 
Mais  ce  ne  fut  que  pour  l'enfermer  avec 
fon  maître  dans  le  même  filet  oii  il 
croyoit  l'avoir  pris.  Il  avoit  fait  occu- 
per toutes  les  avenues  du  camp  des 
Macédoniens  par  de  nombreux  corps 
de  cavalerie  &  d'infanterie  légère ,  & 
par  quelques  troupes  pefamment  ar- 
mées. Le  feul  endroit  par  lequel  Alexan- 
dre pouvoit  tenter  de  le  forcer ,  étoit  uii 
défilé  que  laiflbient  entre  elles  une  ri- 
vière &  une  montagne  très  -  efcarpée 
&  couverte  de  bois ,  mais  fi  étroit  qu'il 
n'y  pouvoit  pafler  que  quatre  hommes 
de  front.  Outre  cela  les  Macédoniens 
dévoient  s'attendre  à  être  pris  en  queue 
par  l'armée  qui  étoit  dans  Pellion  »  dès 
qu'ils  feroientmine  d'en  lever  le  fiege. 
Mais  ce  n'etoient-Ià  que  des  difficul- 
tés ,  &  la  perte  des  Macédoniens  éroit 
certaine,  s'ils  reûoient- fous  les  murs 
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2e  Pellion.  La  néceflité  détermina  Ale% 
xandre  à  affronter  les  pbftaçles  qui  s'op-* 
pofoient  à  fa  retraite ,  &  fon  habileté 
fit  le  refte.  Car  fi  les  Illyriens  man- 
quèrent leur  coup  ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  point  affez  d/infanterie  pefam- 
ment  armée  pour  faire  tête  à  la  pha- 
lange  Macédonienne ,  dans  les  endroits 
où  les  archers  &  les  Agrians  lui  avoient 
ouvert  le  chemin ,  il  n'en  fut  pas  moins 
vrai  qu'Alexandre  dut  fon  falut  à  l'habi- 
leté avec  laquelle  il  fut  donner  le  change 
aux  ennemis  par  des  mouvemens  dont 
il  avoit  prévu  l'effet.  Les  Illyriens  qui 
vouloient  être  en  force  par  -  tout  où  il 
leur  fembloit  que  fe  portoit  le  plus 
grand  effort  des  Macédoniens, fe  fati- 
guèrent inutilement  par  des  manœu- 
vres incertaines  &  précipitées  ,  &  fini- 
rent par  être  trop  foibles  dans  le  défilé 
où  devoit  néceffairement  paffer  Ale- 
xandre. Ce  Prince  fe  fit  jou.r  par  cet 
endroit ,  fuivit  le  bord  de  la  rivière  f 
iant  qu'il  ne  vit  pas  de  l'autre  côté  un 
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former  un  angle  femblable  à  celui  dans 
Jequel  Pellion  étoit  fitué. 
.    Les  Barbares  voulurent  au-  moins  f$ 
genger  fur  fon  arrier^g^rde  du  mafe 
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.heur  qu'ils  avoient  eu  de  laîfler  éclïafll 
per  le  refte*  Mais  Alexandre  fit  drefler 
les  machines  de  guerre  fur  le  bord  de  la 
rivière  ,*&  ordonna  à  (es  archers  de  res- 
ter au  milieu  de  fon  lit ,  &  de  tirer  fans 
teffe  fur  l'ennemi.  Cette  dernière  ma- 
nœuvre tint  les  Barbares  en  refpeû,  &C 
donna  le  tems  à  l'arriere-garde  de  paffer 
(ans  avoir  perdu  un  feul  homme. 

Ce  fut-là-  une  de  ces  occafions,  oèr 
deux  hommes  feulement ,  par  la  diffé- 
rence de  leurs  talens,  décident  dans  urt 
efpace  étroit  de  la  deftinée  des  peuple» 
&  du  fort  des  plus  grands  Empires. 
C'eô  par-là  fur-tout  que  le  Ciel  s'eft 
réfervé  l'exercice  immédiat  de  (es  droit» 
fur  les  chofes  de  ce  monde..  Le  génie 
d'Alexandre,  donné  à<ïiaucias,  auroit 
fauve  la  Perfe ,  &  épargné  à  toute  l'Afie 
les  exploits  accablans  du  roi  de  Macé- 
tloine.  Ces  événemens  que  produit  \wt 
moment  >  font  au  -  demis  de  la  pré- 
voyance humaine  ;  mais  il  n'en  eft  pa# 
moins  vrai,  qu'ils  doivent  être  prépa-* 
rés  par  la  fageffe  ;  qu'il  faut  à  un  homme  % 
tel  qu'Alexandre,  un  prédéceffeur  com- 
ime  Philippe  ;  &  que  ,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs ,  la  nation  la  plus  ver- 
tueufe  aura  le  plus  d'événemens  pour 
elle ,  parce  que.le  mérite  y  fera  plus  re- 
cherché  >  &  qu^ies  talens  utiles  aauç 
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t  pas  befoin  pour  être  employés  % 
cortège  qui  les  dépare  &  qui  les 

mpagne  rarement. 

es  fautes  que  firent  Clitus  &  Glai*-* 

après  leur  jon&ion  >  &  lorfque  le 

nier  eut  laiflfé  échapper  de  (es  mains 

conquérant  de  l'Afie  ;  ces  fautes,  dis* 

,  retombent  dans  Tordre  de  celles 

e  pouvoient  commettre  deux  petits 

fis  Barbares ,  &  n'eurent  d'inconvé- 

îns  que  pour  eux. 

Ils  crurent  que  la  peur  avoit  fait 
ir  Alexandre ,  &  qu'elle  ne  le  quitte- 
nt pas  de  long-tems.  Ainfi  s'étant 
ancés  dans  un  endroit  oh  il  n'y  avoit 

la  rivière  qui  les  féparoit  de  lui,  ils 

perent  fur  un  terrein  défavanta- 
négligerent  de  fe  retrancher  * 
poferent  point  de  gardes ,  &  don- 
nent à  leur  camp  une  étendue  qui 
leur  permettoit  pas  de  réparer  par 
nombre  le  défaut  de  la  pofition.  Aie» 

dre  fut  înftruît  de  tout  ;  un  danger 
te  la  prudence  a  fii  prévoir  &  éviter  % 
laiffe  que  de  la  confiance ,  au  lieu  que 
frayeur  fuît  le  péril,  quand  le  halard 
ul  1  a  fait  éviter  :  Alexandre  réfoiut  de 
ofiter  de  la  téméraire  fécurité  des  deux: 
ois. 
Au  bout  de  trois  jours  il  repaffa  pen?^ 

'  la  nuit  cette  même  rivière  qu'il 


eux 
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avoit  fi  heureufement  paffée  la  pfô 
miere  fois ,  mena  fe$  troupes  légères  fw 
le  flanc  des  ennemis;  & ,  fans attendri 
Je  refte  de  fon  armée  qui  fuivoit ,  iL  corn 
mença  l'attaque  avec  fes  feuls  archer 
&  les  Agrians.  Quelques  uns  des  enne 
mis  prirent  la  fuite ,  &  une  partie  ne 
put  éviter  la  mort  ;  d'autres  furent  tué* 
dans  leurs  lits  ;  le  plus  petit  nombre  péril 
en  fe  défendant  ;  tous  ceux  qui  fauverenl 
leur  vie ,  perdirent  leurs  armes.  Alexaft 
jdre  pourfuivit  les  fuyards  jufqu'aux 
montagnes  des  Taulantiens.;  &  Clitus 
qui  d'abord  s'étoit  retiré  dans  Pellion , 
mit  le  feu  à  cette  ville  &  fe  fauva  chez 
Glaucias. 

On  ne  dit  point  ce  que  devint  le  fib 

de  Bardylis ,  &  s'il  recouvra  fes  Etats. 

Diodore  a  paffé'  rapidement  fur  toits 

les  événemens  que  nous  venons  de  ra- 

conter.  «  Alexandre  >  dit-il  ,  pafla  en 

xrîi.c.  »  armes  dans  la  Thrace ,  où  il  appaifa 

S**       »  quelques   troubles   qui  s*y  étoient 

»  élevés,  &  ramena  tout  le  pays  à  fon 

»  obeiffance.  Il  parcourut  de  même  la 

»  Péonie  ,  Tlllyrie  ,  &  quelques  pro- 

»  vinces  voifines ,  où  il  remit  dans  la 

»  foumiflion  &  le  devoir  tous  les  Bar- 

»  bares  de  ces  cantons  ». 

,„     m      Juftin  s'eft  borné  à  remarquer  que," 

+u      lors  de  1  avènement  a  Alexandre  a* 
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tjvone  9  l'Europe  n'étoit  pas  encore 
àomptée  ;  que  les  Illyriens  ,  les  Thra-;  • 
(Ses, les  Dardaniens ,  &c  plufieurs autres 
peuples  voifins  de  la  Macédoine  n'a- 
voient  qu'une  fidélité  chancelante ,  &c 
étoient  d'un  caraûere  û  perfide ,  qu'il, 
étoit  fort  à  craindre  qu?ils  ne  feliguaf- 
fent  tous  enfemble  pour  la  ruiner  9  ce 
qui  paroiflbit  facile  à  ceux  qui  ne  con- 
noiflbient  pas  Alexandre.  Juftin  ajoute 
enfuite,  que  ce  Prince  réprima  dès  le 
commencement  de  fon  règne  un  grand 
nombre  de  peuples  qui  s'étoient  révol- 
tés ,  &  étouffa  quelques  féditions  naif-: 
fantes. 

Suivant  Cedrenus ,  il  fubjugua  les  Illy*  P*  un 
riens ,  les  Thraces  &  les  Péoniens  ;  mais: 
cetHiftorien  paroît  reculer  la  r.éduâion. 
de"  ces  dernieis  jufqu*au  tems  qui  pré- 

Séda  immédiatement  le  départ  d'Alexan-  ^ 

re  pour  TAfie.  Le  Syncelle  ne  parle  p,*o*# 
Joint  des  Péoniens  ,  mais  feulement 
es  Thraces  &  des  Illyriens  qu'il  pré- 
tend avoir  été  fubjugués. 

Je  ne  fuis  point  entré  dans  cet  exa- 
men pour  prouver  que  le  fort  de  Cli-. 
fus  nous  eft  inconnu.  Peu  nous  importe 
ijuelle  fut  la  condition  des  Eordes  depuis. 
<}ti'ils  furent  devenus  un  peuple  fubal- 
terne  que  faifoit  difparoître  la  puiffance 
£es  Macédoniens.  J'ai  eu  principalement 
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en  vue ,  en  comparant  la  narration  <P&ti 
*  rien  f  avec  le  fitence  prefque  abfolu  des 
autres  Hiftoriens,  de  faire  voir,  com- 
bien ,  en  fait  d'antiquités  ,  on  doit  peu 
compter  fur  la  preuve  négative  que 
fournit  un  pareil  filence. 

Au  refte  fi  Ton  fait  déjà  ce  qu'il  faut 
entendre  par  la  réduction  d'un,  peuple 
que  les  Grecs  prétendoient  avoir  fub- 
jjugué,  on  ne  fera  pas  furpris  de  trouve* 
encore  de  la  liberté  &  des  Rois  dans  la 
Thrace  &  dans  Plllyrie» 

La  ruine  de  Thébes  fuivit  de  près  le; 

malheur  de  Clitus ,  &  fut  un  événement 

de  la  féconde  année  de  la  1 1 1e  olym- 

?:.       piade.  L'année   fuivante  fut  l'époque 

fatale  à  la  monarchie  des  Perfes  ,  puif- 

qu'en  cette  année  Alexandre  paffa  l'Hel* 

lefpont  &  entra  en  Aiie. 

Mmtni     En  partant  de  Pella ,  il  prit  fa  marche 

%i%      lé  long  du  lac  Cercine  vers  Amphipolis 

&Tembouchure  du  Strymon.  Il  paffa  ce 

fleuve ,  §C  traverfa  le  mont  Pangée  en 

Suivant  le  chemin  qui  conduifoit  à  Ab- 

clére  &  à  Maronée.  Après  avoir  auffi 

paffé  l'Hébre ,  il  marcha  par  la  Pétique 

ou  le  pays  des  Pétes  ;  il  paffa  encore  le 

Mélane ,  &  arriva  enfin  à  Sefte  en  vingt 

p#  m,  jours  de  marche.  Il  avoit  dans  fon  ar* 

♦rr/i.c.  mée  treize  mille   Macédoniens  ,  fept? 

*        jailic  alliés  r  U  cinq  mille  foudoy  es.  Ilf 
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Soient  fiûvis  de  cinq  mille  hommes ,  tant 
Odfyfes  que  Triballes  &  Illyriens ,  fana 
compter  mille  archers  Agrians.  Cétoit? 
là  eji  cjuoi  confifloit  toute  fon  infante- 
rie. Dix-huit  cens  Macédoniens,  autant 
de  Theflaliens ,  fix  cens  Grçcs  compo* 
foient  fe  càvakric.  Il  faut  y  ajouter 
oeuf  cens  hommes  de  cavalerie  légère 
qui  étoient  partie  Thraces  &  partie 
Péoniens  ,  &  que  commandoit  Caflan- 
dre.  On  ne  dit  point  quel  étoit  le  corn* 
mandant  des  Odryfes,  mais  on  peut  du 
moins  compter  entre  leurs  chefs  un  de* 
principaux  capitaines  d'Alexandre  , 
nommé  Sitalcès.  S'il  defeendoit  du  grand 
Roi  dont  il  portoit  le  nom  ,  fa  for* 
tune  &  celle  d'Alexandre ,  comparées 
à  celle  du  grand  Sitalcès  &  de  Perdic- 
cas ,  offrent  un  exemple  frappant  de  Tinf- 
conftance  des  chofes  humaines. 

Alexandre  ne  laifla  en  Macédoine  que 
douze  mille  hommes  d'infanterie  &  quin- 
ze cens  de  cavalerie.  C'en  fut  affez  pour 
contenir  dans  le  devoir ,  ou  au  moins 
pou/  tenir  éloignés  de  la  Macédoine 
tant  de  Peuples  belliqueux  qui  l'envi* 
ronnoient,  &  en  particulier  ces  Odry« 
fes  :  un  Roi  de  ce  dernier  peuple  Pavoit 
tovahie  autrefois  à  la  tête  de  cent  çin* 
quante  mille  hommes. 

Alexandre  en  paflant  THellefpont  * 
Bous  devient  étranger  y  car  les  exploit? 
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des  Thraces  &  des  Agrians  qui  le  Sui- 
virent ,  appartiennent  beaucoup  moins 
aux  peuples  dont  ils  portoient  le  nom, 
qu'aux  Macédoniens  dont  la  fortune 
étoit  la  leur ,  ou  plutôt  au  Prince  qui 
fut  affez  téméraire  pour  entreprendre  la 
Conquête  de  l'Afie ,  &c  affez  habile  pour . 
y  réufïir.  Une  telle  fortune  ne  fut  point 
celle  de  la  nation ,  ce  fut  celle  d'un  hom- 
me choifi  par  le  Ciel  pour  châtier 
les  Perfes ,  qui  avoient  mérité  de  per- 
dre  l'empire  de  l'Afie ,  en  oubliant  tou- 
tes les  vertus  qui  le  leur  avoient  acquis»" 
t  Quoique  les  Hiftoriens  d'Alexandre 
ayent  fouvejit  parlé  du  Caucafe  ,  du 
Tanaïs  &  des  Scythes ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  les  exploits  de  ce  Prince 
intéreffent  par  cet  endroit  l'Europe  ou 
la  Sarmatie  A  fia  tique.  On  donna  à  des 
fleuves  &  à  des  Montagnes  inconnues 
des  noms  déjà  fameux  pour  embellir  les 
hauts  faits  d'Alexandre,  Ce  Tanaïs  étoit 
POrxante  ou  le  Jaxarta.  Ce  Caucafe 
étoit  le  mont  Paropamife  &  l'Immaus. 

Les  Scythes  dont  Alexandre  fe  con- 
tenta d'effayer  la  valeur ,  étoient  moins 
étrangers  aux  Scythes  Nomades  de  l'Eu- 
rope ,  puifque  peux-ci  étoient  une  de 
leurs  colonies.  Mais  un  très-grand  inter- 
valle les  féparoit. 
&rkn  i .   Oo  dit  pourtant  que  les  Scythes  d'Eu- 
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tope  envoyèrent  à  Alexandre  une  am- 
baffade  qui  arriva  dans  fon  camp ,  lors- 
qu'il étoit  déjà  fur  les  bords  de  i'Orxante, 
&  que  ce  Prince  reçut  en  même  tems  les 
ambaffadeurs  des  Scythes  d'Afie  qu'on 
nommoit  Abiens ,  dit  Arrien ,  &  dont 
Homère  a  fait    un   éloge  que    trop 
peu  de  nations   ont  .ambitionné.   Ils 
étoient  les  plus  juftes  des  hommes  ,  fi 
Ton  en  croit  le  Poète  ;  &  Arrien  ajoute 
qu'ils  avôient  toujours  confervé   leur 
liberté  dont  ils  étoient  redevables  à  leur 
pauvreté  &  à  leur  intégrité.  J'ai  prouvé 
ailleurs  que  les  Abiens  d'Homère  n'ha- 
bitoient  point  la  Scythie  ^fiatique  ;  & 
que  s'il  y  eut  quelque  chofe  de  com- 
mun entre  eux  &  les  Scythes  de  l'Afie , 
ils  ne  furent  pas  différens  des  Nomades 
Européens  >  ians  prétendre  cependant 
qu'il  n'y  ait  lieu  de  former  fur  cela  quel- 
que doute. 

Alexandre  en  renvoyant  chez  eux  les  oiymp; 
ambaffadeurs  de  ces  derniers  9  les  fit  "*•  • 
accompagner  par  quelques  Seigneurs  de 
fa  cour ,  fous  prétexte  de  conclure  un 
traité  d'alliance  avec  leur  Roi  ;  mais  en 
effet  pour  reconnoître  le  pays  \  les 
mœurs  ,  les  armes  &  les  forces  de  ces 
peuples. 

Pendant  le  voyage  qu'avoient  fait  AnUnr 
ces  ambaffadeurs  pour  venir  trouver  ^* ir# 
Tome  II.  D 
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Alexandre  &  pour  retourner  chez  euxi 
le  Roi  qui  les  avoit  envoyés  étoit  mort  * 
&  avoit  eu  fon  frère  pour  fuccef- 
feur  :  le  nouveau  Roi  renvoya  d'au- 
tres ambaffadeurs  à  Alexandre  avec  les 
Seigneurs  Macédoniens  qui  avoient  ac- 
compagné les  premiers  ,  &  les  chargea 
de  préfens  confidérables  qu'ils  devoienj 
lui  présenter  de  fa  part.  Il  les  avoit  en- 
core chargés  de  lui  offrir  fa  fille  en  ma- 
riage pourrefferrer  leur  alliance  ;  ou ,  fi 
Je  çoi  de  Macédoine  ne  vouloit  point 
époufer  cette  Princeffe ,  ils  dévoient  le 
prier  de  permettre  au-moins  que  les 
feigneurs  de  fa  cour  époufattent  les 
plus  grandes  dames  du  pays.  On  ajoute 
que  le  roi  des  Scythes  offroit  encore  de 
venir  en  perfonne  recevoir  les  ordres 
d'Alexandre ,  fi  ce  Prince  le  defiroit. 

On  doutera  peut-être  de  la  fincérité 
du  roi  des  Scythes,  ou  de  celle  des 
Historiens  qui  ont  parlé  de  cette  ambaf- 
fade.  Alexandre,  outre  fes  exploits  & 
(es  prétentions  ,  a  eu  encore  cela  de 
commun  avec  les  Dieux  &  les  Héros  de 
l'antiquité ,  <jue  le  menfonge  a  -défiguré 
ion  Hftloire  ,&  enveloppé  la  vérité  dans 
des  fables  dont  il  eft  difficile  de  la  fépa- 
rer.  Voici  un  autre  fait  que  je  negaranris 
pas  plus  que  les  propofitions  du  Roi 
des  Scythes.  Ce  fait  n'eft  pas  étranger  à 
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fton  plan,  puisqu'il  regarde  la  Sarma- 
tie  Afiatique  dont  les  antiquités  &  l'hif- 
toirefont  inféparables  de  celles  de  l'Eu* 
rope. 

Pharemanès ,  roi  des  Chorafméniens 
ou  Corafmiens ,  vint  aufli ,  dit-on ,  trou- 
verAlexandreavec  quinze  cens  chevaux. 
Il  dit  qu'il  étoit  voifin  de  la  Colchide 
&  du  pays  des  Amazones  ,  &  que  fi 
Alexandre  vouloit  tourner  fes  armes  de 
ce  côté-là ,  il  lui  ferviroit  de  guide  ,  & 
fourniroit  les  chofes  néceflaires  à  font 
armée. 

Le  roi  de  Macédoine  vit  arriver  à- 
peu-près  en  même  tems  dans  fon  camp 
le  roi  des  Corafmiens  &  les  ambaffa- 
deurs  du  roi  des  Scythes,  Cétoit  un 
honneur  que  n'avoit  point  eu  Darius  > 
dont  un  lieutenant  n'avoit  pas  daigné 
marcher  lui  •  même  contre  un  autre 
Alexandre,  roi  de  Macédoine ,  &  avoit 
envoyé  des  commiflaires  pour  lui  faire 
ion  procès. 

Alexandre- le-Grand  répondit  aux  am- 
baffadeurs  des  Scythes  en  termes  con- 
venables ,  &  félon  que  Texigeoient  le 
tems  &  les  affaires  ;  mais  il  ajouta  , 
qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  mariages 
pour  confirmer  une  alliance  que  peut- 
être  il  ne  vouloit  pas  rendre  étei> 

Dij 
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nelle.  C'eft  du  moins  ce  que  Voit 
feroit  en  droit  de  conclure  de  la  réponfe 
qu'il  fit  au  roi  des  Corafmiens.  Après  lui 
avoir  fait  de  grandes  careffes,  il  traita 
avec  lui,  &  finit  par  lui  dire  qu'il  n'a- 
voit  pas  pour  lors  le  loifir  de  penfer  à 
la  conquête  de  la  Colchide  ;  mais  qu'a- 
près celle  des  Indes ,  dès  qu'une  fois  il 
feroit  le  maître  de  l'Afie  ,  il  retourne- 
roit  en  Grèce  &  entremit  par  l'Hellef- 
pont  &c  la  Propontide  dans  le  Pont- 
Euxin  ;  qu'ainfi  il  le  p'rioit.  de  réfer ver 
pour  ce  tems-là  l'effet  de  fes  promefîes. 
Il  congédia»  enfuite  Pharemanès  avec 
Ordre  d'obéir  au  Satrape  de  la  Ba&riane  f 
comme  les  autres  gouverneurs  du,  pays. 
Ce  feroit  une  preuve  que  dès-lors  les* 
Corafmiens  habitaient  ou  la  Baftriane, 
ou  un  pays  voifin  9  que  traverfoit  pour- 
lih  K  tant  le  mont  Taurus  fuivant  Arrien  ,  & 
:.  i.  d'où ,  plus  de  quinze  fiecles  après  5  ils 
firent  une  inçurfion  mémorable  dans 
-    l'Afie  &  jufques  dans  la  Paleftine. 

Si  donc  les  états  de  Pharemanès  étoient 
voifins  de  la  Colchide  &  du  pays  des 
Amazones,  quoique  ces  deux  contrées 
fiifîent  pourtant  féparées  par  un  affez 
grand  intervalle ,  il  faut  qu'on  ait  donné 
ce  nom  fameux  dans  les  antiquités  Grec- 
ques, non-feulement  à  cette  petite  régioa 
qu'arrofoit  la  Phafe  j  mais  encore  à  toute 
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cette  grande  contrée  qui  s'étendoit  juf- 

Îi'au  Volga ,  &  qui  comprenoit  le  pays 
es  Amazones. 

Au  refte  ce  qu'il  importe  le   plus 
d'obferver  ici ,  c'eft  que  les  projets  d'A- 
lexandre paroiflbient  menacer  la  Scy- 
thie  d'une  invafion  femblable  à  celle  que 
Darius  avoit  exécutée  avec  fi  peu  de 
fuccès,  &  que  les  Macédoniens  eux-  Amen, 
mêmes  lui  fuggérerent  cette  idée  pour  m.  r.  c. 
l'empêcher  de  pénétrer  trop  avant  dans  c% 
les  Indes. 

Je  nedois  cependant  pas  oublier  ce  que 
dit  Juftin,  que  les  Scythes  firent  périr  likiu 
Sopirion   lieutenant  d'Alexandre-  le-'* ** 
Grand ,  &  taillèrent  en  pièces  toute  fon 
année  ;  'défaite  que  cet  Hiftorien  com- 
pare à  celle  du  grand  Cyrus» 

Ce  que  je  viens  de  dire  eft  tout  ce  qui 
nous  intéreffe  dans  la  vie  d'Alexandre. 
Je  dois  feulement  ajouter  qu'il  mourut 
la  première  année  de  la  114e  olym- 
piade ,  3  24  ans  avant  notre  ère.  Cette 
époque  eft  plus  importante  pour  le  fujet 
dont  nous  nous  occupons,  que  toutes 
les  conquêtes  que  fit  dans  l'Afie  cet 
homme  extraordinaire  qui  fut  le  fléau 
du  genre  humain ,  moins  encore  par  fes 
entreprifes  également  injuftes ,  témérai- 
res &c  heureufes  ,  que  par  l'exemple 
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qu'il  laifla  à  la  poftérité  de  la  glaire  atta» 

chée  aux  fuccès  de  pareils  attentats» 

C  HA  PITRE    V. 

Ambaffadeurs  Gaulois ,  Thraccs  &  Ilfy- 
riens  à  Babilone.  Partage  de  l'empire 
Macédonien.  Lyfimaque  obtient  la  Thra- 
ce  &  fait  la  guerre  à  Seuthis  9  Roi  des 
Odryfes.  Ce  Prince  qui  pouvoit  être  fils 
de  Cherfoblepte ,  n'efi  pas  vaincu.  Con- 

jeSure  fur  une  expédition  des  Qéus 
d'après  un  pajfage  dejornandïs  que 
Fon  corrige.  Lyfimaque  fe  rend  maître 
de  la  côte  du  Pont-Euxin.  Les  Thraces 
&  les  Scythes  fe  liguent  contrului  avec 
les  villes  Grecques  de  cette  cote.  Il  bat 
les  uns  &  les  autres.  Il  défait  S  eu  thés  9 
roi  des  Odryfes  }fur  le  mont  Hamus  qu'il 

paroît  avoir  fuit  la  paix  &  s'être  allié 
avec  lui.  Ariapharncs ,  roi  des  Thraces 
d'au-delà  du  Danube ,  doit  avoir  été 
un  des  ennemis  de  Lyfimaque.  Celui-ci 

fait  la  guerre  à  Dromichêies ,  Roi  des 
G  êtes,  oageffe  &  modération  de  ce  Prince. 
Lyfimaque  fubjugue  les  Nejliens  &  de- 
vient roi  de  Macédoine.  Ses  fautes.  Ses 
malheurs  &fa  mort. 

Diod.  L  Eféjour  qu'Alexandre  fit  à  Babylbne 
ï  *l"'  avant  fa  mort ,  fut  le  tems  de  fa  vie  lç 
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plus  glorieux ,  par  l'hommage  que  ren- 
dirent à  fa  puiffance  ,  à  fa  réputation  9 
à  ia  crainte  &  aux  efpérances  qu'il  fai- 
foit  naître ,  prefque  tous  les  peuples  con- 
nus des  trois  parties  du  monde.  De  ce 
nombre  furent  le$  Illy riens  &  tous  les 
peuples  qui  bordoient  lés  Cotes  de  la 
mer  Adriatique.  Les  Thraces  même  & 
les  Galates  ou  Gaulois  leurs  voijins ,  & 
qui  ne  commençaient  qu'alors  à  être  connus 
des  Grecs ,  lui  firent  offrir  leurs  honv 
mages. 

fies  ambaffadeurs  Gaulois  à  Baby- 
lone  pouvoient  être  regardés  comme 
un  prodige  refervé  au  fiecte  d'Alexan-. 
dre»  Mais  le  tems  approchoit  où  l'Afie 
devoit  connoître  cette  nation  autrement 
que  par  dçs  ambafladeurs. 

La  mort  d'Alexandre  fut  un  petit 
dérangement  qui  fit  crouler  une  énor* 
me  machine»  Aucun  de  fes  capitaines 
n'ofa  prendre. après  lui  le  titre  de  Roi, 
mais  tous  oferent  partager  fes  états  &  fes 
troupes.  Ce  partage  fut  très-inégal  de 
plus  d'une  façon.  Les  chefs  qui  eurent  le 
plus  de  crédit  ou  d'habileté  ,  s'appro- 
prièrent de  grandes  &  riches  provin- 
ces ;  les  autres  ,  comme  Lyfimaque  & 
Eumenès,  furent  relégués  dans  des  con- 
trées qui  n'avoient  point  encore  été  fub- 
juguées,  mai$  qu'on  vouloitbienregar- 
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der  comme  ayant  fait  partie  de  l'empire 
d'Alexandre.  Une  autre  difproportion 
dans  ce  partage  fut  9  que  les  capitaines 
Macédoniens  partagèrent  entre  eux  des 
provinces  immenfes  &  une  armée  très- 
peu  nombreufe  ;  enforte  que  chacun 
d'eux  ne  mena  de  troupes  dans  fon  dé- 
partement qu'autant  à-peu-près  qu'il  lui 
en  auroit  fallu  pour  compoferfa  garde. 
Alexandre  avoit  prévu  que  fes  amis 
xélébreroient   fes  funérailles  par     de 
grands  combats^,  &  ne  s'étoit  pas  trot»* 
0(w-"pé.  On  fût  (iir  le  point  de  voir  une  ba- 
*. %z£  taille  fanglante  fous  les  murs  de  Baby- 
fvant  J.ione,  entre  la  phalange  Macédonienne 
d'un  côté ,  la  cavalerie  &  les  gardes  du 
corps  de  l'autre.  La  phalange  vouloit 
avoir  pour  Roi  Aridée,  fils  de  Philippe 
&  tl'une  danfeufe  ,  perfonnage   auffi 
vicieux  que  dénué  de  talens.  La  cavale- 
rie &  les    gardes  favorifoient  leurs 
chefs  particuliers.  On  convint  enfin  de 
laiffer  le  titre  de  Roi  à  Aridée,  &  on  lui 
fit  prendre  le  nom  de  fôn  père  ;  mais  on 
établit  régent  fous  lui  Perdiccas ,  à  qui 
le  feu  Roi  avoit,  en  mourant, remis  fon 
anneau.     , 
,         Antipaterqui  avoit  gouverné  la  Ma- 
cédoine pendant l'abfence  d'Alexandre, 
dut  encore  la  gouverner  fous  l'autorité 
d'Aridée ,  &  dans  la  dépendance  de  Pert 
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die  cas.  Tous  les  autres  capitaines  entrè- 
rent en  poffeffion  de  leurs  départemens 
aux  mêmes  conditions.  Ainfi  Lyfimaque  Diod.  i. 
n'obtint  pas  autrement  la  Thrace  ,  &  XJ"U 
tous  les  pays  voifins  du  Pont-Euxin.         ^* 

La  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  c.  e. 
apportée  en  Europe  ,  produifit  une  ré- 
volte prefque  générale  des  peuples  & 
des  républiques  de  la  Grèce.  Quelques 
Thraces  &  quelques  Illyriens  qui  haïf- 
foient  les  Macédoniens  ,  firent  caufe 
commune  avec  leurs  ennemis;  &  Lyfi- 
maque s'en  apperçut ,  lorfqu'il  vint  pren- 
dre poffeffion  de  fon  gouvernement. 

Ce  capitaine  étoit  Macédonien  &  -M?*. 
d'une  naiffance  illuftre.  Il  avoit  été  l'un  *' * r* 
des  gardes  ou  des  amis  d'Alexandre ,  & 
s'étoit  acquis  une  grande  réputation 
dans  la  guerre  d'Afie.  Aux  talens  militai* 
resiljoignoit  de  grandes  conhoiffances, 
&  des  vertus  qui  le  mettoient  beaucoup 
ju-deffus  de  la  plupart  de  ceux  qui 
parvinrent  à  la  même  fortune  que  lui. 

Lyfimaque  s'empara  fans  difficulté  de  Pau/an. 
cette  partie  de  la  Thrace  qui  confinoit  à  lib'  J#  c* 
la  Macédoine,  &  dont  Philippe  &  Aie-  P" 
xandre  avoient  eux-mêmes  joui.  Mais 
c'étoit  un  paysaffez  peu  étendu  en  corn- 
paraifon  du  refte  de  la  Thrace  qui  étoit 
remplie  d'un  fi  grand  nombre  de  peu- 
ples ,  qu'à  cet  égard  elle  ne  pouvoit  être 
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comparée  qu'à  la  Celtique ,  auflî  jiï£~ 
qu'alors  n'avoit  -  elle  été  jamais  fubju- 
guée. 

Lyfimaque  ne  défefpéra  pas  de  réuf- 
fir  dans  une  entreprife ,  qu'Alexandre 
£™**  lui.même  n'avoit  pas  ofé  former ,  puif- 
il  *  '  qu'il  difoit  en  une  occafion  à  (es  foldats^ 
que  lui  &  fes  Macédoniens  n'auroient 
pas  fait  d'auffi  belles  aâions  s'ils  fuf- 
fent  reftés  che2  eux,  où  il  leur  auroit 
fallu  combattre  les  Grecs ,  &  repouf- 
fer les  Illyriens  &  les  Thraces.  On  ne 
fe  borne  pas  à  repouffer  fans  cefle  un 
peuple  que  l'on  peut  fubjuguer;  &c  fi 
ces  paroles  ne  prouvent  pas  qu'Alexan- 
dre eût  défefpéré  de  la  conquête  de  la 
Thrace ,  on  en  peut  au  moins  conclure 
qu'après  avoir  conquis  l'Afie,ies  Macé- 
doniens pou  voient  encore  regarder  cette 
entreprise  comme  très-difficile. 
raufin»      Lyfimaque  la  tenta  cependant ,  6c  ta 
VioTt.  première  nation  qu'il  attaqua ,  fut  celle 
xvul  desOdryfes.  Seuthès  occupoit  alors  le 
*  **      thr&he  de  Tyrée  ,  &  pouvoit  être  fils 
de  Cherfoblepte  f  le  dernier  Roi  des 
Odryfes ,  dont  nous  avons  parlé- 

Lyfimaque  le  trouva  environné  de 
20000  hommes  d'infanterie  &  de  8ooo 
de  cavalerie.  Il  n'avoit  lui-même  que 
4000  hommes  de  pied  &  2000  chevaux* 
Cependant  il  nTiéfita  pointa  l'attaquer* 
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teîgré  une  inégalité  fi  prodigieufe. 
t-es  Odryfes  étoient  fes  plus  proches 
♦oifins;  &  s'il  né  commencent  point 
J»r  euk  à  étendre  fa  domination,  il  de- 
Toit  fe  renfermer  pour  toujours  dans 
ce  petit  coin  de  la  Thrace  qui  feul  lui 
obéiffoit.  D'ailleurs,  il  pouvoit  tout  ef- 
péter  de  la  valeur  de  fes  troupes  ;  Se 
pourvu  qu'il  rie  fût  pas  vainctr,  il  de* 
voit  tirer  de  grands  avantages  d\inè  té- 
mérité néceflaire  àarçs  ces  commence- 
mens  d'une  domination  prefque  chimé- 
rique. 

Lyfimague  n'eut  pas  la  gloire  d'avoir 
battu  Seutnès,  mais  il  lui  tua  beaucoup 
plus  de  monde  qu'il  n'en  avoit  lui-mê- 
me perdu,  &  la  viSoire  refta  ïridécife. 
Àum  les  deux  partis  ne  fe  féparerent- 
ils  qu'avec  une  ferme  réfolution  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  parvenir  à 
tofte  dëciflon  qui  leur  fut  avàntageufe. 

Il  y  a  apparence  que  SfcutHçs  &  Ly- 
fimâque  ne  furent  pas  long-tems  fans  fe 
fetrouver  ;  mais  rious^  ignorons  tt  qu'ib 
entreprirent  l'un  contre  l'autre  pendant 
plufieurs  années  que.  dunt  leur  inimitié. 

Cependant  le  rival  de  Seuthès  ne  tar- 
da pas  à  faire  une  acquifition  importan- 
te t  mais  qu'il  ne  dut  qu'à  la  fortune  Se 
à  la  poliuqtie  d'Ànfipater  ,  qui  goii* 
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vernoit  la  Macédoine  fous    l'autorité 
d'Aridée  &  de  Perdiccas. 
Dhd.  i.    Ce  Gouverneur  de  la  Macédoine  avoit 
fY"9  r^uit  les  Athéniens  à  recevoir  de  lui  les 
loix  de  la  paix.  Il  profita  de  fa  fupériori- 
té  pour  abolir  chez  eux  la  démocratie 
ablolue ,  qui  donnoit  trop  de  pouvoir 
au  petit  peuple.  Il  ordonna  donc  que 
tous  les  citoyens ,  qui  ne  poflederoient 
pas  plus  de  deux  mille  dragmes  de  bien, 
ne  pourroient  avoir  aucun  droit  de  par- 
ticiper à  l'autorité  publique.    Mais  en 
même  tems  il  offrit  à  tous  ceux  que  cette 
.loiexcluoit  du  gouvernement ,  de  leur 
procurer  Une  retraite  &  une  habitation 
dans  la  Thrace.  Il  yen  eut  plus  de  vingt- 
deux  mille  qui  acceptèrent  cette  offre, 
&  qui  pafferent  dès-lors  fous  la  domina- 
tion de  Lyfimaque. 
4.  to.      On  doit  rapporter  à  ce  tems:  Pana- 
chronifme  que  j'ai  remarqué  dans  l'en- 
droit de  Jornandès ,  où  il  eft  parlé  d'un 
Roi  de  Macédoine ,  nommé  Peirdiccas. 
Mais  il  fautobferverqu'Antipater,  qui 
agiffoit  au  nom  d'Aridée  &  de  Perdic- 
cas  ,  avoit  mis  garnifon  dans  Athènes. 
«  Sitalcés  ,  Roi  de  Goths,  dit  leur 
»  Hiftorien,  s'étant  reffouvenu  de.l'in- 
»  vafion  de  Philippe  dans  le  territoire 
»  d'Udifuane ,  raflembla  une  armée  de 


Digitized  byVn OOQ  le 


des  Peuples  de  l'Europe.         S< 
150000  hommes,  avec  laquelle  il  M 
I»  la  guerre  aux  Athéniens  pour  chagri- 
|»  ner  Perdiccas ,  Roi  de  Macédoine  <f 

Jju'AIexandre  avoit  défigné  pour  être 
on  fucceffeur  dans  la  principauté 
d'Athènes ,  après  qu'un  Miniftre  infi- 
»  dele  lui  eut  fait  boire  la  mort  dans  une 
»  coupe  empoifonnée.  Les  Goths  ayant 
»  livré  une  grande  bataille  à  ce  Prince, 
»  remportèrent  fur  lui  une  vidoire 
»  complette,  &  fevangerent  ample- 
»  ment  de  tout  le  mal  que  Philippe  leur 
»  avoit  fait  autrefois  dans  la  Mœfie, 

*  en  faifant  des  courfes  jufque  dans  la 

*  Grèce ,  &  en  ravageant  la  Macé- 
n  doine». 

Le  nom  de  Sitalcès  &  l'armée  de 
1 50000  hommes  appartiennent  certai- 
nement au  règne  de  Perdiccas  :  mais  la 
principauté  d'Athènes  &  la  guerre  dé- 
clarée aux  Athéniens,  parce  qu'ils  obéif- 
foient  à  Perdiccas,  ne  peuvent  conve- 
nir qu'à  la  régence  de  celui  qui  fut  le. 
chef  des  fuccelTeurs  d'Alexandre. 

Refte  à  favoîr  fi  la  défaite  des  Macé- 
doniens par  les  Goths,  qu'il  n'eft  guères 
pofïible  d'imputer  à  Perdiccas,  fut  un 
des  événemeqs  qui  troublèrent  la  ré- 
gencedu  fucceffeur  d'Alexandre.  Quoi- 
qu'on n'en  trouve  aucune  trace  dans 
i'hiôoire  de  ce  tems-là ,  ce  n'eft  pas  une 
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raifon  fuffifante  pour  nier  ce  qu'etl 
dit  Jornandès  ,  d'autant  que  Ly£ma- 
que  fut  toujours  lié  avec  Perdiccas  » 
éc  qu'il  eut  pour  ennemis  déclarés  '9 
non  pas  Sitalcès,  mais  Seuthès,  Roi  de 
Thrace ,  &  un  Roi  des  Goths,  dont  nous 
aurons  bientôt  occafion  de  parler. 

S'il  eft  vrai  que  les  Goths  ou  Gétes 
ayent  vaincu  Perdiccas,  ou  plutôt  un  de 
ceux  qu'on  pouvoit  regarder  comme  fes 
lieutenans,  ils  durent  remporter  cette 
$1*.  or.  viftoire  au  plus  tard  en  la  troifiemean- 
J.c.     née  de  la  1 1 4e  olympiade ,  puifque  ce 
Dioi.  u  fut  en  cette  année  que  Perdiccas   fut 
«?"'  ^gorgs  9  lorfqu'il  travailloit  à  fe  rendre 
le  véritable  &c  unique  fucceffeur  d'Ale- 
xandre ,  dont  il  avoit  époufé  une  fœur 
nommée  Cléopatre. 

Depuis  lors  jufqu'en  l'année  315 
avant  notre  ère, nous  ne  favonsrien  de 
Lyfimaque  ;  fi  cen'eftque  dès- lors  il 
devoit  avoir  beaucoup  augmenté  fon 
u  Ub.  partage ,  puifqu'en  cette  année  il  ofa  en 
ïg*9  c*  être  mécontent,  qu'il  demanda  qu'on  y 
ajoutât  la  Phrygie  fur  PHellefpont ,  ôc 
que  pour  l'obtenir  >  il  fe  ligua  avec  Caf- 
fandre  &Ptotémée  ,  autres  fucceffeurs 
d'Alexandre,  contre  le  feul  Arttigonus, 
ou*  plus  habile  qu'eux  tous ,  a  Voit  dû  fe 
faire  la  meilleure  part» 

U  eft  difficile  de  dire  pofithtemcnt 
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quels  agrandiflemens  Lyfimaque  avoit 

£K  fe  procurer  jufqu 'alors  ;  nous  fa vons 
lement  qu'au  commencement  de  Tan 
313  tout  le  rivage  occidental  du  Pont-  Dioi*  L 
Euxin  lui  obéifibh ,  &  qu'il  tenoit  gar-  *2.  '  * 
nifon  à  Calatis  &  dans  la  capitale  des 
Iftriens. 

Mais  dans  le  courant  de  cette  année 
les  Callantiens  chafferent  la  çarnifon 
qui  é toit  dans  leur  ville  &fe  mirent  en 
liberté.  Aidant  enfuite  eux-mêmes  à  dé- 
livrer la  capitale  des  Iftriens  &  toutes 
les  villes  de  leur  voifinage ,  ils  déclarè- 
rent la  guerre  à  Lyfimaque  conjointe- 
ment avec  les  villes  &  les  peuples  qui 
leur  dévoient  leur  liberté.  Diodore 
ajoute  que  les  confédérés  attirèrent  en- 
core dans  leur  alliance  tous  les  révoltisi 
de  la  Thrace  &  de  la  Scythie ,  de  forte 
que  cette  ligue  devenoit  un  objet  de 
très-grande  conféquence,  &  alloit  bien- 
tôt former  une  puiffante  armée.  S'il  y 
eut  dans  la  Scythie  des  peuples  qui  fe  ré- 
voltèrent contre  Lyfimaque ,  ce  Prince 
ne  s'étoit  donc  pas  tenu  renfermé  dans  la 
Thrace ,  il  eft  plutôt  vraifemblable  qu'il 
avoit  étendu  le  droit  chimérique  que  lut 
donna  fon  titre  de  Gouverneur  ou  de  Roi 
de  la  Thrace ,  juf  que  fur  dette  partie  de  la 
Scythie  qui  ponoit  le  même  nom, par- 
ce qu'elle  était  habitée  par  dss  peuples 
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originaires  de  la  Thrace.  Nous  verrons 
encore  un  fait  qui  confirme  cette  con- 
je&ure  &  qui  intéreffe  particulièrement 
les  Gétes. 

Lyfimaque,inftruit  d'un  foulevement 
aufli  dangereux  ,  s'arma  de  fon  côté 
contre  les  rebelles.  Il  traverfa  la  Thrace  % 
&  paffant  fur  le  montHaemus ,  il  vint  po- 
fer  fon  camp  au  pied  des  murailles  d'O- 
deffe.  Il  n'eut  befoin  que  delà  bloquer 
pour  épouvanter  fes  nabitans ,  qui  fe 
rendirent  à  lui  par  compofition.  Il  s'a- 
vança enfuite  vers  Plftrie  %  dont  il  fit  la 
conquête  avec  la  même  facilité,  après 
quoi  il  paffa  chez  les  Callantiens. 

Cependant  les  Thraces  &  les  Scythes 
venoient  en  grand  nombre  au  fecours  de 
leurs  alliés  ,  conformément  aux  traités 
qu'ils  avoient  fignés  entre  eux.  Lyfima- 
que  marcha  à  leur  rencontre,  ôciurpre- 
nant  d'abord  les  Thraces,  il  les  fit  re- 
tourner fur  leurs  pas.  Quant  aux  Scy- 
thes ,  il  les  défit  dans  une  bataille  en  for- 
me ,  qui  leur  coûta  une  grande  partie  de 
leur  armée,  &  il  pouffa  tout  lereftehors 
de  ces  cantons. 

De-là  revenant  à  la  ville  des  Callan- 
tiens il  en  forma  le  fiége  avec  une  forte 
envie  de  châtier  en  eux  les  premiers  au- 
teurs de  la  révolte. 

Mais  bientôt  après  il  reçut  la  non- 
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telle  qu'Antigonus  leur  envoyoît  un 
puiffant  fecours  par  terre  &  par  mer; 
ce  qui  l'obligea  de  décamper  avec  la 
plus,  grande  partie  de  fon  armée  ,  ne 
laiffant  fous  les  murs  de  Callantef  ou 
Calatis)  qu'autant  de  troupes  qu'il  en 
falloit  pour  entretenir  le  fiége. 

Comme  il  étoit  près  de  palier  le  mont 
Haemus ,  il  trouva  fur  fon  chemin  Seu- 
thès  ,  Roi  de  Thrace ,  qui  s'étoit  joint 
au  parti  d'Àntigonus ,  &l  dont  la  nom- 
breuse armée  fefmoit  tous  les  paffages. 
Ce  Roi  avoit  avec  lui  Paufanias ,  lieu- 
tenant d'Antigonus,  qui  étoit  venu  pa* 
terre  au  fecours  des  Callantiens. 

Néanmoins  Lyfimaque  prit  fibien  fon 
tems  pour  attaquer  les  deux  armées , 
qu'au  prix  de  beaucoup  defang,  caria 
viâoire  lui  coûta  cher,  il  tua  un  nom- 
bre encore  plus  grand  de  Barbares , 
pourfuivit  les  autres  dans  les  gorges 
des  montagnes ,  011  ils  s  etoient retirés, 
força  tout  ce  quireftoit  de  l'armée  de 
Paufanias  qui  fut  tué ,  rendit  ta  liberté 
à  une  partie  de  (es  foldats ,  &  incorpo- 
ra dans  fes  troupes  ceux  qui  voulurent 
paffer  à  fon  fervice. 

On  ne  dit  point  ce  que  devint  Seu- 
thès  avec  fesThraces;  mais  il  y  a  appa- 
rence que  conrtbiffant  mieux  le  pays 
que  Paufanias,  il  fçut  mieux  que  lui 
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mettre  fa  perfonne  &  les  débris  de  fan 
armée  en  iureté.  Au  moins  peut-on  af- 
furer  qu'il  ne  perdit  point  la  vie  en  cette 
occafion ,  puifque  Diodore  n'en  dit 
rien.  Je  crois  même  qu'il  fit  fa  pair 
avec  Lyfimaque  en  même  tems  que  ce 
Prince  fe  reconcilia  avec  Antigonus  fie 
Diod.  L  fes  alliés  f  c'eft  -  à  -dire ,  en  Tan  }  1 1 
V*6. *  avant  notre  ère.  Une  des  conditions  du 
traité  conclu  en  cette  année  fut  (jue  Ly- 
fimaque garderoit  la  Thrace  qui  avoit 
été  ion  premier  partage  ;  mais  fi  Seu- 
thès  traita  auffi  avec  ce  Prince ,  je  fou- 

E)çonne  qu'un  mariage  cimenta  cette  at 
iance  ,  puifqu'entre  les  femmes  de  Ly- 
m.  j.  e.  £maqUC  on  cn  trouve  une  qui  s'appei- 
loit  Odryfias ,  &  qui  lui  donna  um  fils, 
lequel  étoit  déjà  un  homme  fait  lors  de 
la  mort  de  fon  père ,  arrivée  environ 
trente  ans  après. 

Diodore  ne  dit  point  quel  avoit^ëté 
le  fuccès  du  fiége  de  Cailante,  mais 
il  paroît  qu'il  fut  tel  qu'on  avoit  dû 
l'attendre  après  la  défaite  de  l'armée  de- 
ftinée  à  fecourir  cette  ville.  La  preuve 
en  eft  que  vers  le  tems  oii  fon  fort  doit 
avoir  été  décidé ,  mille  hommes  en  for- 
tirent  pour  fe  réfugier  chez  Eumélus  , 
Roi  du  Bofphore. 

Ce  fait  nous  autorife  encore  à  croire 
qu'Eumélus  $  s'il  n'entra  point  dans  la 
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Sgue  formée  contre  Lyfimaque ,  s'inté- 
refla  du  moins  beaucoup  aux  confédé- 
rés, &  il  le  devoit,  puifque  Lyfimaque 
fe  propofoit  d'envahir  la  Thrace  fep- 
tentrionale ,  &c  que  dans  cette  contrée  y 
c'eft  à-dire  ,  au  nord  du  Danube  ,  & 
non  loin  du  golphe  Carcinite  ,  deroit 
régner  un  Roi  des  Thraces ,  qui  fut  l'a- 
mi &  l'allié  fidèle  du  Roi  desBofpho- 
rans.  Il  s'appelloit  Ariapharhès  ;  &  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  parlé  de  lui  fous  le  nom 
dans  l'hiftoire  de  Lyfimaque  ,  on  ne 
peut  guères  douter  qu'il  n'ait  été  com- 
pris fous  le  nom  des  Scythes  révoltés , 
qui  allèrent  au  fecours  de  Callante.  On 
appelloit  ainfi  fes  fujets ,  lorfqu'on  écri- 
vait l'hiftoire  de  la  Grèce  ou  de  la  Thra- 
ce, parce  qu'ils  habitoient  la-Scythie. 
On  les  appelloit  Thraces  dans  l'hiftoire 
des  Bofphorans ,  parce  qu'ils  étoient 
originaires  delaThrace,  &  qu'il  falloit 
les  distinguer  des  véritables  Scythes  ou 
Nomades. 

Lyfimaque  devoit  avoir  quelque  chofe 
à  craindre  ou  à  tenter  de  ce  côté  -  là  , 
la  troifieme  année  de  la  1 19e.  olympia-  Van: 
de ,  puifqu'il  tenoit  alors  une  partie  de  \°£  «** 
fes  troupes  à  Odeffe ,  ville  fituée  fur  le 
Pont-Euxin  entre  Apollonie  &  Calatie. 
Mais  ici  finit  le  vingtième  livre  de  Dio- 
4ore,  qui  eu  le  dernier  qui  nous  relie 
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en  entier.  Àinfi  nous  ne  pouvons  pas 
dire  avec  certitude  fi  la  guerre  recom- 
mença dès-lors  entre  Lyfimaque  &  les 
Scythes,  les Gé tes  ou  lesThraces.  Ceft 
pourtant  à  quoi  nous  trouverons  beau- 
coup d'apparence  ;  fi  nous  confidérons 
que  Diodore  a  employé  la*  fin  de  fon 
vingtième  livre  à  décrire  les  préparatifs 
d'une  grande  guerre  oui  devoit  décider 
du  fort  des  Rois,  c'eft-à-dire  de  Ptolé- 
.  mée ,  de  Seleucus ,  de  Lyfimaque  ,  & 
d'Antigonus  leur  ennemi  commun,  &c 
qu'il  deftinoit  le  livre  fuivant  à  Yexpofî- 
non  fidèle  de  cette  guerre  même.  Or  entre 
les  fragmens  qui  nous  relient  de  ce 
vingt-unième  livre ,  il  y  en  a  deux  qui  re- 
gardent la  guerre  que  Lyfimaque  eut  à 
ioutenir  contre  le  Roi  des  Thraces  ou 
Gétes. 
ut.*.       Cette  guerre  eft  la  féconde  dont 
'•*'       Paufanias  a  cru  devoir  parler  dans  l'a- 
brège qu'il  nous  a  laiffé  de  la  vie  de  Ly- 
fimaque, &  il  la  place  avant  les  grands 
fuccès  qu'il  eut  contre  Antigonus.  Mais 
dans  ce  qu'il  en  dit ,  il  laifle  fubfifter  un. 
doute  ,  fondé  fur  les  opinions  diffé- 
rentes des  hiftoriens  qui  en  avoient  par- 
lé. Les  uns  difoient  qu'Agathocle,  fils  de 
Lyfimaque ,  avoît  été  fait  prifonnîer  par 
les  Gétes.  Les  autres  prétendoient  que 
ce  malheur  étoit  arrivé  à  Lyfimaque  lui* 
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même.  Cette  dernière  opinion  étoitaufli 
celle  de  Strabon;  mais  il  paroît  gue  Dio- 
dore  avoit  tout  concilié  ,  en  diftinguant 
deux  batailles  différentes  ,  qui  avoient 
fait  perdre  fucceflivement  la  liberté  à 
Agathocle  &  à  ion  père. 

Voici  quelle  idée  on  peut  fe  faire  de 
cette  guerre  en  fuivant  lies  trois  auteurs 
que  je  viens  de  nommer. 

Dromichetès ,  Roi  des  Gétes  ,  avoit  Paufa*; 
voulu  profiter  de  l'embarras  que  cau- 
foient  à  Lyfimaque  l'ambition  &  la  puif- 
fance  d'Antigonus  pour  recouvrer  par 
les  armes  ce  que  les  armes  lui  avoient  fait 
perdre  ;&  fes  préparatifs  ayant  alarmé  le 
Roi  de  Thrace ,  quiavoit  beaucoup  d'au- 
tres affaires  fur  les  bras,il  avoit  été  obligé 
de  tenir  une  partie  de  fes  troupes  entre 
le  mont  Haemus  &.  le  Danube.  Enfin 
Dromichetès  éclata ,  &  Lyfimaque  alla 
lui-même  fe  mettre  à  la  tête  .de  fon  ar- 
mée pour  faire  la  guerre  à  ce  Prince  &C 
aux  Gétes  qui  lui  obéiffoient.  Mais  com- 
me il  avoit  affaire  à  des  troupes  aguer- 
ries &c  fupérieures  en  nombre ,  il  fut  - 
battu ,  courut  un  extrême  danger  de  Ùl 
•perfonne ,  &  n'échappa  que  par  la  fuite. 
Son  fils  Agathocles ,  qui  faiioit  fes  pre- 
mières armes  fou6  lui,  demeura  prifon- 
nier. 
,    Lyfimaque  continua  la  guerre  pour 
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Dtûior.  arracher  fon  fils  aux  ennemis  ;  mais  il 
ruT'p.  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  les  diffé- 
**$•      rens  combats  qu'il  livra  pour  délivrer 

fon  fils,  qu'il  nel'avoit  été  dans  celui 

3ui  le  lui  avoit  fait  perdre.  Cepend- 
ant fon  parti  s'étoit  extrêmement  for- 
tifié par  l'alliance  &  les  fuccès  de  Seleu- 
eus  &  de  Ptolémée;  &  lesThraces  fep- 
tentrionaux  qui  en  furent  inflruîts  ,  ju- 
gèrent que  déformais  ils  ne  remporte  - 
roient  plus  d,e  vidoire  auffi  facile  fur 
lui ,  attendu  le  nombre  &  la  puiflance 
des  Princes  qui  fe  liguoient  pour  le  foii- 
tenir.  Ils  prirent  donc  le  parti  égale- 
ment fage&  généreux  de  lui  renvoyer 
fon  fils  avec  des  préfens ,  afin  de  fe  pré- 
parer une  reffource  dans  les  revers  im- 
prévus de  la  fortune,  &  pour  engager 
aûuellement  Lyfimaque  à  leur  rendre 
gratuitement  la  partie  de  leur  territoire 
qu'il  leur  avoit  enlevée. 

Mais  le  Prince  Macédonien  ne  rendit 
grâces  qu'aux  Dieux  &  à  fa  bonne  for- 
tune delà  délivrance  de  fon  fils,  &  trom- 
pa les  efpérances  de  Dromichetès&  des 
Gétes ,  qui  avoient  trop  compté  fur  fa 
vertu.  Ils  furent  donc  forcés  dé  conti- 
nuer la  guerre  ;  &  le  dépit  leur  tenant 
lieu  de  forces  qu'ils  avoient  cru  devoir 
bientôt  leur  manquer  contre  un  Prince 
pour  lequel  s'armoient  l'Europe,  l'Afie, 
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lt  l'Afrique,  ils  remportèrent  encore 
if  lui  une  grahde  vi&oire ,  &  le  firent 
lifonême  prifonnier. 

La  générofitédeDromichetèsn'avoit 
point  été  épuifée  par  l'ingratitude  de 
Lyfimaque.  Il  traita  fon  prifonnier  avec 
toutes  fortes  d'égards  &  de  déférence, 
Ml'embraiTa&rappella  fon  père  ;  après 
quoi  il  le  conduifit  lui&  fes  enfans  dans 
la  ville  d'Hélis.  Cependant  lesThraces, 
s'affemblant  en  tumulte ,  demandoient 
qu'on  leur  montrât  le  Roi  prifonnier,  & 
qu'on  le  fît  mourir  puifqu'il  étoit  jufte 
qu'un  peuple,  qui  avoit  couru  les  hafards 
d'un  combat ,  difpofât  du  fort  des  vain- 
cus. MaisDromichetèss'adreflant  à  fes 
troupes  irritées  ,  leur  représenta  que 
d'autres  Rois  prêts  à  s'emparer  des  pof- 
feffions  de  Lyfimaque  feroient  peut-être 
plus  à  craindre  que  lui ,  au  lieu  que  ce- 
lui-ci confervé  parles  Thraces,  leur 
auroit  obligation  de  la  vie ,  &  leur  fe- 
roit  recouvrer  fans  rifque  le  territoire 
&  les  forts  qui  avoient  autrefois  ap- 
partenu à  la  Thràce. 

La  multitude  s'étant  rendue  à  ces  re- 
préfemations  avec  une  docilité  qui  fait 
également  honneur  aux  Gétes  &  à  leur 
Roi ,  Dromichetès  fit  chercher  parmi 
fes  captifs  tous  ceux  qui  avoient  été 
amis  ou  officiers  de  Lyfimaque  pour  les 
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amener  à  celui  qui  avoit  été  leur  Roi  ^ 
&  qui  étoit  alors  fon  prifonnier  auffi 
bien  qu'eux.  On  fit  enfuite  un  facrifice; 
&  lorfqu'il  fut  achevé ,  Dromichetès  in- 
vita à  un  repas  Lyfimaque  6c  fes  amis , 
&  leur  donna  pour  compagnie  les  plus 
confidérables  d'entre  les  Thraces.  Ila- 
voit  fait  dreffer  deux  rangs  de  lits.  Le 
cô^é  de  Lyfimaque  étoit  couvert  de  ta- 
pis fuperbes  qu'il  leur  avoit  enlevés  à  la 
fuite  de  la  bataille  ;  mais  les  lits  dé  fon 
côté  n'étoient  garnis  pour  lui  &  pour  fa 
fuite  que  de  couffins  de  paille.  Les  mets 
étoient  aufli  fort  différens  pour  les  deux 
côtés.  On  préfenta  aux  captifs  dans  de 
la  vaiffelle  d'argent  toutes  fortes  de 
mets  exquis,  pendant  que  les  Thraces 
n'avoient  devant  eux  que  des  légumes 
ou  des  viandes  mal  apprêtées  &  fervies 
fur  de  la  vaiffelle  de  bois.  Enfin  on  ver- 
foit  aux  premiers  des  vins  recherchés 
dans  des  vafes  d'or  &  d'argent  ,  pen- 
dant qu'on  apportoit  à  boire  aux  autres 
dans  aes  coupes  de  bois  ou  de  terre  fui- 
van  t  la  coutume  desGétes. 
.  Lorfque  le  repas  fut  avancé  Dromi- 
chetès remplit  une  grande  coupe ,  & 
s'adreffant  à  Lyfimaque  qu'il  appella 
fon  père  ,  il  lui  demanda  quelle  table 
lui  paroiffoit.plus  digne  d'un  Roi ,  ou 
celle  de  Macédoine  >  ou  celle  de  Thrace. 

Lyfimaque 
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tGmaque  lui  répondit  que  c'étoit  celle 
Macédoine.  Si  notre  pauvreté ,  ré-  ^ù* 
ftgrtit  Dromichetès,  n'a  donc  rien  qui  pm'Zo^' 
foit  digne  de  Rois  tels  que  vous,  8c 
fjf au -contraire  vous  poffédiez  ce  qui 
convient  à  des  Rois  qui  ont  des  fujers 
auffi  braves  que  les  nôtres ,  avouez  que 
Vous  avez  fait  une  grande  faute  en  nous 
fttaquant  le  premier,  puifque  c'étoit  à 
nous  à  aller  chercher  chez  vous  ce  qui 
convient  à  des  Rois ,  &  que  vous  né 
pouviez  rien  trouver  de  femblable  chez 
nous.  Cependant  nous  avons  été  con- 
fens  de  notre  fortune ,  &  le  ciel  nous  " 
en  a  récompenfés  ,   en  nous  rendant 
èiaîtres  de  la  vôtre.  Suivez  notre  exem- 
ple ,  mon  père  ,  &  apprenez  aujour- 
d'hui qu'il  vaut  mieux  avoir  pour  amis 
que  pour  ennemis  de  braves  gens  qui 
a'ont  rien  à  perdre.  Je  ne  fuis  pas  plus 
riche  que  mes  fujets  ;  mais  la  vie  dont 
vous  jouiffez,  eft  une  preuve  de  l'em- 
pire que  j'ai  fur  eux.  C'eft-là  ce  qui  m'a 
mis  en  état  de  vous  faire  la  guerre,  & 
je  vous  avertis  que  ce  tréfor  eft  iftépui- 
feble.  S'il  leur  falloit  une  autre  folde, 
ce  feroit  le  fang  des  prifonniers,&  peut* 
être  les  richeffes  de  leiirs'VoifinsV  sîls 
prenoient  enfin  les  fentimens  des  vain- 
cus. 

Dromichetès  fie  à'écarta  point  des 
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maximes  qu'il  avoit  fuivies  pifqu'afoff 
,  dans  le  traité  qu'il  conclut  avec  Lyfi- 
***&**  maque.  Ce  Prince  lui  promit  fa  fille  en 
"^^  mariage  ,  &  lui  céda  le  canton  de  la 
Thrace  qui  étoit  au  nord  du  Danube, 
À  ces  conditions  le  Roi  des  Gétes  ,  qui 
l'avoit  déjà  fait  fon  hôte ,  promit  d'être 
fon  ami ,  &  les  deux  Rois  fe  féparerent  ; 
Lyfimaque  pénétré  de  reconnoiflance, 
&  convaincu  de  la  vérité  de  ce  que  lui 
avoit  ditDromichçtès  ;  celui-ci  content 
d'avoir  recouvré  cequiluiappartenoit, 
&  d'avoir  afluré  pour  long-tems  le  re- 
pos de  fes  fujets. 
2*.  Lyfimaque  de  retour  en  Thrace,  ma- 
ria  fon  fils  Agathocle  avec  Ly fandra  fille 
de  Ptolémée  &  d'Euridice,  &  étant  en* 
fuite  paffé  en  Àfie  pour  faire  la  guerre 
à  Antieonus,  il  le  dépouilla  de  fes  Etats, 
dont  il  s'appropria  une  partie.  Dans  la 
forte  il  déclara  la  guerre  à  Pyrrhus,  roi 
d'Epire  ;  &  prenant  le  temsoù  ce  Prince 
étoit  éloigné  de  fes  Etats ,  il  les  ravagea 
d'un  bout  à  l'autre. 

-  Jufqù'alors  il  avoit  été  en  bonne  in* 
telligence  avec  les  rois  de  Macédoine; 
>  mais  Alexandre,  fils  de  Cafiandre,  ayant 
appelle  à  fon  fecours  Demétrius ,  fils 
d'Antigonus;  &  ce  digne  fils  d'un  tel 
père  ayant  fait  périr  le  jeune  Prince  qui 
revoit  appelle ,  le  royaume  de  Macé- 
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hoirie  devint  le  prix  de  ce  crime  ;  Lyfi* 
maque  qui  fentu  combien   dangereux 
étoit  ce  nouvel  ennemi  réfolut  de  le  com- 
battre ,  &  en  effet  il  lui  donna  bataille 
près  d'Amphipolis  ;  niais  en  roulant  dif- 
puter  la  Macédoine  à  un  u&irpateur  , 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdît  lui-même 
la  Tbrace.  Heureufement  pour  lui  Pyr- 
rhus avec  qui  il  s'étoit  reconcilié ,  vola 
à  fon  fecours  du  fond  de  FEpire*  Àinfi 
tyfimaque  non  -  feulement  conferva 
la  Thrace,  âont  il  fe^difoit  Roi,  quoi- 
qu'il n'en  pofledât  qu'une  partie  ,  ma» 
«jouta  encore  à  fes  premières  conquê- 
tes le  pays  des  Neftiens  qui  peut  -  être 
avoient  été  aflez  imprudens  pour  prei>- 
dre  part  à  cette  querelle. 

Cependant  Pyrrhus ,  en  fecourant 
Lyfimaque ,  avoir  conquis  la  Macédoi- 
ne, (ans  que  l'amitié  des  deux  Princes 
parût  en  être  altérée.  Mais  Démétriite 
étoit  le  gage  de  cette  amitié  par  la 
crainte  qu'il  leur  infpiroit  à  tous  deux* 
Ce  Prince  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Seleucus,  Pyrrhus  fe  détacha  de  l'al- 
liance de  Lyfimaque ,  qui  de  ion  côté 
ne  le  ménagea  pas  ;  celui-ci  remporta 
for  Pyrrhus  une  grande  vi&oire ,  lui 
enleva  la  Macédoine,  &  l'obligea  de 
s'en  retourner  enEpire» 

Ce-que  je  dis  ici  cft  peut-être  étraa- 
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ger  au  fujet  que  je  traite .,  mais  Lyfimà? 
quefutRoideThrace;&,jleftjufte,  ce 
me  femble  ,  puifque  je  dois  écrire  l'hi- 
ftoire  de  la  Thrace ,  que  je  faffe  connoî- 
tre  les  principales  aâions  d'un  Prince, 
dont  la  fortune'  intérefla  toujours  les 
habitans  de  cette  contrée.  L'amour  eau- 
fa  les  derniers  malheurs  de  Lyfimaque. 
Il  fe  voyoit  revivre  dans  les  enfans  d' Ar 
gathocle  &  de  Lyfandra,il  étoit  lui-mâ- 
me  très-avancé  en  âge,  &  avoit  plu- 
fieurs  autres  enfans,  lorfqu'épris  des 
charmes  d'Arfinoë ,  fœur  de  te  belle* 
fille,  ilTépoufa  &  avec  elle  l'infortune 
attachée  aux  pallions  tardives.  Arfinoë 
eut  des  enfans,  &  craignit,  dit -on, 
qu'après  la  mort  de  fon  mari  ils  ne  tom- 
ba ffent  au  pouvoir  d'Agathocle ,  ce  qui  la 
détermina  à  fe  défaire  de  lui.  D.'autrçs 
difent  qu'elle  conçut  une  paillon  vio- 
lente pour  Agathocle,  en  fut  mépriféeLj 
&  s'en  vengea.  Ils  ajoutent  que  Lyfir 
jnaquç  fut  mftruit  de  ce  forfait  qu'il  ne 
punit  pas ,  mais  qui  remplit  d'amertume 
lerefte  de  fa  vie.Quoi  qu'il  en  foit*Ly*- 
fandra  ,  veuve  d'Agathocle^  fe  réfugia 
à  la  Cour  de  Seleucus  avec  fes enfans, 
auxquels  fe  joignit  Alexandre  ,  fils  dç 
Lyfimaque  &  d'Qdryfias.  Seleucus  fe 
déclara  pour  fes  fupplians  contre  un 
yieillard  qui  avoit  mis  4e  trouble  dans 
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llfemille  ,  lorsqu'il  auroit  dû  ne  vivre 
|  ék  pour  fa  pôftérité  &  pour  fes  peu- 
pfes»  Lyfimaque  inftruit  de  la  marche 
oeSeleucus,  alla  le  chercher  enAfie, 
ka  livra  bataille,  &  la  perdit  avec  la 
Vîe.  Alexandre  ,  ce  fils  qu'il  avoit  eu 
(POdryfias,  obtint  avec  peine  deLyfan- 
dra  qu'elle  lui  remît  le  corps  de  fori  père. 
H  le  fit  porter  dans  la  Cherfonrfèfe  de 
Thrace,  où  il  l'inhuma ,  &  lui  éleva  en- 
tre le  mont  Paftyas  &  le  bourg  de  Car- 
die  un  monument  qui  attefta  long-tems 
la  piété  du  fils  d'Odryfias. 

Cardie  n'étoît  plus  qu'un  bourg  de-  P**!*** 
puis  que  Lyfimaque  l'avoit  rafée  pour  c'  *9*  a 
bâtir  à  quelque  diftance  de-là  une  nou-  Êiod  t. 
velle  ville  qu'il  appella  Lyfimachie.C'é-  xx'CtC* 
toit  à  quoi  ce  Prince  avoit  employé  le 
loifir  dont  il  avoit  joui  en  309.  La  def- 
fruâion  prefcjue  totale  de  cette  ville  l  J^*\ 
avoit  précède  &  en  quelque  forte  an-  c.i. 
nonce  la  ruine  de  fon  fondateur.    Il  y 
avoit  vingt-deux  ans  qu'elle  étoit  bâ- 
tie, lorfqu'un  tremblement  de  terre  la 
renverfa  de  fond  en  comble.  Juftin  pré- 
tend que  très-peu  de  tems  après  Lyfi- 
tnaque  conçut  pour  fon  fils  Àgathocle 
une  haine  implacable  ;  qu'Arnnoë  ne 
fut  que  le  miniftre  de  fa  fureur  ;  que  le 
mécontentement  des  Grands  &  la  con- 
aoiffancequWeut  Lyfimaque,  fit  ççhx* 
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1er  des  flots  de  fang  dans  la  cour  de  ce 
vieillard  foupçonneux,&  que  ce  fut  ce 
fang  répandu  par  des  bourreaux ,  qui  fit 
couler  celui  dont  les  champs  de  l'Afie 
furent  inondés.  Lyfimaque  fut  mal  fé- 
condé dans  le  combat  qu'il  livra  à  Se- 
leucus  ,  &  perdit  la  vie  à  l'âge  de  74 
ans ,  après  avoir  vu  périr  quinze  de  (es 
enfans  j   &  avoir  préparé  la  ruine  de 
ceux  qui  lui  reftoient. 
F,  2tx.       Lefynielle    affure   que  Lyfimaque 
n'avoit   gouverné  la  Macédoine  que 
pendant  deux  ans  &  fix  mois  depuis 
P***'*-  qu'il  en   avoit  dépouillé  Pyrrhus,  Ce 
j/*V  6-  Prince  avoit  perdu  la  Macédoine  peu 
3*        de   tcms  avant  de  pafler  en  Italie  ;  & 
nous  avons  dit  qu'il  y  pafla  dans  la  pTe* 
raiere  année  de  la  125e.  olympiade,  ou 
Tan  279  avant  notre  ère*  Ce  ne  peut 
donc    être    qu'en   278    pour  le    plu» 
tôt  y  &  même  en  277  ,  que  Lyfimaque 
perdit  le  royaume  de  Macédoine  avec 
la  vie. 

Mais  cette  conjeôure  ne  peut  fe  con- 
Ul.  cilier  avec  ce  que  dit  Juftirt  ,  que  Ptolé- 
mée  Ceraunus  ,  étant  déjà  roi  de  Macé* 
doine ,  prêta  à  Pyrrhus  pour  fon  expédi- 
tion en  Italie,  cinq  mille  hommes  à  piedt 
quatre  mille  chevaux  ,  &  cinquante  élé- 
phans. 
-Or  Ptolémée  ne  mont* far  le  thrôog 
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4p  Macédoine  qu'après  s'être  défait  de 
Seleucus  au  moyen  d'une  confpiration  , 
état  il  fut  l'auteur;  &  fuivant  Juftin, 
Seleucus  vécut  encore  fept  mois,  aprçs 
avoir  vaincu  &  tué  Lyfimaque,  beau- 
frère  de  Ptolémée. 

Il  y  eut  donc  entre  la  fuite  de  Pyr- 
rhus ,  dépouillé  par  Lyfimaque ,  &  ion 
partage  en  Italie ,  un  intervalle  de  trois 
ans  ,  dont  Plutarque  n'a  point  parlé  ;  &, 
dès-lors  on  doit  rapporter  la  mort  du 
roi  de  Thrace  à  l'an  180  avant  notre 
ère.  Seleucus  fut  tué  la  même  année  f 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  recueillir  les  dé- 
pouilles de  Lyfimaque  ;.&  dans  la  même 
année  encore ,  ou  au  plus  tard  en  279, 
Ptolémée  monta  fur  le  throne  de  Macé- 
doine au  préjudice  des  enfans  de  foa 
beau-frere,  dont  il  époufa  la  veuve. 
Arfinoë  confentit  à  ce  mariage,  que  per- 
mettaient les  loix  de  l'Egypte  oh  avoit 
régné  fon  père ,  le  grand  Ptolémée ,  à 
condition  que  fon  frère ,  en  devenant 
fon  mari ,  adopterait  les  enfans  qu'elle 
avoit  eus  de  Lyfimaque ,  &  pour  l'amour 
defquels  elle  avait  fait  périr  Agathocie. 
Mais  tous  fes  forfaits  ne  fervirent  qu'à 
exclure  plus  furement  fes  enfans  du 
throne  qu'elle  leur  deftinoit,  60  à  lui 
frire  perdre  deux  maris ,  par  deux  ca- 
tastrophes également  terribles. 
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CHAPITRE     VL 

Suite  de  Vhifioire  du  Bofphore*  Paryjkdt* 
laijfc  trois  fils,  &  defigne  Vainc  ,  nomml 

-  Satyrus ,  pour  être  fon fucceffeur.  Eumc- 
lus  9  qui  Itoit  le  fécond ,  difputc  la  cou» 
ronnt  à  fon  frère  avec  lefecours  d'Ario* 
pharnes  ,  roi  des  Thraces.  Satyrus  bat 
ces  deux  Princes,  qui  fe  réfugient  dans 

.  une  ville  Jituie  fur  le  Thajîs.  Cette 
ville  itoit  la  capitale  des  Etats  d'Ario- 
pharnes;  d'où  l'on  conclut  qu'il  y  avoit 
un  peuple  de  Thraces  dans  la  Cherfon* 
nife  Taurique ,  &  qu'il  ne  devoit  pas 
être  diffèrent  des  Taures.  Tentatives  de 
Satyrus  fur  la  ville  d'Ariopharnes.  Il 

.  efi  tué  en  T attaquant.  Prytams9  troi* 
Jieme  fils  de  Pary fades,  s'empare  du 
tkrone.  Il  efi  battu  deux  fois  par  Euml* 
lus ,  qui  devient  roi  du  Bofphore.  Cruau- 
tés pardefquelles  il  commence  fon  règne. 
Il  fi  corrige  &  devient  un  grand  roi.  Pro* 
ttclion  qu'il  accorde  au  commerce.  Il 
meurt ,  h  fon  fils  Spartacus  III.  luifuc* 

:    cède  9  l'an  3  o j  avant  notre  ère. 

JtL  N  T  R  E  les  peuples  barbares ,  dont 
fhiftoire  eft  liée  avec  celle  de  Lyfuna- 
que  t  roi  de  Thr^çe  %  les  Bofphorans  foûç 
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tçe  ceux  qui  eurent  le  moins  de 

?  à*fes  fuccès  &  à  fels  malheurs  >  mais 

ffeft  Jé&ul  prince  de  l'Europe  méridio- 
nale, dont  les  intérêts  ayent  pu  être 
fltëlés  avec  les  leurs,  &  c'en  eft  affez 
pour  que-  je  place  ici  ce  .que  j'ai  à  dire. 
de*  rpis  du  BofphQrç*  qui  .forent  fes 
contemporains. 

Pary  fades ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,>*égna* 
{4uûeur$  années  avant  &  après  Alèxan-rj 
dre,  auquel  il  furvéquit  quatorze  anv 
aées  ;  ainfi  il  fut  contemporain  de  ces 
deux  rois  des  Scythes ,  qui  furent  frères, 
&  qui  envoyèrent;  fu£ceffiv€m$ntdeu$ 
ambaffades  a*fc£Onqi}ér?nt  dç  VAfie. 

«.Ce  Piime  biffa?  trois  fils, 4aqt  l'aîné  *>«**. 
$'appelloit  „  Sàtyru*  *  les ,  deux  autres  l£'xr% 
ètoient  Eiwnélus^  &  Pry tani$.  Diodorg 
donne  au  père  4e  ces  trois  Princes  le 
être  de  tQ l  de  £ ont  &  du.  JMpborç  ftifl*. 
mérien.  Mais  il  ne  dît*  p§i$t  comment 
fery fades.iatditJQmt  Ifc  premier,  de  gç$ 
litres  au  fécond  ,  •&  if  rcft *  même  très- 
difficile  d'imaginer  consent  il  régna 
dans  le  Pont.  Je  crois  donc  que  c'eft  une 
méprife  de  cet  hiftorien  ,  lequel  a  tranf- 
porfé  dans^ceiçins  recijl£ce  qui  nVrivfl. 
jpifjong-tems  après,  fâ  veux  dire  i'u- 

mon  des  deux  roya«^s<le  Pont  &  du 
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Quoi  qu'il  en  foit,  Paryfades  avoit 
nommé  Satyrus,  fôn  fils  aîné  ,  pour  être 
fon  fuccefletm  Mais  Eumélus,  qui  a  voit 
ftk  alliance  avec  quelques  barbares  du 
vo&nage,  tira  d'eux  des  forces  consi- 
dérables ,  &  fe  mit  par-là  en  état  de  dif- 
puter  à  fon  frère  la  fucceffion  de  leur 
père  commun. 

1  Satyrus,  inftruit  des  deffeins  de  ion 
frère ,  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'tme. 
armée  nombreufe  ;  &  ,  après  avoir  tra* 
verfé  le  fleuve  Thapfis,  il  fe  retrancha 
derrière  les  chariots  qui  avoient  fervi  à* 
àpprovifionner  fon  armée,  &  dont  il  fe 
fit  un  rempart.  Nous  verrons  que  c'étoifl 
à-peu-pfài  nainfi  au'en  ufoîcnt  les  peu- 
ples defeendus  Àes  anciens  Scythes, 
dont  le  Bofphore  portoit  le  nom. 

Lorfque  Satyrus  eut  mis  fes  troupes 
en  bataille  devant  fon  camp,  il  occupa 
lui-même  le  centre  de  ion  armée,  (kir 
vant  l'ufage  établi  parmi  les  Scythes* 
Elle  étok  composée  d'environ  demi 
mille  Grecs  ïbudoyés ,  &  d'autant  de 
Thraces.  Le  refte  confiftoit  dans  les 
troupes  ,  que  lui  avoient  fournies  d'au- 
tres Scythes,  (es  alliés ,  au  nombre  d* 
plus  de  vingt  mille  hommes  de  pkd,  fie 
4fce  dix  mille  theaaux. 

Eumélut  a*oit  dans  fon  parti  Àrnv 
yharaes,roide$Thraces,  accompago^ 
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%râ*gî  mille  cavaliers  &  de  vingt-deux 
«Be  hommes  d'infanterie. 
tite  combat  ayant  commencé  avec 
teracoup  de  vigueur ,  Satyrus ,  entouré 
et? élite  de  fes  officiers  de  guerre ,  con* 
«k&it  une  attaque  de  cavalerie  contré 
Ariopharnes ,  qui  étoit  au  centre  de 
farmée  ennemie  ;  fans  doute  parce  crue 
ce  porte  d'honneur  lui  àppartenoit, 
comme  à  celui  qui  avok  le  plus  de  trou- 
pes dans  cette  armée.  L'attaque  fut  très* 
vive  &  la  réfiftance  opiniâtre.  Il  y  péril 
beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre  ; 
enfin  Satyrus  fit  reculer  le  roi  dei 
Barbares  ;  mais  en  même  tems  fon  aile 
gauche ,  compofée  des  foudoyés,  reçu- 
bit  de  fon, côté,  &  Eumélus  la  pref- 
foit  vivement.  Satyrus  vola  à  fon  fe* 
cours ,  rétablit  le  combat ,  &  obligeai 
Eumélus  à  prendre  la  fuite,  comme 
avok  fait  Ariopharnes.  L'un  &  Tautré 
fe  retirèrent  dans  une  ville  royale  fituée 
fer  le  Thafis ,  &  qui  me  paroît  être  la 
même  que  Ptolémée  appelle  Tazus. 

Le  Thafis  étoit  très-profond  en  cet  en-  JJJ><#^ 
droit  ;  enforte  que ,  du  côté  où  eouloit  ce 
leuve ,  il  étoit  Tort  difficile  d'approche* 
de  la  ville.  L'accès  n'en  étoit  pas  plus 
facile  par  les  autres  côtés.  De  hauts  pré- 
cipices ,  &  une  épaiffe  forêt  Fenviron- 
ftoi&nt  de  toutes  parts,  de  l'on  n'y;  pou* 

E  vj 
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voit  arriver  que  par  deux  avenues  hlA 

tes  de  main  d'homme. 

.    L'une  de  ces  avenues  alloit  aboutir  au 

palais  ,  qui  étoit  défendu  par  de  hautes 

tours  &  par  des  fortifications  de  toute 

efpece. 

L'autre  route  a  voit  été  pratiquée  dans, 
des  marais ,  &  étoit  foutenue  des  deux 
côtés  par  des  piliers ,  de  manière  qu'elle 
reflembloit  parfaitement  à  un  pont  très-. 
long  ,  &  d'une  affez  grande  largeur. 
Cette  magnifique  chauuée  étoit  encore 
ornée  à  droite  &  à  gauche  de  plusieurs 
maifons  bâties  fur  pilotis  ,  &  qui  s'éle- 
voient  à  une  très-grande  hauteur. 
.    Il  eft  fingulier  que  Diodore  ,  à  qui 
nous  devons  la  defcription  de  cette  ville, 
ait  ignoré  ou  qu'il  ait  négligé  de  dire  à  qui 
elle  appartenoit ,  fi  c'étoit  la  capitale 
d'Ariopharnes ,  ou  une  des  villes  royales 
du  Bofphore  f  dont  Eumélus  s'étoit  em- 
paré au  commencement  de  fa  révolte* 
La  première  opinion  eft  pourtant  la  plus 
vraifemblable  9  puifque  Diodore  dit  que 
c'étoit  une  ville  royale;  ce  qui  fignifie 
qu'elle  étoit  la  capitale  d'un  royaume, 
ou  la  réfidence  d'un  roi,  titre  qui  ne 
convenoit  qu'à  la  ville  de  Panticapée 
dans  tout  le  royaume  du  Bofphore.  Mais 
de  plus  Théodofie ,  <jui  fut  pendant; 
long- teins  la  féconde  ville  de  ce  Royatt* 
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tlic,  &  la  dernière  qui  lui  appartînt  à 
l'occident,  étoit  beaucoup  plus  à  l'o- 
rient -que  le  fleuve  fur  lequel  étoit  Ta- 
,  zus,  &  qui  la  baignoit  à  l'orient.  Enfin 
Ptolémée  ne  compte  point  cette  ville 
entre  celles  du  Bofphôre  Cimmérien , 
mais  entre  les  villes  méditerranées  de 
la  Cherfonnèfe.  On  peut  encore  ajouter, 
que  l'opiniâtreté  avec  laquelle  Ariophar- 
nés  fe  défendit  dans  la  ville  oii  il  s'étoit 
retiré ,  au  rifque,  d'y  être  pris ,  fuppofe 
<jue  c'étoit  fon  bien  qu'il  défendoit,  & 
ia  dernière  reffource  qu'il  vouloit  ie 
conferver.  Mais  fi  toutqs  ces  raiions 
prouvent  que  la  ville  dont  il  s'agit  étoit 
la  capitale  ,des -Etats  d'Ariopharnes,  il 
faut  dire  auffi  qu'il  y  avoit  un  peuple 
Thrace  dans  la  fcherlonnèfe  Taurique  , 
qu'il  y  étoit  même  très  -  puiflant ,  & 
qu'il  n'étotf  point  différent  des  Thraces, 
qui  avoient  occupé  le  même  pays ,  ou 
qu'il  lesen  avoit  chafles  ,fi  même  il  ne  les 
avoit  pas  fubjugués.  Ce  que  j'ai  dit  des 
Thr^ces  établis  au  nord  du  Danube,  6c 
des  Scythes  agriculteurs,  peut  fervir  à 
décider  cotte  queflion ,  fur  -tout  fi  on 
aiçûj:eif  ;que  long  -  tems  après  le  règne 
il'Ariopharnes  les  géographes  &  les  hifto- 
jriens  ne  connurent  que  des  Taures  ou 
des  Taurofcythes  dans  toute  cette  par*- 
4ie  de  U  Cherfqnpçjfe,  ce  qui  prouyç 
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qu'ils  ne  furent  pas  différens  des  ThM|3 
ces ,  ou  bien  il  faut  fuppofer  gratuite- 
ment ,  qu'ils  les  chafferent  à  leur  tour 
eu  pays  qui  leur  avoit  autrefois  appar- 
tenu. 
La  plus  forte  objeâioa  qu'on  puiffe  faire 
contre  cette  conjeâure ,  c'eft  que  nul  au- 
tre auteur  n'a  donné  le  nom  de  Thraces 
aux  habitans  de  ta  Tauride  ;  mais  cette 
difficulté  difparoîtra  û  l'on  fait  attention 
que  nul  auteur  n'a  du  û  bien  connoître 
la  Tauride ,  ni  ne  l'a  décrite  avec  autant 
19e  foin,  qu'avoit  dû  le  faire  l'hiftorien 
qui  a  fourni  à  Diodore  lTiiftoire  de  Saty- 
rus  &  d'Eumélus  ;  que  fouvent  un  nom 
fameux  comme  celui  des  Taures  a  pré* 
▼|lu  chez  tous  les  abréviateurs ,  fur  uit 
nom  plus  général,  qui  convenoit  égale- 
ment à  placeurs  peuples  ;  &  qu'il  eft  aufli 
vraifemblable  que  les  Taures  fuffent 
Thraces ,  &  qu'un  hiftorien ,  qui  feul  at 
été  dans  le  cas  de  les  diftinguer  des  Bof- 
phorans  &  des  Scythes ,  leur  ait  aufli  feul 
donné  le  nom  de  Thraces ,  qu'il  Peft , 
qu'un  peuple  particulier  ait  été  nommé 
plufieurs  fois ,  fans  que  jamais  on  ait 
ajouté  à  fon  nom  celui  de  la  nation  dont 
al  faifoit  partie. 

Je  ne  veux  pas  dire  par-là  quelesBof- 
phoraos  n'euflent  pas  réellement  !* 
i&éme  origine  que  les  Taures  ;  mais 
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les'Grecs  vouloient  qu'ils  fuffent  Grecs  ^ 
&  cette  prétention  avoit  quelque  foi** 
dément.  Ainfi  ils  ne  dévoient  pas  les 
confondre  avec  les  Thraces ,  qui  étoient 
des  barbares  pour  eux  ,  dès  qu'on  les 
comparait  avec  les  Bofphorans. 

Je  conclus  de-là  que  la  vilie  deTage 
eut  des  Thraces  ou  Taures  pour  habi* 
tans,  &  qu'elle  put  très -bien  être  un 
monument  de  ces  anciens  Cimmériens, 
oui  avoient  bâti  plufieurs  villes  fameu- 
les  dans  la  Cberfonnèfe,  qui  fe  parta* 
gèrent  entre  la  Scy thie  &  la  Thrace  ,  & 
auxquels  on  donna  le  nom  de  Thraces 
dans  la  Tauride,  parce  que  celles  de 
leurs  colonies  qui  s'étoient  mêlées  au 
midi  du  Danube  avec  les  anciens  Thra* 
ces  ayant  été  confondus  avec  leurs  voi- 
fins,  la  reffemb  lance  qu'elles  conservè- 
rent avec  leurs  anciens  concitoyens* 
fit  Juger  que  ceux-ci  étoient  auffi  des 
peuples  Thraces.  J'ajouterai  encore, 
avant  de  reprendre  Phiftoire  de  Saty- 
rus ,  que  le  Thafis  de  Diodore  doit  être 
FIftranus  de  Ptolémée,  &  que  fans 
doute  leThapfis  étoit  une  rivière  moins 
considérable*  entre  le  Thafis  &  Pan- 
ttcapée,  d'oh  étoit  parti  Satyrus  pouf 
Étire  la  guerre  à  fon  frère* 
<  Le  soi  du  Bofphore  jugea  d'abord 
tïès-ftgcs&eat,  qu'il  riiqueroit  trop  ea 
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attaquant  une  place  telle  que  nous  IV 

vons  décrite ,  &c  fe  contenta  d'en  rava- 

Îer  le  territoire  par  le  ter  &c  par  le  feu. 
-es  villages,  dont  il  étoit  couvert,  lui 
fournirent  un  grand  nombre  d'efclaves 
&  un  butin  confidérable,  ce  qui  eft  en- 
core une  preuve  qu'il  ne  faifoit  pas  la 
guerre  ohez  lui. 

Encouragé  pour-lors  par  la  patience 
de  fon  ennemi,  il  réfolut  de  faire  une 
tentative  fur  la  ville,  &  s'avança  fur  la 
chauffée,  que  flanquoient  des  deux  cô- 
tés des  tours  élevées,  &  ces  hautes 
maifons,  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  il  n'eut  pas  fait  beaucoup  de  che- 
min 9  que  le  grand  nombre  de  fbWats 
qu'il  perdit ,  lui1  fit  prendre  le  parti  de 
la  retraite.  Il  la  fit  en  brave  homme,  & 
4e  vengea  de  fa  perte,  en  prenant  quel- 
ques tours  de  bois,  dans  lesquelles  il 
fit  encore  quelque  butin.  Ge  petit  fuc- 
çès  ranima  (es  efpérances?  Se  il  entre- 
prit de  fe  frayer  une  route  nouvelle. à« 
travers  la  forêt,  en  faifant  abattre. les 
arbres  qu'il  y  avoit  entre  lui  &  le  pa- 
lais. 

Ariopharnes  fe  voyaat  alors  en.  daiH 
ger  d'être  pris  l\ù  -  même  idans  te  cita- 
delle, rappellatout  fon  courage,  & 
plaça  des  archers. aux  deux  cotés:  de  l'a- 
penue  qu'ouvroient  ks  traxaUlf  ur&dç 
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Satyrus.  Ceux-ci  ne  pou  voient  ni  fe 
flfcrantir  des  traits  qu'on  ne  ceffoit  de 
Jeur  décocher  à  -travers  un  bois  tres- 
sais, ni  attaquer  ceux  qui  les  en  acca- 
Moient.  Cependant  une  pofition  aufli 
facheufe  ne  lç&  découragea  point ,  &  en 
quatre  jours  de  travail  &  de  périls ,  ils 
conduisirent  leurs  abattis  jufqu'au  pied 
du  château.  C'étoit  beaucoup  poulies 
troupes  de  Satyrus  d'avoir  pénétré  juf- 
ques-là  ;  mais  il  falloit  ou  forcer  les  af- 
fcégés  dans  leur  dernier  retranchement, 
ou  refter  expofés  à  une  nuée  de  traits 
oui  tomboit  d'un  lieu  élevé ,  &  qui 
eclairciflbit  ]m  rangs.  M eniocus ,  chef 
des  confédérés,  prit  le  premier  parti , 
&fit  une  attaque  très-vigoureufe.  Elle 
fat  repouflee  de  même,  &  Satyrus  fut 
obligé  de  foutenir  le  brave  Meniocus. , 
Mais  comme  il  combattoit  avec  toute 
la  bravoure  qu'on  admire  toujours,  &C 
qu'on  blâme  quelquefois  dans  un  Roi  , 
il  fut  bleffé  au  bras  d'un  coup  de  lance. 
On  le  porta  auffi-tôt  derrière  les  abattis 
pour  le  panfer ,  &  dès  le  jour  même  il 
mourut  de  fa  bjeffure. 

Meniocus  leva  alors  le  fiege,  &  fe  re- 
tira à  Gargaza  avec  toute  l'armée.  Ce- 
pendant il  porta  le  corps  du  Roi  à  Pan- 
ticapée,  où  il  le  remit  entre  les  mains 
fie  Pry  taaist  Satyrus  n'avoit  régaé  e$ 
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tout  que  neuf  mois ,  dont  il  avoït  ci»3 
ployé  la  plus  grande  partie  à  faire  la 
guerre  à  Eumélus.  Prytanis ,  le  derniee 
des  trois  frères,  profita  de  la  révolte  de 
de  l'abfence  de  fon  aîné  ;  toute  l'armée 
fe  donna  à  lui ,  &  lui  déé^a  la  couronne 
de  fon  frère.  Eumélus  lui  propofa  ua 
partage  qu'il  refufa,  &  il  partit  aufli-tot 
pour  Gargaza,  d'où  il   retira  la  plus 
grande  partie  de  l'armée,  avec  laquelle 
il  revint  à  Panticapée.  Mais  pendant  que 
renfermé  dans  cette  capitale ,  il  prenoifc 
pofleffion  de  la  royauté,  &  s'occupoit 
des  cérémonies  de  fa  proclamation  % 
Eumélus  avec  les  barbaits  qui  foute- 
noient  fon  parti,  faifoh  la  guerre  avec 
fuccès;  il  attaqua  Gargaza  ,,&  força  la 
garnifon  que  Prytanis  y  avoit  laiflee.  Il 
-s'avança  enfuite  dans  le  pays,  dont  fou 
frère    croyoit    s'aflurer   la   pofleffion 
en  fe  faifant  reconnoître  dans  Pantica- 
pée, &  s'y  rendit  maître  d'un   aflez 
grand  nombre  de  villes  ou  forterefles. 

Il  fallut  enfin  que  Prytanis  fe  mît  en 
campagne  pour  arrêter  des  progrès  fi 
rapides,  &  les  deux  frères  ne  tardèrent 
pas  à  en  venir  aux  mains.  Prytanis  fut 
vaincu  &  enfermer  dans  un  ifthme, 
voifin  du  champ  de  bataille.  Eumélus 
ne  l'en  laiffa  fortir  qu'après  qu'il  eut 
êgpéun  traité,  par  lequel  il  lui  cédoit 
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tous  fes  foldatSj&  abandonnent  toutes 
fes  prétentions  à  la  couronne. 

Maïs  délivré  de  ce  danger  fans  avoir 
perdu  fa  liberté  ,  il  tâcha  d'arriver  à 
Panticapée  avant  fon  frère.  Cette  ville, 
qui  étoit  la  capitale  du  Royaume  & 
l'entrepôt  d'un  grand  commerce  ,  lui 
offrait  encore  des  reffources.  Il  ranima 
fes  partifans,  échauffa  le  zèle  de  (es  amis* 
recueillit  les  débris  de  fon  armée ,  &  fit 
fi  bien  ,  qu'Eumélus  fe  vit  dans  la  néce£ 
fité  de  vaincre  encore  une  fois  ou  de 
perdre  le  fruit  de  fa  viâoire, 

Eumélus  avoit  toujours  été  cher  aux 
Panticapéens,  &  vraifemblablement  la 
fiiveur  du  peuple  ,  qu'il  avoit  gagnée 
pendant  la  vie  de  fon  père,  lui  avoit 
mfpiré  la  hardieffe  de  difputer  la  cou- 
ronne à  fon  frère  aîné.  Il  avoit  éprouvé 
alors  combien  fragile  eâ  la  faveur 
que  glace  la  crainte  &  que  fait  perdre 
le  moindre  revers.  Mais  il  ne  devoit  pas 
s'attendre  que  Pry tanis ,  vairçcu  &  fugi- 
tif, trouveroit  encore  un  parti  &  une  ar« 
mée  dans  Panticapée.  Pry  tanis  y  trouva 
cependant  l'un  &  l'autre ,  parce  que  dans 
une  ville ,  qu'enferment  des  remparts  & 
où  tout  fe  touche  &  fe  voit ,  le  peut 
nombre,  s'il  eft  le  plus  a£if  &,  le  plus 
audacieux ,  entraine  le  plus  grand  nom; 
Jpe  ,oh  lui  fait  l&loi,  r 
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Mais  Prytanis  ne  s'applaudit  pas  long-> 
tems  d'avoir  fu  fe  faire  une  autre  armée 
de  tout  ce  qu'il  àvoit  encore -de  parti- 
fans  dans  une  ville  commerçante.  Il  fut 
battu ,  &  obligé  de  fuir  ;  il  fe  renferma 
dans  un  lieu  qu'on  appeiloit  les  Jardins  , 
&  qu'il  arrofa  de  fon  fane. 

Éumélus ,  devenu  maître  de  tout  le 
Royaume  par  la  ré'duâion  de  Pantica- 
pée ,  ne  fe  crut  pas  encore  en  fureté* 
for  le  thrône  où  l'avoir  fait  monter  la 
mort  de  fes  deux  frères, 

Il  n'oublioit  point  que  Prytanis , 
vaincu  &  dépouillé  de  tout  par  une  ré- 
conciliation folemnelle  ,  avoit  trouvé 
dans  le  zèle  de  (es  amis ,  des  reflburces 
pour  recommencer  la  guerre;  &  il  crai- 
gnoit  que  ce  même  zèle,  tourné  vers 
un  autre  objet,  ne  lui  fît  perdre  la  cou- 
ronne. Il  crut  donc,  que  pour  s'affer- 
mir fur  le  thrône ,  il  falloit  qu'il  fe  défît 
des  amis  de  fes  deux  frères ,  &  qu'il  fa- 
crifiât  encore  à  fa  fureté  leurs  femmes 
&  leurs  enfans. 

Il  n'échappa  de  cette  boucherie  que 
Paryfades ,  fils  de  Satyrus  ,  qui  étoit 
encore  très-jeune ,  &  qui  pourtant  prit  la 
fige  précaution  de  fuir  à  cheval  &  à  toute 
bride  auprès  d'Àfarus,  roi  des  Scythes. 
•  Tant  de  fang  répandu  autour  du 
thrône  infpira  de  l'horreur  pour  celui 
ftuî  f occupoit. 
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Éimélus  avoit  déjà  autant  d'enne* 
que  de  fujets  ;  non  qu'ils  regre- 
nt  ceux  qu'il  avoit  fait  périr  ;  la 
{terre  civile  qu'on  lui  pat donnoit  avoit 
ajuté  beaucoup  plus  de  fapg  ;  mais 
ils  craîgnoient  qu'il  ne  fit  fïirvi  vre  à  la 
guerre  même  le  droit  rigoureux  du  plus 
fort  ;  que  les  fupplices  6c  les  profcrip* 
lions  ne  parurent  à  un  conquérant  auffi 
légitimes  que  l'effet  des  armes  dans  les 
combats  y  oc  le  fruit  du  pillage  dans  les 
villes  prifes  d'affauf.  Les  Pa#ticapéens 
en  particulier  avoient  tout  à  craindre 
ppur  les  immunités  dont  ils  jouiflbient 
de  tems  immémorial  j  &  pour  leur  com^ 
merce  que  des  impôts  exceflifs  pou* 
yoient  ruiner  en  peu  de  tems. 

Eumélus  n'étoit  pas  encore  inac^ 
ceffîble  aux  représentations  de  fes.fu* 
jets  ;  il  pouvoit  encore  accufçr  la  nécef* 
£té,  de  tout  ce  qu'on  lui  reprochoit.  Il 
affembla  tous  fes  fujets ,  fit  devant  eu* 
fon  apologie,  &  leur  promit  de  lesgou* 
verner  comme  les  avoit  gwvernés  fes 
ancêtres.  Il  affura  les  Panticapéens  erç 
particulier  qu'il  les  fej-oit  jouir  de  tpu* 
tes  les  immunités  dont  ils  avoient  touç 
jours  joui ,  &  ajouta  à  cette  aflurançç 
une  exemption  de  tous  droits ,  qu'il  leur 
accorda  fur  le  champ. 
Enfin  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu| 
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peut  concilier  à  un  Prince  l'affeôion  dé 
les  peuples ,  &  fubftituer  leur  confiance 
&  l'empire  des  loix  à  la  crainte,  ce  lien 
redoutable  >  dont  les  deux  bouts  font 
des  nœuds  coulans  paffés  au  col  du  foi£  . 
Verain  &  des  fujets. 

Il  y  réuffit  parfaitement  ;  Faffembîée 
lie  fe  fépara  point  fans  que  tous  ceux 
qui  la  compofoient  euffent  repris  pour 
lui  la  bienveillance  qu'ils  lui  avoient 
toujours, marquée.  Ce  retour  heureux 
délivra Eumélus  lui- même  d'un  grand 
fardeau  ;  &  sûr  déformais  de  fou  peu- 
ple, il  put  fe  fëire^eftimer  par  fes  ver* 
tus ,  fur-tout  par  fon  équité ,  la  plus  e£ 
fentielle  de  toutes  ;  oc  fa  prudence 
affranchie  de  toute  contrainte  put  pa- 
foître  avec  cet  éclat  bîenfaifant ,  fans 
lequel  elle  eft  toujours  confondue  avetf 
la  fineffe  &  la  rufe. 

Telle  eft  l'idée  qu'on  nous  donne  de 
la  conduite  d'Eumélus  dans  l'adminiftra- 
ticn  intérieure  de  fon  Etat.  Il  étoit  im- 
poffible  qu'elle  ne  le  mît  pas  en  état 
d'acquérir  beaucoup  de  gloire  au-dehors 
fi  les  circonftances  lui  permettoient 
d'étendre  jufques-là  l'ufage  de  fes  talens 
&  l'influence  de  fes  vertus. 

Les  habitans  de  Shiope  &  de  Byfence 
éprouvèrent  fa  protection ,  &  partages 
ffcat  fes  Méfaits,  Il  k$  étendit  de  mêtnq 
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igtous  les  Grecs  qui  habitaient  les  cotes 
«Pont-Euxin. 

TXorfque  Lyfimaque  affiégeoït  Çalla— 
|B,  la  famine  étant  devenue  extrême 
fhos  cette  ville ,  mille  Callantins  en  for- 
tirent  pour  n'y  pas  perdre  la  vie  &  la 
liberté,  &  fe  réfugièrent  auprès d'Eu- 
ttélus.  C'étoit  dans  la  Tauride  que  ces 
citoyens  malheureux  cherchoient  un 
afyle  ;  mais  c'étoit  un  Roi  vertueux  qui 
régnoît  dans  un  coin  de  cette  contrée  * 
autrefois  £  funefte  aux  étrangers.  Eu- 
mélus  reçut  avec  bonté  les  Callantins^ 
non  -  feulement  il  leur  accorda  toute 
forte  de  fureté  pour  leurs  perfonnes,  il 
leur  donna  encore  des  habitations  com- 
modes dans  fa  capitale ,  &  leur  abarw 
donna  pour  leur  fubfiftance  tout  le  ter- 
ritoire de  Pfoa  f  divifé  en  mille  parties  , 
qu'ils  tirèrent  au  fort  entre  eux. 

Enfin  Èuméhis  voulant  favorifer  le 
commerce  de  fes  fujets  par  une  protec- 
tion puiffante  &  efficace  autant  que  par 
la  liberté  dont  il  le  f^ifoit  jouir  ,  dé* 
clara  la  guerre  aux  Héjuoques^aux  ha- 
bitans  du  mont  Taurus  &  au*  Àchéens  f 
qui  ûifeiloient  le  Pont-puxjn  par  leurs 
pirateries.  Il  purgea  U  merde  ces  bri- 
gands, &  fe  rendit  par- là  le  bienfaiteur 
de  tous  les  navigateurs  &  de  tous  le* 
pégocians  du  monde  CQnnu,  qui  lu^ 
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payèrent  à  l'envi  le  tribut  auflî  flatteuf 
qu'utile ,  de  la  reconnoiffance  &  de  l'ad- 
tniration. 

Panticapée ,  qui  étoit  l'entrepôt  d'un 
grand  commerce,  vit  accroître  fes  ri- 
chefles  par  la  fureté  de  la  navigation  , 
qui  n'tftoit  nulle  part  plus  grande  que 
dans  les  mers  où  le  montraient  le  plus 
fouvent  les  flottes  d'Eumélus.  Tout  prit 
une  nouvelle  vie  dans  leBofphore,  & 
les  terres  plus  fertiles  &  mieux  culti- 
vées donnèrent  un  produit  plus  abon- 
que  jamais.  Eumélus,  qui  ne  percevoit 
aucun  droit  fur  Ië  commerce  de  Panti- 
capée, fiit  plus  riche,  plus  puiflant,  & 
fit  de  plus  grandes  chofes  qu'aucun  de 
fes  prédécefleurs.  . 

m  Qrç'on  en  juge  par  ce  que  nous  ayons 
«déjà  dir  &  par*  ce  que  nous  devins  encore 
ajouter,  qu'il  joignit  à  fes- Etats  une 
grande  partie  du  territoire  que  les  bar- 
bares poffédoiënt  dahs  fon  voifinage  , 
&.que cependant  il  ne  régna  que  fîx  ans 
&  ux  mois. 

Ses  conquêtes  avôifent  encore  aug- 
menté faptîïffance/parcé'qiïe  lâf.fagëflb 
I*avoit  dirigédan* les  guettes  qu'itavoifc 
fcntreprifes,  &  dans  lûfàge  qu'il  avoit 
feit  de  fes  fuccès,enfotte  qu'il  étoit  dé? 
y  enu  un  Souverain  très-confidérable 
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fyar  l'étendue  de  fes  Etats  autant  que 
par  leur  bon  régime  ^avantage  dont 
n'avoient  pas  joui  (es  prédéceffeurs. 

On  dît  qu'il  entroit  encore  dans  fes 
projets  de  foumettre  toutes  les  côtes  du 
Pont-Euxin ,  en  attaquant  jufques  chez 
eux  ces  Barbares,  qui  s'attribuoient  le 
droit  de  dépouiller  les  navigateurs,  & 
d'ajouter  au  malheur  du  naufrage  celui 
de  la  captivité  ;  on  croit  même  qu'il  y 
auroit  réuffi ,  fi  le  deftin  n'eût  pas  trop 
abrégé  un  fi  beau  règne  par  un  accident 
auffi  imprévu  que  malheureux.  Il  reve- 
noit  de  la  Scythie  dans  fa  capitale,  monté 
fur  un  char  à  quatre  roues ,  qui  portoit 
une  efpece  de  pavillon ,  dans  lequel  il 
étoit  enfermé.  Il  fe  hâtoit  d'arriver  pour 
affifter  à  un  facrifice*  dont  l'heure  ap- 
prochoit,  iorfque  fes  chevaux  l'empor- 
tèrent dans  un  endroit  où  le  chemin 
étoit  bordé  d'un  précipice.  Le  cocher  n'é- 
tant, plus  maître  des  chevaux,  Eumé- 
lus  craignit  qu'ils  ne  l'entraînaffent  dans 
le  précipice ,  &  voulut  fauter  à  terre  ; 
mais  fon  épée  s'étant  embarraffée  dans 
une  des  roues,  il  fut  jette  avec  violence 
contre  la  terre ,  &  mourut  furie  éhamp. 

Tout  intéreffe  dans  la  vie  des  grands 

hommes  ;  mais  ce  que  je  viens  de  dire 

de  la  mort  d'Eumélus  méritoit  encort 

^être  remarqué ,  payla  reffemblance  que; 

Tome  lh  ï 


Digitized  by  VjOOQlC 


1  xt  Hijloin  ancienne 

l'on  y  voit  entre  la  manière  dont  voya* 
geoit  ce  Prince  &  les  mœurs  des  Scy- 
thes. Il  n'étoit  pas  non  plus  inutile  de 
dire  qu'Eumélus  ,  enfermé  dans  fon  pa- 
villon fufpendu ,  avoit  une  épée  au  côté , 
à  l'imitation  des  Getes  qui  ne  quittoient 
jamais  cette  arme. 

Enfin  le  voyage  d'Eumélus  chez  les 
Scythes  eft  un  fait  intéreffant ,  quand  on 
fait  que  les  Bofphorans  étoient  leurs  tri- 
butaires, &  aue  Paryfades,  fils  de  Saty- 
rus,  s'étoit  réfugié  chezAfarus,  leur  Roi. 
Eumélus  ne  fecoua  donc  point  un 
joug  légitime;  &  comme  on  ne  peut 
croire  que  le  chef  d'une  nation  puiffante 
&  génereufe  ait  vendu  fon  fuppliant  à 
fon  vaffal,  on  eft  autorifé  à  penfer 
qu  Eumélus  s'étoif  réconcilié  avec  fon 
neveu,  dès  qu'il  s'étoit  vu  affuré  de 
FafFeâion  de  les  fujets.  ' 

Van       Ce  grand  Prince  mourut  en  la  pre- 

*pcav%  miere  année  de  la  119e olympiade,  & 
Dhd.  eut  pour  fucceiTeur  fon  fils  Spartacus, 

m.  xx.  qUî  fut  je  troifieme  du  nom,  &  qui  ré- 
gna  vingt  ans.  Ainfi  il  mourut  encore 
avant  Lyfimaque.  Cependant  nous  ne 
pouiTefons  pas  plus  loin  pour  le  préfent 
ce  catalogue  des  rois  du  Bofphore,  dont 
jufqu'ici  Diodore  nous  a  fourni  la  plus 
grande  partie.  Il  eft  tems  que  nous  re- 
prenions Thiftoire  des  Barbares  fur  qui 
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Péclat  de  l'empire  Macédonien  a  réflé- 
chi quelque  lumière. 

CHAPITRE     V II. 

Hifioire  des  Illy  riens  depuis  la  mort  d'Ale- 

*  XAndre-le-Grandjufquyà  celle  de  Glau* 

cias  leur  Roi.  Liaïfon  de  cetu  hifioire 

avec  celle  de  VEpire  dont  on  donne  une 

idée.  *Eacidas ,  roi  d'Epire,  ayant  été 

dépofé  9  Pyrrhus  fon  fils  efl  porté  à  la. 

Cour  de  Glaucias.  Générofité  de  ce  Prin* 

ce.  Caffandre  demande  qu'il  lui  livre 

Pyrrhus  9  &  remporte  fur  lui  une  grande 

victoire ,  fans  que  le  roi  d'Jllyrie  en  foie 

ébranlé.  Glaucias  a  fa  revanche ,    &.. 

ajoute  àfes  Etats  Epidamne  &  Apollo- 

nie.  Caffandre  entreprend  de  recouvrer 

ces  places ,  &  efi. battu.  Autolêon9  roi 

des  Péoniens9  fecouru  par  Caffandre 

contre  les  Aùtariates9  qui  font  tranfpor- 

tis  fur  le  mont  Orbite.   Alcêtas9   roï 

.  d'Epire  9  efi  aff affiné  par  fes  fujets; 

&  Glaucias ,  à  la  tête  d'une  puiffante 

armée  rétablit  Pyrrhus  dans  fes  Etats. 

Ce  Prince  efi  dépofé  &  enfuite  rétabli. 

.  Ses  alliances  avec  Autoléon  &.Bardul- 

s  lis9  roi  d'Illyrie.  Les  fivrdes  ceffent 

if  être  Illy  riens. 

LfH  i  s  t  O  i  R  E  des  Illyriens ,  après  la 
mort  d'Àlexandre-le-Grand .  doit  nécef- 

Fij 
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fairement  être  liée  avec  celle  de  fes  (uc- 
cefleurs,  dont  l'ambition  fut  fi  funefte 
au  genre  humain  ;  mais  elle  eft  encore 
lïjée  plus  étroitement  avec  celle  de  Pyr- 
rhus ,  qui  étoit  au  berceau,  lorfqu'il 
dut  la  vie  à  Glaucias,  roi  des  Illy riens. 

Ce  Prince  eft  le  même  que  ce  rordes 
Taulantiens,  qui  avoit  fecouru  Clytus 
contre  Alexandre,  Il  avoit  vu  s'élever 
&  tomber  ce  colofle  énorme ,  qui  avoit 
écrafé  l'A  fie,  fans  que  jufqu'alors  il  eût 
eu  à  fe  plaindre  des  dieux ,  qui  a  voient 
fait  Alexandre  fi  téméraire  &  fi  heureux. 

On  comptoit  la  première  année  de  la 
!i  16e  olympiade  9  &  Tan  3 1 5  ou  envi- 
ron avant  notre  ère.  Il  y  avoit  fept  ans 
qu'Alexandre-le-Grànd  étoit  mort,  lorf- 
que  TEpire  ou  le  royaume  des  Molofifos 
fait  en  proie  pour  la  féconde  fois  aux 
malheurs  dont  les  Illy riens  l'avoient 
délivré  ,  en  rétabliffant  Alcétas  fur  le 
thrône. 

J'ai  parlé  dans  un  autre  ouvrage  de 
l'origine  &  des  antiquités  des  Epirotes, 
qui  ne  cefferent  pas  d'être  barbares  pour 
avoir  paffé  fous  la  domination  de  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille ,  &  de  {es  defeen- 
dans,  peutrêtre  auffi  barbares  qu'eux; 
Qu'il  me  foit  permis  de  reprendre  en 
peu  de  mots  leur  hiftoire  au  règne  de 
cet  Alcétas,  dont  j'ai  déjà  parlé. 
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te  pcre  d'Alcétas  fut  Tarrutas ,  félon  **  PIr^ 
Plutarque,  ou  Tharypus,  fefon  Paufa-  r ub.zi 
nias!  Éepuis  Pielus ,  fils  de  Pyrrhus  &  c*  *• 
d'Andromaque ,  jufqu'à  Tarrutas  ,  les 
defcendans  d'Achille  étoient  devenus  fi 
barbares ,  leur  puiffance  avoit  été  fi 
médiocre,  &  leur  vie  fi  obfcure,  qu'on 
xCtti  trouvoit  aucun  veftige  dans  l'His- 
toire. Tout  ce  que  nous  en  favons,  c'eft 
2ue  depuis Tharypus  jufqu'à  Pyrrhus, 
1s  d'Achille ,  on  comptoit  quinze  géné- 
rations, lefquelles  évaluées  à  trente  ans, 
ne  font  que  quatre  cens  cinquante  ans 
d'intervalle  entre  la  guerre  deTroye  &  le 
régne  de  Tharypus.  Or  Alcétas,filsde  ce 
Priam ,  fut  chaffé  de  fes  Etats  la  qua- 
trième année  de  la  98e  olympiade ,  ainfi  Dïod.  h 
que  je  l'ai  déjà  dit.  Quand  donc  on  fup-  *  V*  * 
poferoit  que  Tharypus  étoit  né  quatre- 
vingts  ans  avant  le  déthrônement  de  fon 
fils,  il  feroit  toujours  vrai  que  le  règne 
de  Pyrrhus  n'auroit  été  antérieur  à  nôtre 
ère  que  de  neuf  cens  quinie  ans ,  ce  qui 
s'éloigne  beaucoup  de  l'opinion  des  an- 
ciens fur  le  tems  de  la  guerre  de  Troy e* 
Mais  peu  nous  importe  que  la  barbarie 
des  Epirotes  ait  duré  quelques  fiecles  de 
plus  ou  de  moins ,  il  nous  luffit  de  fa  voir, 
que  Tarrutas  ou  Tharypus,  le  premier 
prince.  d'Epire  qui  nous  foit  connu  de-  Huttrei 
puis  Pielus,  mérita  que  fon  nom  pafsât 
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à  la  poftérité,  par  le  foin  qu'il  eut  d'in- 
troduire les  mœurs  grecques  dans  ion 
pays  ,  d'y  faire  fleurir  les  lettres  &  les 
arts,  &  de  donner  à  (es  peuples  des  lohc 
pleines  de  juftice  &  d'humanité.  Appa- 
remment Ton  fils  ne  lui  reffembla  pas  , 
puifqu'il  fut  déthrôné ,  &  ne  dut  fon  ré- 
tabliffement  qu'à  des  fecours  étrangers* 
Faufan.      Alcétas  eut  deux  fils ,  Néoptoleme  & 
Arybbas.  Après  la  mort  dé  leur  père  la 
divifion  fe  mit  entre  eux  ,  &  ils  ne"  pu- 
rent s'accorder  qu'en  partageant  égale- 
ment le  royaume  des  Moloffes,  ce  qui 
jufqu'alors  n'étoit  point  arrivé*  Néopto- 
leme fut  père  d'Olympias ,  mère  d'Ale* 
xandre  -  le  -  Grand ,  auquel  on  donna  le 
nom  de  fon  oncle ,  auffi  fils  de  Néopto- 
leme ,  le  même  qui  fut  tué  en  Italie  5  oh 
les  Tarentiens  l'avoient  appelle  comme 
ils  y  appellerent  dans  la  fuite  Pyrrhus. 
Arybbas  (i)  époufaune  fille  de  fon 
jujiin.  frère,  &  fut  tout- à- la -fois  le  tuteur, 
c.j**9  l'oncle,  &  le  beau -frère  d'Olympias, 
jufiin.  qu'il  maria  à  Philippe.  Celui-ci  l'en  ré* 
€\/"9  compenfa,  en  formant  le  projet  de  le 
dépouiller  de  fes  Etats ,  &  en  en  dé- 
pouillant effectivement  fon  fils  ^Eacidas, 
tib.   pour  les  donner  à  Alexandre,  frerç 

XVlll  ,* 


(  i  )  Arabas ,  Arrabas  >  ou  Arymbas»  car  on  a  donné 
tous  ces  noms  au  même  Prince. 
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d'OIympiâs.  Juitin  attribue  à  Arrybas 
ce  que  nous  ayons  dit  de  Tarrutas  ,  & 
prétend  qu'il  avoit  été  élevé  à  Athènes  , 
où  il  avoit  acquis  toutes  les  connoiffan- 
ces  qui  le  mirent  en  état  d'être  le  réforv 
mateur  du  gouvernement  &  le  bienfai- 
teur de  fes  peuples.  Il  ajoute  que  ce 
Prince  leur  fut  d'autant  plus  cher  qu'il 
étoit  plus  favant ,  ce  qui  prouveroit  que 
Tarrutas  avoit  déjà  ébauché  la  réforme 
qu' Arrybas  acheva ,  en  créant  un  Sénat, 
&  en  inftituant  l'éle&ion  annuelle  des 
Magiftrats. 

Le  fils  d' Arrybas  eut  le  même  fort 
que  le  fils  de  Tarrutas.  Son  père  mort 
après  un  règne  de  dix  ans  le  laiffa  en 
bas  âge ,  &  alors  il  fut  dépouillé  de  (es 
états.  Il  y  rentra  après  la  mort  d'Alexan-  Paufa& 
cire,  &  plus  généreux  que  ne  l'avoit  été 
Philippe ,  il  reçut  chez  lui  Olympias  qui 
étoit  la  tante  &c  fa  coufine-germaine , 
caril  étoit  fils  de  Troade  >  fœur  de 
cette  Princeffe  :  Olympias  s^étoit  réfu- 
giée en  Epire  pour  fe  fouftraire  aux 
effets  de  la  haine  que  lui  portoit  Anti- 
pater. 

/Eacidas  lui  rendit  toutes  fortes  de 
bons  offices ,  jufqu'à  l'aider  de  fes  trou- 
pes pour  faire  la  guerre  à  Aridée  &  aux 
Macédoniens ,  en  dépit  même  des  Epi* 
Wtes  qui  refaferent  de  marcher  fous  les 
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enfeîgnes.  Cependant  Olympias  feilP 
porta  la  viôoire  ;  mais  cette  méchante 
femme  foutenant  fi  peu  fon  caraâere  en 
faifant  mourir  Aridée ,  &  en  perfécu- 
tant  à  outrance  les  Macédoniens  ,  on 
ne  put  blâmer  Caffandre  d'avoir  enfin 
étouffe  ce  monflre  9  quoiqu'elle  fut  la 
mère  du  grand  Alexandre. 

JLacidas  fut  lui-même  puni  de  l'avoir 
fecourue.  Les  Epirotes  qui  la  détec- 
taient,  refuferent  de  lui  obéir;  &  il 
commencent  à  peine  à  les  regagner  , 
lorfque  Caflandre  fe  déclara  fon  en- 
nemi. Le  roi  des  Molofles  fut  obligé  d'en 
venir  à  une  bataille  contre  Philippe, 
frère  de  Caflandre.  11  fut  bleffé  dans  le 
combat ,  &  mourut  de  fes  blefiures  quel: 
ques  jours  après. 
tUtarc  II  avoit  époufé  Phthia  ,  fille  d'uni 
feigneur  Theflalien  très-accrédité  ,  &  il 
en  avoit  trois  enfans  ;  favoir  deux  filles, 
Déidamie&  Troiade,  &  unfilsquirut 
le  célèbre  Pyrrhus. 

Paufanias  prétend  qu'après  la  mort 
cl'iEacidas  ,  les  Epirotes  reconnurent 
pour  leur  roi  Alcétas  qui  étoit  fon  frère 
aîné  &  fils  d'Arrybas.  Plutarque  dit  au 
contraire ,  que  les  Molofles  s'étant  fbu- 
levés  contre  jEacidas ,  &  l'ayant  chaffé 
de  fod  royaume ,  appelleront  les  fils  de 
JNeoptoléme ,  frère  d'Arubas;  &  qug 


Digitized  by  VjOOQlC 


des  Peuples  de  ?  Europe.  1 19 
tétant  rendus  maîtres  de  tous  les  amis 
«PiEacidas ,  ils  les  firent  mourir.  Mais  il 
me  femble  que  c'eft  une  méprife  de 
Plutarque  qui  a  confondu  la  première 
révolte  des  Epirotes  contre  jEacidas 
avec  la  mort  de  ce  Prince.  Peut-être 
auffi  n'a*t-il  voulu  parler  que  de  cette 
première  révolte  qui  fut  favorable  aux 
fils  de  Néoptoleme ,  &  qui  occafionnî* 
iafuitedePyrrhus;&en  ce  casil  n'ariea 
dit  du  rétabliffement  imparfait  d'iEaci- 
Ans  ,  ni  de  fes  derniers  malheurs. 
.  Pyrrhus  étoit  encore  à  la  mammelle  ; 
lorfque  deux  fidèles  ferviteurs  de  fou 
père  réuflirent  à  le  fouftraire  aux  recher- 
ches des  rebelles ,  &  le  firent  tranfpor- 
ter  à  travers  mille  dangers  à  la  cour  de 
Glaucias.  «jjjj» 

Beroë ,  femme  du  roi  d 'Myrte-,  étoit  custu" 
parente  de  Pyrrhus  &  de  Tilluftre  mai-  /«/«*•' 
ion  des  jEacides  ;  &  ce  fut-là  fans  doute  ^  ***** 
•ce  qui  détermina  les  amis  d'iEacidas  à 
chercher  un  afyle  pour  fon  fils  à  la  cour  * 
de  Glaucias. 

En  arrivant  «  ils  trouvent  ce  Prince  Plâtra 
*'affis  auprès  de  fa  femme  dans  fon**' 
h  palais.  Ils  approchent  de  lui ,  fe  prof- 
it ternent5  mettent  l'enfant  à  terre  au 
m.  milieu  de  la  faite  ',  *&  implorent  fa 
»  proteâion.  Le  Roi  qui  craignoit  Caf- 
»  fendre,  mortel  ennemi*  d'iEacidas, 
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»  garda  long-tems  le  filence  d'un   aîr 

#  rêveur,  &  qui  marquoit  affez  fou 
»  embarras.  Dans  ce  moment  Pyrrhus 
»  fe  traîne  de  lui-même  vers  Glaucias, 
»  &  prenant  le  bord  de  fa  robe  avec 
»  fes  petites  mains,  il  fe  levé  fur  fes 
»  pieds  &c  embrafle  les  genoux  du 
»  Roi.  Cette  a&ion  fit  d'abord  rire  le 
»  Prince  ;  mais  bien-tôt  la  pitié  fuccéda 
*>  à  ce  premier  mouvement  qu'avoit 
»  produit  la  fingularité  ;  il  crut  voir 
»  un  fuppliant  qui  fe  réfugioit  chez  lui, 
»  &  le  conjuroit  les  larmes  aux  yeux  , 
»  de  ne  pas  le  rebuter.  Un  enfant  fuj*- 
fh  pliant  l'emporta  fur  la  crainte  ,  dans 
»  le  cœur  de  ce  Prince  généreux  ;  il 
»  prend  le  petit  Pyrrhus  dans  fes  bras  ^ 
»  le  remet  entre  les  mains  de  la  Reine, 

*  &  lui  ordonne  de  l'élever  avec  fes 
»  propres  enfans.  Peu  de  tems  après 
»  les  ennemis  d'jEacidas  demandèrent 
»  qu'on  leur  livrât  fon  fils  ;  &  Caffara- 
»  dre  pour  s'en  rendre  le  maître  ,  offrit 
»  deux  cens  talens  à  Glaucias  ;  mais  le 
»  roi  d'Ulyrie  refufa  de  le  rendre  ». 

Si  Caffandre  étoit  déjà  l'ennemi  mor- 
fel  d'iEacidas ,  lorfqite  Pyrrhus  fut  con- 
duit en  Illyrie  ,  la  fbite  de  ce  jeune 
Prince  ne  peut  être  antérieure  à  la  prc- 
^i»  mi  ère  année  de  la  116e  olympiade, 
y.5c"v'  puifque  ce  fut  en  cette  occafion  qu'O^ 
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îympias  entra  en  Macédoine  ,  où  elle    D- Ub- 
fit  périr  Eurydice  .&  Aridée  ;  que  Caf-  "*•  * 
fandre  marcha  contre  elle  ;  qu'il  Faffié- 
gea  dans  Pydne  avec  le  fils  d'Alexandre 
&  de  Roxane ,  &  Déidamie ,  fille  d'^E*. 
cidas  &  de  Pyrrhus,  &  fiaacée  au  fils 
de Roxane  ;  que  ce  fat  encore  en  cette 
mêmç  année  que  le  roi  d'Epire  s'avança 
au  fecours  d'Oly  mpias  malgré  fes  fujets  ,  w 
&  qu'il  s'obftina  dans  cette  entreprife, 

2uoique  fes  ennemis  euffent  excite  dans 
m  camp  une  fédition  yviïl  n'appaifa 
qu'en  caflant  tous  les  officiers  qui  étoienf 
contraires  à  fes  deffeins  ;  par  là  il  affoi- 
Mit  confidérablement  fon  armée ,  &  rea- 
voya  avant  lui  dans  fon  pays  fes  plus 
cruels  ennemis.  Auffi  profitèrent  ils  de 
ion  abfence  pour  le  faire  dépofer  par 
«n  décret  public  ,  &  pour  concluje 
urne  alliance  d'armes  avec  Caflandre. 
Celui  -  ci  envoya  en  Epire  un  de  fos 
lieutenans  qui  acheva  d'y  ruiner  les  der- 
nières efpérances  d'Olympias.  Il  me  pa- 
f  oît  certain  que  ce  fut  à  cette  occafion 
ajue  Pyrrhus  fut  fouftrait  à  fes  meur- 
triers, &:  qu'jfiacida  s  ne  fut  tué  que  quel- 
que tems  après  y  &  lorfqu'il  étoit  déjà 
parvenu  à  fe  débarrafler  (tes  fils  de  Néop- 
tolerae  que  Gaffapdre  lui  awit  donnés 
pour  rivaux.  . 
U  eut  alors  pour  fucceffeurfon  frère  Paufan* 
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Alcétas  qui  étoit  le  fils  aînë  d'ArrybasJ 
mais  que  fon  père  n'avoit  pu  j amais  fou£ 
frir  àcaufe  de  fon  humeur  violente.  Dè$ 
le  commencement  de  fon  règne  il  juftifia 
faverfion  qu' Arrybas  avoit  conçue  pour 
lui ,  en  exciçant  toutes  fortes  de  cruau* 
tés  fur  fes  fujets.  «•  , 

Van       Cependant  Caffandre  fe  ligua  avec 
Vlcav*  les  Acarnaniens  contre  les  jEtoliens,  St 
d.  m.  s'étant  mis  lui-même  à  la  tête  de  l'armée 
xix, c.  qUj  devoit  agir  dans  cette  contrée,  iï 
***       attaqua  d'abord  le  pays  qu'on  appelloit 
Adria  ,  &  où  étoit  fituée  la  ville  d'Ap* 
pollonie.  Cette  place  fut  prife  d'emblée, 
Se  fa  conquête  donna  a  Caffandre  le 
moyen  de  pénétrer  dans  i'Illyrie ,  &  ju£ 
qu'au  Drin.  Il  *  paffa  même  ce  fleuve  , 
&  livra  bataille  à  Glaucias,roidesIUy- 
liens.  Ce  Prince  ne  fut  pas  auffi  heureux 
-qu'il  méritoit  de  l'être.  La  viâoire  fe 
déclara  pour  Caffandre ,  Se  il  ne  fe  ra* 
cheta  d'un  plus  grand  malheur  qu'en 
faifant  avec  lui  un  traité  ,  par  lequel 
il  s'obligeoit  à  n'attaquer  aucun  de  fes 
alliés.  Sans  doute  il  fe  fentoit  encore  des 
forces  pour  fauvtr  Pyrrhus ,  ou  le  cou^ 
-•rage  de  périr  avec  cet  enfant ,  puifqu'fl 
ne  le  livra  point  à  fon  ennemi. 

Caffandre  né  quitta  point  cette  con- 
trée fans  avoir  mis  dans  fon  parti  la 
ville  d'Epidamne ,  qui  reçut  une  gar- 
fiifon  Macédonienne, 
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jBIaucias  attendit  pendant  deux  ans 
pîers  l'oceafion  de  fe  venger.  Elle  fe 
mta  enfin  en  la  première  année  de 
*i  17e.  olympiade  ,  lorfqu'Antigonus    Vaû 
fttt  rentré  en  Europe  ppur  y  relever  i"  *r« 
fon  parti  qu'opprimoient  Caffandre  &  #  * 
Lyfimaque.  Il  paroît  cependant  qu'il 
n'eut  part  à  ce  qui  fe  paffa  en  Illyrie     / 

rpar  l'efpéranceque  ion  arrivée  rén- 
aux ennemis  de  Caffandre. 

Il  étoit  encore  dans  la  Propontide  ,  DUd.  h 
oà  il  fe  propofoit  de  paffer  l'hiver,  lor£  *™  *  * 
que  les  Côrcyréens ,  appelles  fans  doute 
en  fecret  par  les  Apolloniates  &  les  Epi- 
damans ,  accoururent  à  leur  fecours  , 
renvoyèrent  les  foldats  de  Caffandre 
fur  leur  parole,  &  rétablirent  à  Apollo- 
nie  le  gouvernement  républicain.  On 
ne  dit  point  que  Glancias  ait  eu  part  à 
cette  révolution  ;  mais  il  en  partagea 
certainement  les  périls  &  les  travaux, 
paifqu'il  en  recueillit  le  fruit.  Les  con- 
fédérés lui  donnèrent  Epidamne  ,  qui 
ne  pouvoit  plus  être  libre ,  ou  qui  n'a-* 
voit  pas  mérité  de  l'être ,  fi  pourtant  ce 
n'eft  pas  par  erreur  qu'on  a  mis  une  & 
grande  différence  entre  elle  &  Apollo- 
nie. 

Je  ne  fais  s'il  n'y  «  pas  eu  auffi  quelque 
méprife  dans  ce  que  Diodore  racontç 
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fous  cette  année  d'une  guerre  entré 
Caflandre  &  Alcétas,  roi  a Epire. 
I.xijr,  il  prétend,  &  je  fuis  très-porté  à  le 
€m  **  croire ,  que  ce  ne  fut  qu'en  cette  année 
que  mourut  iEacidas ,  &  que  les  Epiro- 
tes  mirent  en  fa  place  fon  frère  Alcétas 
que  leur  père.  Arymbas  avoit  exilé. 
f au  fan.  Mais  il  ne  dit  pas  qu'jEacidas  eût  été 
bleffé  à  mort  dans  un  combat  que  lui 
avoit  livré  PhiUppe ,  frère  de  Caflan- 
dre. Il  avance  au  contraire  qu'Alçétas 
étoit  ennemi  de  ce  Prince  ;  ce  qui  eft 
contre  toute  vraifemblaace  ;  puifque 
leurs  intérêts  étoient  les  mêmes ,  que 
Lycifcus,  gouverneur  d'Acarnaniç^pur 
Caflandre ,  fît  la  guerre  au  nouveau  roi 
d'Epire  ,  &  lui  débaucha  fon  armée 
pendant  que  deux  de  fes  fil$ ,  Alexandre 
&  Teucer ,  étoient  occupés  à  faire  de 
nouvelles  levées ,  qu'il  étoit  déjà  affié* 
gé  dans  Eurymene,  lorfque  Alexandre 
vint  à  fon  fecours  &  battit  Lycifcus  ; 
que  celui-ci  ayant  reçu  un  renfort ,  eut 
4a  revanche  fur  Alexandre  &  Teucer, 
&  rafa  la  ville  d'Eurymene  ,  qui  avoit 
été  la  première  retraite  d'Alcetas.  Ce- 
pendant Caflandre  s'étoit  mis  en  cam- 
pagne à  la  première  nouvelle  qu'il  avoit 
eue  de  la  défaite  de  ion  lieutenant.  Il 
fut  agréablement  furpris ,  loriqu'enar* 
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avant  il  trouva  qu'il  âvoit  déjà  réparé* 
ce  malheur  ;  mais  oubliant  auflitôt  fa 
haine  pour  Alcétas ,  qui  pourtant  n'a- 
▼mt  été  jufqu'alors  qu'un  particulier  & 
le  rival  d'jEacidas,  fon  ennemi,  il  fc 
Ha  d'amitié  avec  lui. 

D'autres  intérêts  l'emportoient  alor* 
far  cette  haine  prétendue  ;  mais  ils  au- 
raient dû  en  empêcher  les  premiers  ef- 
fets ,  puifqu'îl  s'agiflbit  de  recouvrer  ce 
que  les  Corcyréens  &  les  Illyriens  lui 
avoient  enlevé.  Caflandre  avoit  déjà 
cette  entreprise  à  tenter  lors  de  la  mort 
cK£acidas,fbn  plus  dangereux  ennemi; 
c'étoit  ce  même  Glaucias  qui  donnoit 
une  retraite  à  Pyrrhus,  rival  d' Alcétas. 
Il  eft  fingulier  que  celui-ci  n'eût  eu  pour 
amis  ni  les  amis  ni  les  ennemis  d'iEa* 
cidas. 

Au  moins  Cafiandre  reconnut-il  (es 
véritables  intérêts ,  lorfqu'iife  lia  avec 
lui  pour  marcher  auffi-tôt  vers  Adria. 
Cette  ville  qui  n'eft  pas  celle  dont  la 
mer  Adriatique  a  pris  le  nom  >  le  don- 
noit au  pays  dans  lequel  Apollonie  et  oit 
fituée.  'Nous  venons  de  voir  que  les 
Apolloniates  avoient  chaffé  la  gamifon 
que  Cafiandre  avoit  raife  dans  leur  ville 
après  l'avoir  prife  d'emblée.  Dîodore 
nous  apprend  ici  qu'ils  s'étoient  donnés 
aux  Illyriens ,  ce  qui  doit  lajfler  peu  de 
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différence  entre  eux  &  les  Epidamnïens? 
L'arrivée  de  Caffandre  ne  les  effraya 
point.  Ils  en  -avertirent  leurs  alliés  ,  & 
leur  firent  demander  du  fecours,  quileur 
ait  fans  doute  envoyé,  puisqu'ils  Retrou- 
vèrent une  armée  Supérieure  à  celle  de 
Caffandre.  Mais  i'in  juftice  des  hi(}:oriens 
grecs  nous  laiffe  feulement  entrevoir  que 
Glaucias  dut  être  leur  défenfeur  en  cette 
occafion ,  puifqu'iis  s'étoiént  donnés  à 
lui. 

Les  Apolloniates  qui  avoient  été  for- 
cés dans  leurs  murs  lorfque  le  roi  d'il- 
lyrie  ne  s'intéreffoit  point  à  eux,  ofe- 
rent  alors  tenir  la  campagne  &  accepter 
la  bataille  que  leur  préienta  le  roi  de 
Macédoine.  Le  combat  fut  long  &  meur- 
trier ,  mais  enfin  la  viâoire  fe  déclara 
pour  le  plus  grand  nombre.  Caffandre 
fut  battu  &  obligé  de  fe  retirer  dans  fe$ 
Etats  9  après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  fon  armée. 

Sa  retraite  facilita  aux  Corcyréens 
la  conquête  de  Leucade,&  laiffa  Alcétas 
dans  un  danger  qui  augmentait  tous 
les  jours  par  fa  mauvatfe  conduite.  Mais 
nous  ne  placerons  point  avec  Diodore 
fes  derniers  malheurs  (pus  Tannée  qui 
finit  par  la  défaite*de  (Jaffandre. 
x*an  La  fuivante  nous  fournit  un  événe- 
J"41      ment  ifolé  *.  dont  la  liaifon  avec  ceux 
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fyie  nous  venons  de  décrire,  ne  peut 
qu'être  foupçonnée. 

Les  Autariates  ,  voifins  jufqu 'alors  Dloii 
desTaulantiens,  &  qu'on  peut  croire  UhtXX^ 
avoir  été  dans  l'alliance  de  Glaucias  %  *  * 
faifoient  la  guerre  à  Autoléon ,  roi  des 
Péoniens.  Ce  Prince  qui  devoit  être  ou 
le  fils,  ou  du  moins  le  lùcceffeur  de  Lan- 
gare  >  autrefois  Pami  &  l'allié  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  étoit  fur  le  point  d'ê- 
tre puni  de  tout  le  mal  que  fon  prédé- 
ceffeur  avoit  fait  aux  Autariates  plus  de 
vingt  ans  auparavant.  Caffandre  vola  à 
fon  fecours  &  le  tira  d'un  très-grand 
danger.  Diodore  ajoute  qu'il  tran(porta 
tout  ce  peuple ,  c'eft-à-dire,  les  Autaria- 
tes fur  la  montagne  d'Orbite,  Cette  co- 
lonie, hommes ,  femmes  &  enfans ,  ne 
confiftoit  pourtant  qu'en  20000  person- 
nes ;  ce  qui  eft  bien  peu ,  fi  tous  les  en- 
nemis d' Autoléon  furent  arrachés  à  leur 
patrie  ;  car  la  puiffance  de  ce  Prince  ne 
devoit  pas*  être  méprifable  ,.  puifque 
Pyrrhus  rechercha  dans  la  fuite  fon  al* 
Kance. 

Si  le  mont  Orbite  n'eft  pas  le  mont  Or- 
bêle,  je  ne  fais  où  il  étoit  fitué.  J'ignore 
de  même  comment  Lyfimaque  eut  2000 
Autariates  dans  fon  armée,  lorsqu'il  fit 
la  guerre  en  Afie  contre  Antigonus.  Nous  Diùik 
^kVons cependant  qu'itlcs eut^puifqu'ils  f'"* 
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l'abandonnèrent  pour  fe  ranger  du  côté 
de  fon  ennemi. 

Alcétascontinuoit  à  fe  rendre  odieux 
aux  Epirotes ,  &  travaillent  fans  le  fa- 
voîr ,  à  réparer  la  fortune  du  jeune  Pyr- 
rhus. Sans  doute  le  bas  âge  de  ce  Prince 
lui  ôtoit  la  crainte  d'une  révolution» 
ld.  m.  Mais  les  Epirotes  fe  lafferent  de  la  du- 

V*4. *  ret^  ^e  ^on  gouvernement  *  &  ne  corn- 
Pau/an.  pterent  point  les  années  de  Pyrrhus»  Ce 
lii.i,*  fut  vers  Tan  3 04,  onze  ans  ou  environ 
après  la  fuite  d£ce  jeune  Prince ,  qu'Ai- 
cétas  fut  invefti  dans  fon  palais ,  &que 
fes  fujets  pouffes  à  bout  par  fes  cruau- 
tés ,  l'étranglèrent  avec  deux  de  fes  fils* 
Hérionée  &  Nifus ,  qui  étoient  déjà  à  la 
fleur  de  leur  âge, 

Caffandre  régnoit  encore  fur  la  Macé- 
doine; mais  depuis  long-temsGlaucias 
PUtare.  avoit  appris  à  ne  le  pas  redouter.  Dès 
* •  qu'il  fut  qu' Alcétas  n'étoit  plus  peut-être 
même  avant  la  mort  de  ce  tyran ,  il  mit 
fur  pied  une  puiffante  armée  9  paffa  en 
pertonne  dans  l'Epire*  &  rétablit  dans 
les  Etats  le  fils  d'^Eacidas ,  qui  n'étoit 
encore  âgé  que  de  douze  ans. 

Cinq  ans  fe  pafferent  fans  que  Pyr- 
rhus fortît  de  l'Epire  ;  mais  au  bout  de 
ce  tems  il  fe  crut  affez  affermi  fur  le 
thrône,  quoiqu'il  n'eût  encore,  que  17 
ans,  &  quitta  fa  ville  capitale  pour  aller 
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enrlllyrie,  où  il  vouloit  fe  trouver  aux 
noces  d'un  des  fils  de  Glaucias ,  avec 
lefquels  il  avoit  été  élevé.  Les  Moloffes  . 
profitant  de  fon  abfence ,  fe  révoltèrent 
encore  ,  chafferent  tous  fes  amis,  pillè- 
rent fes  biens ,  &  fe  donnèrent  à  Néop- 
toleme. 

Apparemment  Glaucias  n'étoit  plus; 
ou  nien  fon  grand  âge  ne  lui  permit 
point  alors  d'entreprendre  une  nouvelle 
guerre» 

Il  y  avoit  environ  3  5  ans  qu'il  avoit 
combattu  Alexandre  le  Grand  ,  &  il 
étoit  peut-être  alors  le  feul  Prince  qui 
pût  fe  vanter  de  n'avoir  été  écrafé  ni 
par  la  fortune  de  ce  conquérant, ni  par 
les  débris  de  fon  empire.  Nous  igno- 
rons d'ailleurs  le  tems  do  fa  mort  &  le 
nom  de  fon  fucceffeur. 

Si  nous  écrivions  la  vie  de  Pyrrhus; 
nous  dirions  comment  il  fe  réfugia  chez 
Démétrius  qui  étoit  devenu  fon  beau- 
frère  par  fon  mariage  avecDéidamie; 
comment  il  pafla  de-là  à  la  cour  du  roi 
d'Egypte,  où  il  époufa  Antigone ,  fille 
de  Bérénice  ;  comment  enfin  cette  al- 
liance contribua  à  fon  rétabliffement. 
Mais  nous  nous  bornerons  ici  à  remar- 
quer que  la  mort  de  Déidamie ,  &  plus 
encore  le  voifinage,  changèrent  la  liai- 
fbn  étroite  qu'il  y  avoit  eue  entre  lui 
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&  Démétrius  ,  en  une  haine  déclarée 
&  lui  firent  contrader  avec  Lyfimaqn 
cette  alliance  qui  lui  valut  le  royauir 
deMacédoine.Nous  avons  déjà  vu  que 
roi  de  Thrace ,  devenu  fon  ennemi  pi 
une  raifon  femblable  à  celle  de  la  haim 
'Syoceti  qU>ii  p0rta  à  Démétrius ,  le  chaffa  à  foi 
*#  ***   tour  de  la  Macédoine  après  un  règne  d| 

fept  mois. 
Phtarq.  Cependant  Pyrrhus  perdit  auffi 
femme  Antigone ,  &  alors  feulement 
époufa  plufieurs  femmes  pour  réta« 
blir  fes  affaires,  &  augmenter  fa  puif- 
fancepar  les  grandes  alliances  qu'il  con- 
traâoit. 

Lanafla ,  fille  d'Agathocle ,  tyran  de 
Syracufe,lui  apporta  en  dotl'ile  de  Cor- 
cyre ,  dont  fon  père  s'étoit  emparé.  On 
ne  dit  point  ce  que  lui  valurent  deux 
autres  mariages  qu'il  contraâa  ,  l'un 
avec  Bircenna ,  fille  de  Bardullis  ,  roi 
des  Illyriens ,  &  Fautre  ,  avec  la  fille 
d'Autoleon ,  roi  desPéoniens. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  dernier  de 
ces  Rois,  Le  nom  du  premier  eft  le 
même  que  celui  de  Bardylis ,  contem- 
porain &  vainqueur  d'Amyntas ,  grand- 
pere  d'Alexandre.  Mais  il  eft  incertain 
s'il  defcendoit  de  lui ,  &  s'il  régnoitfiir 
les  mêmes  Illyriens  qu'ayoit  gouvernés 
£Utusi  ou  s  il  étoit  fils  *de  Glaucias, 
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laquel  on  avoit  aufli  donné  le  titre  de 
fàd'IUyrie.  Enfuppofantque  Pyrrhus 
^erchoit  de  riches  dots  plutôt  que  des 
jjpmmes&t  des  alliés  puiffans  %  on  pour- 
tel  conjeâurer  que  Pyrrhus  époufa 
Bircenna  pour  devenir  l'héritier  de  fon 
père ,  &  que  ce  fut  à  la  faveur  de  celte 
alliance  qu'il  ajouta  à  (es  Etats  toute  la 
côte  maritime  de  la  Macédoine  dans 
FEpire  ,   qui  étoit  une   conquête   des 
Macédoniens ,  &  plufieurs  autres  pays 
qui  étoient  à  fa  bienféance*  Celui  des 
Eordes  qu'avoit  poffédé  Clitus  ,   dut 
être  de  ce  nombre ,  &  peut  être  Pyr- 
ihus  n'en  fit  -  il  l'acquifiton  que  par- 
ce qu'il  hérita  de  fon  beau-pere,  fils  de. 
Clitus ,  &  qu'il  fut  en  état  de  ne  pas  re- 
connoître  pour  cette  partie  de  fes  pof- 
feffions  la  fupérioriré  des  rois  de  Ma- 
cédoine. Au-moins  paroît-il  certain  que 
depuis  lors  le  pays  des  Eordes  ne  fut 
plus  regardé  comme  faifant  partie  de 
Mlyrie. 


.     CHAPITRE    VIII. 

Premières  expéditions  des  Gaulois  dans 
t  Orient  de  t  Europe.  Examen  de  leur 
date  &  de  leurs  caufes.  i°.  QueltsTec- 
fofages  9  lui  en  furent  les  premiers  au^ 
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tturs  ^ne  finirent  de  cheveux  que  verf 
Van  3  oz  avant  notre*  ère.  20.  Qt? après 
avoir  erré  pendant  quatre  ans  ils  voulu* 
rem fe  Juger  en  Italie.  30.  Qu'ils  enfbr- 
tirent  pour  conquérir  la  Pannonie.  40. 
Qu'ils  furent  joints  dix  ou  on^e  ans 
après  par  les  Sénonois  a"  Italie  &  par 
<£  autres  Gaulois ,  fur-tout  par  les  plus 
braves  des  Boitns.  50.  Que  ce  fut  après 
cet  te  jonction  9  confimmée  en  282  y  qu'ils 
commencèrent  les  grandes"  expéditions 
dont  les  Hifloriens  grecs  ont  parlé.  Pre* 
miere  expédition.  Cambaules  en  fut  le 
chef.  Il  la  termina  dans  laTkrace,  & 
alla  rejoindre  les  Gaulois.  Que  cette 
expédition  fut  heureufe^  &  pourquoi  ? 
Les  compagnons  de  Cambaules  détermu 
nent  les  Gaulois  à  une  féconde  expédi- 
tion. Ils  fe  partagent  en  trois  corps  9 
dont  un  e/i  dejliné  contre  la  Macédoine. 
Ce  que  firent  Us  deux  autres.  Politique 
des  Gaulois  conforme  à  leurs  mœurs. 

thép.  r.  J'Ai  dit  que  PtoléméeCeraunus,  fils 
du  'grand  Ptolémée  ,  roi  d'Egypte  , 
monta  fur  le  trône  de  Macédoine  en 
280,  ou  au  plus  tard  en  279.  Ce  fut  dans 
le  même  tems  ou  peu  après  que  Pyr- 
rhus paffa  en  Italie.  Ainfi  nous  t ou chons 
au  moment  de  la  grande  irruption  des 
Gaulois  dans  Tlllyrie ,  la  Macédoine/la 
Grèce ,  &  la  Thrace» 
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Lorsque  nous  avons  parlé  de  l'ambak 
fade  qu'Alexandre  le  Grand  reçut  de 
leur  part ,  étant  campé  fur*  le  bord  du 
Danube  ,  nous  nous  fommes  contenu 
tés  d'obferver  que  ceux  des  Gaulois  qui 
la  lui  envoyèrent,  habitoient  alors  près 
du  golphe  Adriatique.  Nous  ne  décide- 
rons point  encore  ici  fi  c'étoit  en  Italie 
ou  en  Illyrie  qu'ils  avoient  leurs  éta* 
bliflemens,  quoiqu'il  nous  paroiffe  plus 
probable  qu'il  n'y  avoit  point  encore 
alors  de  Gaulois  à  l'orient  du  golphe, 

La  féconde  ambaffade  qu'Alexandre 
reçut  de  leur  part ,  lorfqu'il  féjournoit 
déjà  à  Babylone ,  où  il  devoit  bienf ôt 
mourir ,  peut  donner  lieu  au  même 
doute.  Il  femble  cependant  que  dès«iors4 
les  Gaulois  s'étoient  approchés  davan- 
tage  de  la  Grèce,  puisqu'ils  commen- 
çoient  feulement  à  être  connus  des 
Grecs ,  ainfi  que  s'exprime  Diodore. 

Au  refte  la  folution  de  ces  deux  dou- 
tes dépend  beaucoup  de  l'opinion  qu'on 
enibraffera  fur  le  tems  où  les  Gaulois 
d'au-delà  des  Alpes  devinrent  redouta- 
bles aux  Gaulois  cifalpins ,  qui  après 
avoir  conjuré  cet  orage  par  des  préfens, 
fe  déterminèrent  à  le  tourner  contre  les 
Romains.  Mais  puifqoe  je  me  fuis  dé* 
cidé  pour  la  feule  opinion  qui  peut  con* 
cilier  Polybe  avec  Tire-Live  ,  je  dirai 
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que  ce  fut  en  l'an  298  avant  notre  efe) 
que  lesTofcans  voulurent  fe  liguer  avec 
ces  Gaulois  qui  erroient  depuis  très- 
long-tems  fans  avoir  de  demeure  fixe  ; 
qu'en  la  même  année  les  Gaulois  d'Ita- 
lie avoient  traité  avec  eux  pour  les  en- 
gager à  chercher  un  établiffement  dans 
le  pays  de  leurs  ennemis  ,  foit  Ro- 
mains ,  foit  Tofcans ,  &  que  quatre  ans 
auparavant ,  c'eft-à-dire  en  302  ou  en- 
viron, ils  leur  avoient  envoyé  despré- 
fens  pour  les  détourner  de  la  réfolution 
oh  ils  paroiffoient  être  de  fondre  far 
l'Italie, 
îtyus  pouvons  donc  nous  flatter  d'avoir 
à-peu-près  la  date  du  grand  mouvement 
imprimé  à  plufieurs  peuples  gaulois  par 
une  des  différentes  caufes  auxquelles 
.  on  attribue  leurs  migrations. 

Ce  fut  en  302  au  plutôt  que  les  Gau* 
lois  d'Italie  tremblèrent  pour  leurs  pof- 
feffions,  en  apprenant  que  d'autres  Gau- 
lois moins  heureux  qu'eux  s'ébranloient 
&  paroiffoient  leur  envier  un  pays  fer- 
tile ,  qu'eux-mêmes  ils  avoient  envié  à 
fes  anciens  poffeffeurs. 

La  grande  difficulté  eft  maintenant 
Idefavoir  d'oiiétoient  partis  ces  Gaulois 
tranfalpins,  dont  parle  Polybe.  Hahi- 
bit oient-ils  dès-lors  for  lesbofds  du  Da- 
nube? ne  faifoient-ilsjfjue d'y  arriver? 

«H 
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f>tt  Ken  menaçoient-ils  l'Italie  du  me* 
me  côté  par  lequel  étoient  entrés  Bello- 
yefe  &  fes  compagnons  ? 

En  confidérant  l'état  de  l'IUyrie  au 
tems  d'Alexandre,  &  lorfquece Prince 
venoit  de  monter  fur  le  thrône,  il  eft  ai- 
fède  voir  qu'un  ennemi  auffi  redoutable 
que  Tétoient  les  Gaulois  n'attiroit  point 
encore  fur  lui  toute  l'attention  &  toutes 
les  forces  de  lïllyrie.  Ainfi  les  combats 
terribles  que  fe  livrèrent  les  Pannoniens 
&  les  Gaulois ,  dès  qu'ils  furent  voifins* 
n'étoient  pas  encore  commencés ,  lor£» 
que  le  Roi  de  Macédoine  fit  la  guerre 
au  nord  &  à  l'occident  du  mont  Hœ- 
mus.  Il  y  a  même  apparence  qu'ils  n'a^ 
voient  point  encore  eu  lieu ,  lorfque  les 
Autariates  attaquoient  les  Pœoniens 
avec  fuccès ,  &  queGlaucias  foutenoit 
les  efforts  de  Caflandre  &  reconduifoit 
Pyrrhus  dans  fes  Etats.  Il  n'en  fut  peut- 
être  pas  de  même  lorfque  4e  roi  d'E- 
pire  alla  voir  fon  bienfaiteur  ,  &  il  y 
auroit  lieu  de  croire  que  le  roi  d'Illyrie 
ne  put  pas  fecourir  ce  jeune  Prince, 
vu  le  danger  où  fe  trouvoient  fes  voi- 
fins  de  fuccomber  fous  les  efforts  des 
Gaulois.  Mais  on  étoit  alors  à  l'an  299 
avant  notre  ère  ;  &  il  y  avoit  près  de 
trois  ans  que  ces  peuples  erroient  fans 
Irouve*de  demeure  QÙ  ils  puffent  fe  fi* 
7mm//.  Q 
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xer.  Oh  pourroit  donc  fuppofer  qu'ife 
ne  faifoient  alors  que  d'arriver  dans  les 
contrées  qu'arrofe  le  Danube. 

Mais  fouvenons-nous  que  Juftîn  pa- 
roît  conduire  à-travers  l'Italie  les  Gau- 
lois qui  depuis  envahirent  la  Grèce  &  la 
Macédoine ,  &  que  ces  défilés  de  Fil- 
lyrie  dont  il  parle ,  ne  peuvent  être  di& 
férens  des  défilés  des  Alpes  entre  cette 
contrée  &  l'Italie.  Remarquons  encore 
que  ces  Gaulois,  qui  après  avoir  erré 
long-tems,  demandèrent  des  terres  aux 
Toicans ,  firent  une  tentative  fur  Tha- 
ïe avant  de  réuffir  à  fe  fixer  ailleurs  , 
&  concluons  delà  qu'ils  ne  venoient 
point  d'un  pays  voifin  des  Alpes  ,  que 
leur  invafion  en  Italie  ne  fut  pas  leur 
coup  d'effai,  &  que  depuis  près  de  qua- 
tre ans  qu'ils  erroient,  ils  avoient  pu 
s'approcher  des  Alpes  &  en  tenter  le 
paffage  par  plus  d'un  endroit. 

Je  n'ai  pas  nié  la  migration  des  Gau- 
lois fous  la  conduite  de  Sigovefe,  quoi- 
qu'elle me  paroifle  très-douteufe.  J'ai 
encore  moins  nié  que  dès  le  teins  de 
Bellovefe  il  y  eût  dans  la  Germanie  ou 
des  peuples  Gaulois,  ou  des  peuples, 
qui  fans  avoir  jamais  habité  les  Gaules, 
reffemblpient  aux  Gaulois  &  avoient  la 
même  origine.  Mais  j'ai  dit  que  la  mi- 
gration des  Teâofàges  &  de'  lento  alliés' 
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appartient  à  un  fiécle  beaucoup  moins 
reculé  qu'on  ne  le  croit  communément, 
&  que  ce  fut  cette  migration  qui  impri- 
ma aux  nations  déjà  établies  far  le  Da- 
nube cette  impulfion  nouvelle  &  vio- 
lente, dont  l'Europe  orientale  reffentit 
tes  terribles  effets* 

.D'après  ces  considérations  il  eft  âflez 
indifférent  que  les  Teâofages ,  refferés 
&  chaffés  en  partie  de  chez  eux  par  les 
Aquitains  ,  fe  foient  d'abord  préfentés 
pour  pafler  les  Alpes  du  côté  du  Rhône, 
que  les  Gaulois  d'Italie  aient  alors  dé- 
tourné ce  danger  par  une  ambaffade  & 
par  des  préfens  ;  qu'alors  auflî  les  Tec- 
tofages  foient  remontés  vers  le  nord  , 
pour  tourner  enfuite  à  l'orient ,  &  me-* 
nacer  encore  une  fois  l'Italie  du  côté  du 
Danube,  &  y  entrer  même  de  concert 
avec  les  autres  Gaulois  ;  il  eft ,  dis-je , 
aflez  indifférent  que  telle  ait  été  la  mar- 
che des  Teftofages ,  ou  que  s'étant  ar- 
rêtés fur  le  Rhône ,  tant  que  les  Cifal- 
pins  s'exeuferent  de  les  recevoir,  ils 
aient  paffé  les  Alpes  par  la  même  route, 
par  où  Bellovefe  les  a  voit  paffées , 
dès  qu'ifs  purent  le  faire  fans  oppofi- 
tion  de  la  part  des  Gaulois  cifalpins. 
Dans  l'une  &  l'autre  fuppofition  il  refte 
toujours  certain ,  i  °.  que  les  Te&ofages* 
fle  commencèrent  à  faire  trembler  ri- 
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talie  que  vers  l'an  302.  20.  Que  pendant 
les  quatre  années  fuivantes  ils  ne  trou- 
vèrent point  à  fe  fixer.  30.  Qu'ayant  er- 
ré pendant  long-tems  ils  entrèrent  en 
Italie»  &  s'avancèrent  jufques  dans  la 
Tofcane,  dont  ils  voulurent  partager 
les  terres  après  s'être  fait  bien  payer 
pour  ne  la  pas  ravager.  40.  Qu'ils  ne 
s'établirent  point  en  Italie  où  ils  ne  re- 
parurent pas  depuis,  50.  Qu'ils  a  voient 
oéjà  parcouru  cette  contrée ,  lorfqu'ils 
forcèrent  les  défilés  des  Alpes  pour  en- 
trer en  lllyrie.  6°.  Que  ce  ne  fut  qu'alors 
qu'ils  fe  réfolurent  à  tourner  tous  leurs 
efforts  contre  la  Pannonie  qu'il  leur 
falloit  traverfer  pour  entrer  dans  ÏÏI- 
lyrie  proprement  dite ,  dans  la  Thrace 
ou  dans  la  Macédoine. 

Je  dois  obferver  fur  le  quatrième  fait, 
que  fi  en  195  iesTofcans  s'allièrent  avec 
les  Gaulois ,  à  la  follicitation  des  Samni- 
tes ,  ce  ne  fut  point  avec  les  Gaulois  er- 
rans  qu'ils  traitèrent ,  avec  ces  hommes 
féroces  &  inconnus  qu'ils  n'avoientpas 
voulu  a  voir  pour  voifins,  mais  bien  avec 
les  Gaulois  d'Italie ,  qui  avoient  pris 
Rome  &  rançonné  les  Romains ,  avec  les 
Boïens  &  les  Sénonois ,  dont  les  Sam- 
nites  leur  avoient  confeillé  de  s'appro- 
prier la  fortune  en  s'uniflant  à  eux. 

Quant  à  la  réfolution  que  prirent  le; 
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Gaulois  errans  de  tourner  tous  leurs  ef- 
forts contre  laPannonie,  elle  nefuppofe 
pas  néceffairement  qu'ils  ne  retournè- 
rent jamais  chez  eux  en  tout  ou  en  par- 
tie ,  ni  qu'ils  ne  furent  point  fécondés 
parles  Gaulois  d'Italie,  ni  qu'ils  ne  les 
Recoururent  point  à  leur  rour. 

Ils  n'avoient  point  été  chaffés  de  la 
Gaule  par  leurs  concitoyens  ;  ils  en 
étoient  fortis ,  parce  qu'ayant  perdu  leur 
pays,  ils  s'étoient  vus  dans  la  néceffité 
d'aller  chercher  fortune  ailleurs.  Lort 
qu'ils  eurent  fait  un  affez  grand  butin 
pour  être  en  état  de  vivre  pendant  quel* 
que  tems  dans  l'oifiveté ,  ils  purent  très* 
bien  retourner  chez  eux  pour  y  jouir  de 
leur  fortune.  Ils  en  repartirent  après 
avoir  tout  confommé  &  recommence-* 
rent  leurs  courfes  &  leurs  exactions  au 
point  où  ils  les  avoient  laiffées.     , 

Ce  qui  me  feroit  croire  que ,  dans  leurs 
guerres  contre  les  Pannoniens  &  les  II- 
lyriens ,  ils  furent  fécondés  par  les  Gau- 
lois d'Italie,  c'eftla  longue  paix  dont, 
ceux-ci  laifferent  jouir  les  Romains  de- 
puis l'an  295  jufqu'en  18  5  av.  J.C.  Il  eft 
vraifemblable  que  lesCifalpins  toujours 
avides  de  guerre  &  de  butin,  mais  las 
de  luter  contre  les  Romains  fans  beau- 
coup de  fruit,  coururent  oh  les^appel- 
loient  la  bruit  des  armes  &  Tefpoir  de 
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s'enrichir.  Il  i'eft  aufli  que  lorfqu'ed  iSf 
la  guerre  recommença  entre  eux  &  les 
Romains ,  ils  appelèrent  à  leur  fecours 
ceux  qu'ils  avoient  eux-mêmes  fecou- 
rus.  Mais  il  eft  incertain  s'ils  réuffirent 
iles  faire  combattre  avec  les  Romains, 
&  il  y  a  du  moins  apparence  que  les 
fecours  qu'ils  en  tirèrent  9  furent  très-, 
foibles.  # 
juflin.  Depuis  que  les  Gaulois  errans  avoient 
i.xxir,  franchi  les  Alpes  pour  entrer  en  Illyrie^ 
** 4*  ils  étoient  venus  à  bout  de  fubjuguer 
lés  Pannoniens  au  prix  de  beaucoup  de 
%  fang  ,  &  fans  doute  cette  conquête 
avoit  commencé  à  les  fixer ,  en  même 
tems  qu'elle  leur  avoit  donné  des  inté- 
rêts nouveaux  &  des  ennemis  néceflai- 
res.  Usaient  la  guerre  pendant  plufieurs 
années  à  leurs  nouveaux  voifins  ;  mais 
ils  la  firent  de  manière  à  répandre  au 
loin  la  terreur  de  leur  nom;  ce  qui  ne 
fuppofe  pas  qu'ils  euflent  lutté  pen- 
dant plufieurs  fiécles  contre  quelques 
Îietits  peuples  de  rillyrie.  S'il  en  eût 
té  ainfi ,  leur  nom  n'auroi  t  pas  été  nou- 
veau &  terrible  dans  ces  contrées.Tous 
les  peuples  &  tous  les  Rois  n'auroient 
pas  été  faifis  d'effroi  à  leur  approche. 
Cette  vérité  devient  encore  plus  incon- 
teftable,  dès  que  l'on  fait  que  les  Pan- 
nonièns  étoient  une  tribu  desPœoniens, 
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&  peut-être  enj>artie  la  même  fur  la? 
quelle  avoit  régné  Langare  ;  car  les 
Âgrians  étoient  eux-mêmes  une  tribu 
îles  Pœoniens. 

Je  crois  cependant  que  la  guerre  des 
Gaulois  contre  les  Illyriens  acquit  un 
nouveau  degré  de  vivacité  par  un  évé- 
nement qui  lui  paroiffoit  étranger. Nous 
avons  dit  que  lesRomains  avoient  fon- 
dé des  colonies  dans  le  pays  des  Séno* 
nois  dès  avant  l'an  284,  &  qu'en  cette 
année  ils  achevèrent  la  conquête  de  ce 
pays.  Les  Sénonois  ne  furent  point  dé- 
truits ,  ils  furent  feulement  chafles  de 
leur  pays,  forcés  de  quitter  l'Italie, & 
réduits  à  la  condition  des  Gaulois  er« 
fans»  Ils  durent  fe  retirer  chez  ceux  de 
)eurs  alliés,  qui  n'ayant  point  encore 
de  patrie  affurée ,  ne  pouvoient  pas  les 
craindre  &  dévoient  les  recevoir  à  bras 
ouverts,  comme  un  renfort  qui  leur  af? 
furoit  la  viôoire  ,  &  qui  leur  devoit 
être  très-utile  ,  foit  qu'ils  vouluffent  /; 
faire  des  conquêtes  folides  &  les  défen- 
dre ,  foit  qu'ils  ne  miflent  point  de  bor« 
nés  à  leurs  courtes  &  à  leurs  efpé- 
rances. 

Ce  fut  après  cette  jonâion  que  les  J$£ 
Gaulois  enhardis  par  le  fuccès ,  fe  parta- 
gèrent en  plufieurs  corps  d'armée  pour 
$ntrer  en  même  tems  dans  la  Grèce  Sf 
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dans  la  Macédoine.  Ainfi  il  fut  vrai  Je  dire 
que  les  mêmes  Gaulois  qui  avoient  pris  & 
brûlé  Rome,  envahirent  aufli  la  Grèce  J 
&  pillèrent  le  temple  de  Delphes.  Les 
Senonois  étoient  les  feuls  auxquels  on 
ne  put  contefter  la  gloire  d'avoir  pris 
Rome  &  afliégé  le  caphole.  S'ils  parta- 

Îerent  l'honneur  d'être  arrivés  jufqu'à 
)elphes,  il  paroît  qu'on  ne  put  leur 
difputer  la  part  que  leur  donnent  dans 
cette  entreprife  les  Hiftoriens ,  qui  difent 

Sue  les  mêmes  Gaulois  qui  avoient  pris 
.orne ,  attaquèrent  autti  le  temple  de 
Delphes.  Diodore  en  paniculier  ne  per- 
met pas  qu'on  leur  enlevé  cette  partie 
de  leur  gloire ,  puifqu'ii  attribue  la  prife 
de  Rome  &  de  Delphes  à  ce  qu'il  ap- 
pelle les  Gaulois  fepjentrionaux  ;  nation 
qu'il  diftingue  des  Celtes ,  &  dont  les 
Senonois  firent  plus  certainement  par-* 
*ï  tie  qu'aucun  des  peuples  Celtiques  qui 
fortirent  alors  de  la  Pannonie. 
|P.  jop.  Le  Sy ncelle  donne  deux  ans  de  règne 
à  Ptolémée  Ceraunus  ;  mais  il  compte 
quelques  mois  pour  une  année.  Juftin 
ne  donne  à  ce  Prince  qu'un  règne  très- 
court  ,  &  Polybe  nous  a  appris  qu'entre 
le  paffagede  Pyrrhus  en  Italie ,  &  l'ex- 
pédition des  Gaulois  en  Grèce ,  il  ne 
s'écoula  que  deux  années.  Ainfî  on 
peut  rapporter  à  la  fin  de  l'an  279  %  ou 
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Sut  commencement  de  l'année  fuivante  , 
llnvafion  des  Gaulois  dans  la  Macé*. 
doine. 

Il  n'y  eut  donc  qu'un  intervalle  de 
cinq  ou  fix  ans  entre  la  fuite  des  Seno- 
inois  &  l'irruption  des  Gaulois  dans  la 
Grèce.  Mais  après  ce  que  j'ai  dit  de  la 
rapidité  de  leurs  fuccès  qui  les  rendit  fi 
terribles  >  on  trouvera  peut-être  cet  in- 
tervalle encore  trop  long  y  fur-tout  fi 
l'on  fait  réflexion  que  les  Senonois 
fugitifs  ne  furent  pas  apparemment  le 
feul  renfort  qu'ils  reçurent ,  &  que  pîus 
ils  devenoient  nombreux  y  plus  s'augr 
inentoit  pour  eux  la  néceflitë  de  faire 
tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifes,  / 

Paufanias  dit   pofitivement  que   ce  lï&gi 
furent  les  Gaulois  >  dans  le  pays  def-c**w 
quels  couloit  i'Eridan,  qui  ^  après  avoir 
raffemblé  toutes  leurs  forces  entrèrent 
en  Iliyrïe ,  <$£  fubjuguerent  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  pays  jufqu'à  la  Macédoine» 
II  eft  vrai  que  cette  affertion  qui  cer- 
tainement eft  trop  v^gue  ,  peut  être 
entendue  en  ce  fens ,  que  tous  les  Gau- 
lois qui  entrèrent  en  lllyrie  *  avoient 
ïéjourné  en  Italie  f  ou  du-moïns  Sorti- 
rent de  cette  contrée  pour  entrer  par 
lès  Alpes  dans  La  Pannonie  qui  en  étoifi 
voifîne.  Mais  cette  explication  dont  a 
l^oiniFaffertioa  de  Paufanias  r  ne  nous 
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empêchera  pas  d'avancer  comme  uà 
•fait  pour  le  moins  très^vraifemblable, 
qu'un  grand   nombre  de  Gaulois  in- 
quiets &  amoureux  de  nouveautés  fe 
joignirent  à  ces  braves  avanturiersqui 
avoient  tenté  vainement   de  s'établir 
dans  la  Tofcane  ;  que  dans  les  années 
fuivantes  le  bruit  de  leurs  fuccès  en  attira 
lin  plus  grand  nombre  encore  ;  &  qu'en- 
fin lors  de  Pexpulfion  des  Senonois ,  & 
dans  l'année  fuivante ,  lorfqueles  Boïens 
curent  été  forcés  de  faire  la  paix  avec 
les  Romains ,  les  malheurs  domeftigues, 
tine  paffion  démefurée  pour  la  guerre , 
l'efpérance  d'un  fort  plus  heureux,  firent 
pafler  en  foule  dans  le  camp  des  Teâo- 
iages  les  plus  braves  des  Gaulois ,  & 
fur-tout  des  Boïens ,  qui  après  les  Seno- 
nois avoient  le  plus  fouffert.  Une  preuve 
de  ce  fait  vraiment  digne  d'attention, 
c'eft  que  la  Gaule  épuifée  ne  donna 
plus  d'ennemis  aux  Romains  pendant  les 
quarante-cinq  années  qui  fuivirent  la 
conclusion  de  1*  paix  entre  eux  &  les 
Boïens.  Je  ne  nierai  point  que  les  Gau- 
lois 9  après  avoir  franchi  les  Alpes , 
n'ayent  pu  auffi  pafler  le  Danube  & 
s'étendre  dans  la  Germanie.  Peut-être 
même  doit-on  rapporter  à  ce  tems  plu- 
sieurs migrations  que  l'on  croit  avoir 
fait  partie  de  celle  dont  on  veut  gué 
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Sigovefê  ait  été  le  chef.  Mais  il  èft  tou*- 
îours  vrai  que  les  Gaulois  ,  maîtres  de 
la  Pannonie ,  tournèrent  principalement 
leurs  vues  du  côté  de  FIHy  rie  ;  &  qu'ainfi  j 
un  intervalle  de  fix  ans  eft  un  efpace 
bien  long  entre  cette  affluence  des  Gau* 
lois  d'Italie  dans  le  camp  des  Teâofages  » 
&  la  première  expédition  d'éclat  qu'ils 
aient  tentée  à  l'orient  de  la  Pannonie. 

Difons  donc  que  leur  entreprife  fur 
la  Grèce  &  fur  la  Macédoine  ne  fut  pas 
leur  premier  coup  d'effai.  Avant  que  fiw/fa* 
Brennus  fut  à  leur  tête ,  un  autre  chef  ^  *•* 
nommé  Cambaulès  les  avoit  conduits 
jafques  dans  la  Thrace.  Mais ,  ajoute 
Paufanias,  ils  n'oferent  pas  pour  lors 
s'attirer  fur  les  bras  les  peuples  d'au- 
delà  ,  parce  qu'ils  fentoient  leur  pro- 
pre foiWefle ,  &  combien  les  Grecs  leur 
étoient  fupérieurs  en  nombre,  Àinfi 
îA*  retournèrent  dans  le  pays  d'où  il* 
étoient  partis ,  &  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  eu  des-  fuccès  qui  les  invitoiént  à 
de  nouvelles  courfes ,  &  qui  les  met- 
taient en  état  de  déterminer  leurs  con- 
citO)n|ns  à  y  prendre  part. 
\  Cette  expédition  fut  la  première  dont 
lé  bruit  retentit  jufques  dans  la  Grèce  ; 
îftais  elle  ne  tarda  pas  à  être  fuivie  d'une  '? 
autre  dont  le  fuccès  fut  beaucoup  plus 
'"éclatant.  Je  ne  parie  point  encore  de 
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celle  dont  te  pillage  de  Delphes  devoîé 
_  être  le  fruit»  Paufanias  ne  compte  celle- 
uu^l  ^  (îue  Pour  la  troifieme  ;  &  l'on  s'eft 
§*  64!  efforcé  inutilement  de  la  faire  envifager 
%  comme  une  dépendance  de  la  féconde,; 
dont  elle  fut  féparée  y  comme  la  pre- 
mière t'avoit  été  de  celle-ci ,  par  le 
r  retour  &  la  réunion  des  Gaulois  dans 

leur  pays. 

Les  Gaulois  que  Cambaules  avoît 
t amenés  de  Thrace ,  ne  manquèrent  pas 
de  repréfenter  à  leurs  concitoyens  la 
facilité  avec  laquelle  ils  avoient  péné- 
tré jufques  dan$  un  pays  très-éloigoé  » 
combien  peu  il  leur  en  avoit  coûté  pouf 
fe  faire  abandonner  un  riche  butin  & 
çoor  fe  faire  payer  des  contributions* 
encore  plus  ailées  à  recueillir.  Ces  heu- 
teux  brigands  s'étoient  accoutumés  à 
yivre  de  rapines  %  habitude  cependant 
qu'il*  n'avoient  pas  feuls  contraâée  , 
ainfi  que  parok  Finfinupr  Pauianias.  Ils 
ne  pouvoient ,  ajoute-t-il  %  renoncer  à 
cette  vie  licencieufe ,  &  ils  entraînè- 
rent leurs  concitoyens  par  leur  exemf 
pie  &  par  leurs  ducours».  ,        ^ 

Si  l'on  compare  deux  paflages  diffe* 

rens  ok  cet  Auteur  parle  des  expédia 

jlt.  r*  tion*  Gaufoile?,  on  trouvera  qu'il  fait 

*  4*     partir  les  Gaulois  de  la  cote  occident 

taie  dugplfe.  Ionien  ^  où  il  les  fait  auffi 
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retourner  après  chacune  de  leurs  ex- 
péditions ,  &  qu'il  diftingue  toujours 
celle  qui  les  rendit  maîtres  de  tout  le 
pays  qui  les  féparoit  de  la  Macédoine 
&  de  la  Macédoine  elle  -  même ,  d'avec 
celle  qui  fut  encore  plus  fàmeufe  par 
Je  danger  qui  menaça  le  temple  &  l'o- 
racle de  Delphes.  En  eonfidétant  l'expé* 
dition  de  Cambaulès  du  côté  de  la 
Thraee ,  où  elle  fe  termina ,  nous  ne 
ferons  pas  furpris  que  ce  chef  des  Ga^ 
lois  ait  pénétré  dans  un  pays  que  fes 
divifions  &  le  nombre  de  (es  maîtres 
avaient  toujours  tenu  ouvert  aux  étran- 
gers. Mais  nous  aurons  liea  de  croire  9 
ou  que  Lyfimaqufc  n'étok  plus  ,  ou  qu'il 
étoit  occupé  ailleurs ,  &  qu'en  fon  ab- 
fen.ce  fes  fiijets  virent  leurs  biens  en 
proie  à  ce  nouvel  ennemi ,  tandis  que 
ies  ennemis  traitèrent  avec  les  Gaulois 
pour  ne  pas  s'affoiblir  par  une  réfiftance 
dartgereufe ,  &  s'affurer  en  même  tems 
un  allié  contre  ce  tyran  étranger  & 
plus  dangereux  encore  qui  prenoit  le 
thre  de  roi  de  Thrace.  Dès -lors  (ans  J*J6*Jl 
doute  on  vit  des  Rois,.  $c  ceux  même  *^£r* 
que  les  Gaulois  i>'attaqupientpas,f  qui 
achetèrent  la  paix  en  leur  payant  de 
grandes  foromes  d'argent.  Cambaulès  &c 
fes  compagnons  apprirent  encore  par 
cet  effai  que  la  divifio»  étort  entra  tes 
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peuples  aux  dépens  defquels  ils  votfc 
loient  s'enrichir  ;  qu'il  ne  falloit  que  fk 
montrer  pour  tirer  des  uns  des  tributs 
confidérables ,  &  pour  accabler  les  au- 
tres qu'auroient  abandonnés  des  voifins 
envieux  ou  ennemis,  &  qu'enfin  il  ne 
leur  avoit  manqué  que  de  plus  grandes 
forces  pour  mettre  à  contribution  toutes 
ces  contrées  qu'Alexandre  avoit  rem- 
plies de  fa  gloire ,  &  où  il  n'avoit  laifle 
que  des  furies. 

Une  féconde  expédition  fut  réfolue , 
en  mit  fur  pied  une  armée  prodigieufe 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  ;  Se 
comme  aucun  des  peuples  qu'on  devoit 
attaquer,  ne  méritoit  qu'on  employât 
contre  lui  d'auffi  grandes  forces ,  on 
partagea  cette  armée  en  trois  corps; 

Le  premier  fut  donné  à  Ceréthrius 
*jui  devoit  marcher  contre  les  Thraces* 
éc  contre  les  Triballes. 

Brennus&  Acichorius  comntandoieiit 
le  fécond  &  dévoient  entrer  dans  la 
Pannonie  ;  foit  qu'il  reftât  une  partie 
de  cette  contrée  à  conquérir ,  foit  qu'il 
faille  entendre  ceci  de  la  Péoriie ,  roi- 
fine  de  la  Macédoine;  foit  ehfin  que 
Paufanias  ait  nommé  mal  à- propos  h 
Pannonie,  lofrfqu'il  devoit  parler  d'une 
autre  partie  de  l'IUyrie.  Cette  dernière 
opinion  eft  celle  qui  me  parok  la  ptos 
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Vraifemblable ,  parce  que  Paufanias  fai- 
fant  partir  les  Gaulois  des  plaines  qu'ar- 
rofoit  l'Eridan ,  &  des  côtes  du  golfe 
Ionien  ,  paroît  avoir  cru  que  la  Panno- 
nie  n'obéiflbit  point  encore  aux  Gau- 
lois: 

Bolgius  ou  Belgius  eut  le  commande- 
ment du  troifieme  corps,  &  fut  deftiné 
à  combattre  les  Macédoniens  &  les  Illy- 
riens  ,  ou  à  les  mettre  à  contribution. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  con- 
duite que  tint  Belgius,  fut  aufli  celle  des 
autres  chefs,  e'eit-à-d:re ,  qu'ils  offri- 
rent la  paix  pour  de  l'argent  aux  Peu- 
ples &  aux  Rois ,  dont  ils  ne  deman- 
doient  que  les  dépouilles. 

Cette  manière  de  faire  la  guerre 
devoit  paroître  bien  barbare  à  ceux  qui 
tdmiroiênt  la  réponfe  qu'Alexandre 
avoit  faite  à  Parménion.  Mais  on  pou- 
voit  être  très-fage  &  reffembler  davan- 
tage à  Parménion  qu'à  fon  maître. 

Les  Gaulois  rappelles  pour  la  plu- 
part à  leur  premier  genre  de  vie ,  ne 
différoient  prefque  en  rien  des  Saces  8c 
des  Scythes  Nomades.  Ils  n'avoient  que 
de  Por  &  des  troupeaux ,  richeffes  qu'ils 
préféroient  à  toutes  les  autres ,  parce 
qu'elles  étoient  les  plus  mobiles.  Lors- 
qu'ils avoient  affis  leur  camp  dans  une 
vafte  plaine  où  ils  faifoient  paître  leurs 


Digitized  by  VjOOQlC 


VSd  Jfftjloire  ancienne 

troupeaux ,  ils  n'avoient  befoin  que  âé 
réparer  la  diminution  que  fouffroient 
ceux-ci  par  une  grande  consommation  , 
&  d'augmenter  la  maffe  de  leur  or  dont 
ils  faifoient  un  grand  ufage ,  &  dont 
fans  doute  ils  n'ignoroient  pas  non  plus 
l'utilité  pour  le  commerce. 

Dès  qu'un  peuple  leur  offroit  de  Ver} 
ils  n'avoient  plus  rien  à  lui  demander  % 
car  ils,  n'étoient  pas  poffédés  de  la  fu- 
reur de  donner  <les  loix.  On  leur  eût 
parlé  un  langage  inconnu ,  fi  on  leur  eut 
confeillé  de  donner  un  gouverneur  & 
des  magiftrats  à  une  province  qui  avoit 
fon  Roi,  &  qui  favoit  fe  gouverner 
fans  eux;  fi  on  leur  eût  dit  que,  pour 
contenir  un  peuple  >  il  falloit  qu'une 
partie  des  vainqueurs  fe  rendît  prifon- 
nierç  ,qu  elle  s'enfermât  dans  des  murs, 

Î>our  dqminer  de-là  fur  une  ville  opu- 
Qtïte  &£  fur  un  grand  pays» 

IJn  chef  Gaulois  ne  le  croyoit  point 
appelle  au  gouvernement  d'un  autre 
peuple  dont  il  ignoroit  les  loix  ÔC  mépri- 
foit  les  ufages. 

Les  Rois  &  les  Nations  qui  avoient 
eu  recours  aux  armes ,  pour  ne  pas  fubir 
le  joug  d'Alexandre  *  ceux  qui  avoient 
défendu  leur  liberté  contre  (os  fuccef* 
feurs  %  o'emplayerent  pas  les  mêmes 
moyens  contre  les  Gaulois»  La  terreuç 
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^kpïe  cette  nation  infpiroit ,  jointe  à  Tef- 
pérance  d'être  encore  libre  après  l'avoir 
contentée ,  &  peut-être  au  defir  de  fe 
venger  des  Grecs  &  des  Macédoniens  , 
défarma  tous  les  rois  de  Hllyrie  &  de  la 
Thace.  Ceux  même  qu'ils  n'attaquèrent 
pas,  fe  hâtèrent  de  les  prévenir  par 
des  préfens.  Ptolémée  fut  le  feul  qui  ne 
prit  point  ce  fage  parti.  Ainfi  le  feui 
exploit  de  guerre  qui  rendit  cette  expé- 
dition fameufe,  fut  celui  qui  renverfa 
le  thrône  de  Macédoine. 


CHAPITRE  IX. 

Crimes  de  Ptolémée  Ceraunus ,  roi  de  Mal 
cédoine.  Ambaffade  que  tut  envoyentlcs 
Gaulois.  Réponfe  qu'il  leur  fait.  Il  rtfufi 
le  fecours  que  lui  offre  le  roi  des  Darda* 
niens.  Il  couft  avec  précipitation  aufup» 
plice  quit  méritoit.  Défaite  des  Macédo* 
niens  &  leur  état  déplorable.  Les  G  au* 
lois  fortent  de  la  Macédoine  9  de  Ia 
Péonit  &  de  la  Thrace  ,  après  y  avoir 
commis  de  grands  défôrdres.  Ils  re- 
tournèrent tous  chè{  eux  après  cette 
féconde  expédition.  Qui  étoit  ce  Brennus 
à  qui  la  Péonie  étoit  échue.  Qu'il  étok 
Praufe.  Conjectures  fur  ce  peuple.  Quil 
doit  avoir  été  une  tribu  des  SénonôfS* 
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De  la  cavalerie  Gauloifc,   Compara^ 
fon  des  TeSofages  avec  Us  S  aces* 

,  Jl  UrsQUE  nous  allons  voir  la  punition 
id'un  fcélérat  fameux*,  il  nous  eft  permis 
de  retracer  fes  forfaits. 

Ptolémée  Ceraunus ,  forcé  de  quitter 

l'Egypte  oh  regnoit  fon  frère  ,  s'etoit 

réfugié  chez   Seleucus  à  qui  il  a  voit 

Juftin.i.  d'anciennes  obligations.  Il  en  a  voit  été 

"f"9'  *eçu  avec  bonté  ;  il  étoit  refté  chez  lui 

paufan.  en  qualité  de  fon  hôte  &  de  fon  (up- 

^  *  »  pliant  pendant  dix-fept  mois ,  &  au  bout 

Syncdi.  3e  ce  tems  ,    il  Tavoit  fait  affaffiner. 

/.  ziu    Devenu  maître  ,  par  une  fuite  de  fon 

crime  de  la  plus  grande  partie  de  la  Ma- 

cédoine  ,d'où  il  avoit  chaffé  Arttigonusj, 

fils  de  Caflandre  ,  &  oîi  il  s'étoit  affermi 

en  faifant  la  paix  avec  Antiochus ,  &  en 

Scellant  celle  qu'il  fit  auffi  avec  Pyrrhift 

par  le  mariage  de  fa  fille  avec  ce  voifin 

dangereux;  fon  premier  foin  futdefe 

rendre  maître  de  Caflandrie  que  tenoit 

encore  Arfinoë  fa  fœur,  &  de  faire  périr 

les  enfans  que  cette  Princeffe  avoit  eus 

de  Lyfimaque. 

•  Ptolémée  étoit  petit-fils  d'Antipater 
par  Eurydis  fa  mère  ;  mais  les  droits 
des  fils  de  Lyfimaque  pouvoient  être 
comparés  avec  les  fiens,  &  lapoffeflioti 
Je  Caflandrie  pouvoit  être  pour  eux  te 
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principe  d'une  plus  grande  fortune.  Arfi- 
noë,  avant  de  prendre  confiance  en 
lui  ,  exigea  un  ferment  folemnel  qu'il 
Tépouferoit;  que  tant  qu'elle  vivroit, 
il  ne  prendroit  point  d'autre  femme  ; 
qu'il  auroit  pour  fes  enfans  la  même 
affe&ion  que  s'ils  avoient  été  à  lui,  & 
qu'il  leur  conferveroit  l'héritage  de  leur 
père. 

Ptolémée  jura  tout  ;  le  mariage  fut    c.  j; 
célébré  avec  beaucoup  de  pompe  ;Ar- 
finoë  fut  couronnée  &  déclarée  Reine 
en  préfence  de  toute  l'armée  ;  &  rem- 
plie d'une  confiance  qui  ne  devoit  pas 
entrer  dans  une  ame  telle  que  la  fienne,    . 
elle  invita  fon  mari  à  venir  dans  Caf- 
fandrie  recevoir  fes  hommages  &  ceux 
de  fes  enfans.  Elle  l'y  précéda  pour  lui 
préparer  une  réception  magnifique.  Ly- 
fimaque,  âgé  de  feize  ans,  &  Philippe 
qui  n  en  avoit  que  treize ,  tous  deux  nls 
d'Arfinoë  &  de  Lyfimaque ,  allèrent  au- 
devant  de  leur  oncle ,  qui  étoit  auffi  le 
mari  de  leur  mere&  leur  père  adoptif. 
Il  les  embrafla  avec  tendreffe  ,  entra 
avec  eux  dans  la  ville ,  &  furrle-champ 
donna  ordre  à  fes  gens  de  s'emparer  de 
la  citadelle*  &  de  maffacrer  les  deux 
Princes.  Ils  eurent  le  tems  de  fe  réfu- 
gier chez  leur  mère,  les  meurtriers  les 
y  fuivirent ,  &  les  aflaffinerent  dans 
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fes*bras.  On  la  chafla  elle-même  de  I 
ville  ;  &  fuivie  feulement  de  deux  ej 
claves,elle  fe  réfugia  à  Samothrace,fafl 
avoir  pu  obtenir  ni  la  mort  ni  la  permij 
fion  d'enfevelir  fes  fils.  Ainfi  périt  c 
qui  reftoit  de  la  nombreufe  famille  d 
Lyfimaque  ,  roi  deThrace;  ainfiPtc 
lémée  qu'on  furnomma  le  Foudre  à  caij 
fe  de  fon  audace ,  avoit  cru  s'affermi 
fur  le  trône  de  Macédoine. 

Si  les  fautes,  plus  que  les  crimes! 
font  toujours  punies  dans,  les  Rois,  k 
forfaits  atroces ,  qui  font  tout  à  la  foi 
des  crimes  &  des  fautes,  ne  reftent  ja 
mais  impunis.  Ils  détruifent  les  lienj 
les  plus  facrés  de  la  fociété,  &laifleni 
dans  l'ame  de  leurs  auteurs  dés  furiel 
qui  les  traînent  rapidement  au  fup< 
plice. 

Ptolémée  Ceraunus  étoit  encore  tek 
d'un  fang  que  refpeâoientla  MacédoiH 
&  laThrace^  lorfqu'il  reçut  une  afflJ 
baffade  des  Gaulois  ;  Belgius  avant  d'en! 
trer  dans  fe$  Etats,  la  lui  avoit  enj 
voyée  pour  lui  offrir  la  paix  s'il  vouloij 
Tacheter.  Tous  les  autres  Rois  avoienl 
accepté  une  propofition  femblable ,  ou 
l'a  voient  prévenue;  Ptolémpe  qui  avoit 
tant  de  raifons  pour  croire  que  tous  id 
hommes  étoient  (es  ennemis  mortelsi 
larejetta  avec  mépris.  «  Je  ne  vousac« 
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h  corderai  la  paix ,  dit-il  aux  Ambafla- 
»  deurs,  que  lorfque  vous  m'aurez  don- 
»  né  tous  vos  Princes  en  otage  ,  &  li- 
»  vré  toutes  vos  armes*  Je  ne  me  fierai 
»  à  vous  que  quand  je  vous  verrai  defar- 
»  mes  ». 

Cependant  il  raflembloit  à  la  hâtç 
une  troupe  d'hommes  fans  difcipline. 
On  eût  dit  qu'il  fe  préparait  à  un  par- 
ricide facile ,  &  qu'il  ne  lui  falloit  que 
des  bourreaux.  Il  étoit  déjà  en  marche 
pour  aller  au-devant  des  Gaulois,  lorf- 
qu'il  reçut  une  ambaffadedes  Darda* 
niens.  Ils  lui  faifoient  offrir  un  corps 
auxiliaire  de  vingt  mille  hommes.  Pto- 
lémee  le  refufa ,  &  n'épargna  pas  même 
dans  fa  réponfe  un  Roi ,  qu'il  devoit  mé* 
nager  s'il  le  craignoit ,  ou  un  ami ,  dont 
la  générofité  avoit  du  moins  quelque 
prix,  a  La  Macédoine ,  dit-il,  ferait  bien 

#  malheureufe,  &  il  faudrait  défefpé- 
»  rer  de  fon  falut,  fi  après  avoir  dompté 
»  tout  l'orient ,  elle  avoit  befoin  des 
»  Dardaniens  pour  défendre  (es  fron- 
»  tieres.  Sachez,  ajouta- t-il*  que  mes 
»  foldats  font  les  enfans  de  ceux  qui 

#  fous  Alexandre,  ont  été  les  vain- 
a  queurs  du  monde  entier  ».  Lorfqu'on 
eut  rapporté  cette  réponfe  au  roi  de* 
pardaniens>  il  dit  qu'en  effet  il  défef* 
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péroit  du  falut  d'un  état  que  gouven* 

un  jeune  téméraire. 

Je  ne  fais  comment  les  Dardaniens: 
trouvoient  alors  en  état  d'offrir  vit 
mille  hommes  à  Ptolémée.  N'avoiei 
ils  rien  à  craindre  pour  eux  -  mêmei 
leur  Roi  avoit-il  déjà  acheté  -la  pancj 
&  vouloit-il  fe  mettre  en  état  de  ne  M 
plus  acheter,  en  contribuant  à  la  défait! 
des  Gaulois  ?  ou  bien  s'étoit  -  il  mis  e< 
sûreté  dans  les  montagnes,  &  cherchoifc 
il  une  armée  ,  à  laquelle  il  pût  joindre 
jia  fienne  pour  combattre  ailleurs  que 
chez  lui ,  avec  plus  davantage  &  moins 
d'inconvénient  ?  Ces  deux  dernières 
conje&ures  me  paroiffent  les  plus  vrai- 
semblables. 

Le  retour  des  ambaffadeurs  Gaulois 
au  camp  de  Belgius  n'y  porta  point 
l'épouvante  que  Ptolémée  avoit  cm 
ieur  infpirer.  Un  éclat  de  rire  fuivk 
le  récit  des  ambaffadeurs.  On  s'écria 
de  toutes  parts  ,  que  Ptolémée  verrok 
bien  -  tôt  fi  les  Gaulois  avoient  eu  en  vue 
fon  avantage  ou  le  leur  %  en  lui  offrant 
la  paix.  Cependant  Ptolémée  profitoittte 
la  démarche  qu'ils  avoient  faite,  pour 
perfuader  aux  Macédoniens  que  leur 
.ennemi  étoit  foible  ,  puifqu'il  offrok 
la  paix.  U  le  perfuada  peut-être  à  de> 
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gens  qui  croyoient  reffembler  à  leurs 
pères  par  le  feul  droit  de  la  naiflance. 
Mais  fi  c'en  fut  affez  poiyr  qu'ils  le  fui-^ 
viflent  au  combat ,  il  falloir  une  autre 
àifcipline,un  autre  chef,  d'autres  aufpi- 
ces ,  pour  rendre  au- moins  le  fuccès 
douteux.  Les  Gaulois  s'étoient  mis  en 
marche  auffi-tôt  après  le  retour  de  leurs 
députés.  Ptolémée  marchoit  de  fon  côté  * 
&  né  vouloît  pas  démentir  le  furnom 
terrible  qu'on  lui  avoit  donné.  C'étoit 
laiffer  aux  Gaulois  tout  leur  avantage 
que  de  confier  le  fort  d'une  bataille  à 
Timpétuofité  du  premier  choc,  Ptolé- 
mée ne  les  fatigua  point  par  une  défen* 
five  lente  &  ennuyeufe.  Dès  qu'il  vit 
les  Gaulois,  il  les  combattit  &  fut 
vaincu.  Plufieurs  bleffures  qu'il  reçut  , 
&  le  malheur  qu'il  eut  d'être  pris  dès  3 

le  commencement  de  Paâion ,  prouvè- 
rent fa  témérité  &  fa  fureur  beaucoup 
plus  que  fon  courage.  Les  Gaulois  lut 
coupèrent  auffi-tôt  la  tête,  &  l'ayant 
mife  au  bout  d'une  lance ,  ils  la  nrent 
porter  d'un  bout  à  l'autre  du  champ  de 
Bataille.  La  plus  grande  partie  de  l'ar-  Diodor 
toée  Macédonienne  refta  fur  la  place  *£!£** 
eu  au  pouvoir  de  l'ennemi.  La  fuite 

(auva  le  refte. 

•  Rien  n'étoit  plus  déplorable  que  l'état 
oige  trouvait  alors  la  Macédoine.  Sans  N 
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armée ,  fans  chef,  fans  efpératice  ,  cït# 
alloitêtre  la  proie  des  Gaulois ,  irrités 
par  la  réfiftanqe  &  l'infolence  de  Ptolé- 

1  niée.  Mais  la  fécurité  &  le  mépris  de 

l'ennemi  étoient  pafles  des  vaincus  awt 
vainqueurs ,  &  l'infortune  ne  tarda  pas 
à  les  fuivre* 

Le  Syneelle  prétend  que  Méiéagre  i 
fils  du  grand  Ptolémée ,  ou  fon  frère  % 
ce  qui  eft  encore  moins  vraifemblable  , 
monta  avec  précipitatipn  fur  le  thrône 
chancelant  de  la  Macédoine ,  qu'il  en 
tomba  de  même  ,  qu'Antipater  qui  lui 
fuccéda  9  ne  régna  que  quarante-cinq 
jours,  &  que  Soflhenès  lui  fut  fubftitué. 
Juftin  ne  parle  que  de  ce  dernier ,  & 
il  eft  en  effet  le  feul  qui  ait  mérité  que 
fon  nom  paflat  à  la  poftérité. 

fnfiin.  Les  Gaulois  >  au  lieu  d'achever  la 
conquête  de  la  Macédoiriç^fti  étoit  in- 
faillible, mais  qu'ils  n'ambhionnoient 
peut-être  pas  ,  s'étoient  livrés  à  une 
joie  prématurée,  &  à  la  débauche  qui 
en  eu  la  fuite.  Softhenès  faifit  cet  inftant 
pour  raffembler  la  plus  brave  jeunefle ,' 
&  attaqua  les  ennemis  fi  à-propos,  qu'il 
les  chaffa  de  la  Macédoine  ,  ou  que  du 
moins  il  eut  l'honneur  d'avoir  hâté  & 
enfanglanté  leur  retraite, 

Pdufa.     Ils  avoient  commis  dans  cette  malheu- 

k*9%  '  reu^e  contr^e  des  défordres  qui  qvoi| 
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%at  trembler  les  Grecs  La  Péonie  &  la 
!  $hrace  attaquées  par  Brennus ,  Àcicho» 
•ffes  &  Céréthrius  avoient  donné  à  la 
Crece  les  mêmes   fujets   de  craindre 
h  vifite  de  cette   nation  redoutable. 
Maïs  pour  cette  fois  fes  alarmes  furent  Paufa*< 
vaines.  «  Les  Gaulois  à  cette  féconde  lhid* * 
n  tentative ,  n'ayant  ofé  aller  plus  avant ,p# 
»  ni  attaquer  les  Grecs ,  non  plus  qu'à  la 
»  première,  s'en  retournèrent  bien- tôt 
*  chez  eux  ». 

Il  ne  falloitdonc  pas  confondre  cette 
féconde  tentative,  à  laquelle  à  la  vérité 
Brennus  eut  par*,  avec  l'expédition  de 
ce  général  Gaulois  dans  la  Grèce  ;  d'au- 
tant qu'ayant  été  envoyé  dans  la  Péo- 
nie, il  étoit  moins  à  portée  que  Bel- 
gius  d'entrer  dans  la  Grèce.  Il  ne  failoit 
pas,  non  plus ,  confondre  l'expédition 
de  Céréthrius  dans  la  Thrace ,  avec  celle 
de  Lomnorius  &  de  Lutarius  qui  fut 
poftérieure.  Enfin  c'eft  contredire  fans 
raifon  une  autorité  refpe&able ,  que  de 
fuppofer  que  quelqu'une  des  trois  ar- 
mées Gauloifes  laiffa  des  colonies  dans 
les  contrées  qu'elle  parcourut.  Elles  eu* 
renf-toutes  les  trois  de  grands  fuccèst 
k  comprirent  de  grands  défordres  ;  mais 
elles  retournèrent  toutes  les  trois  dans  le 
pays  d'oà  elles  étoient  parties ,  pour  s'y 
\  fepofer ,  y  concerter  de  nouveaux  pro? 
Tome  II.  H. 
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jets  9  &  jouir,  en  attendant,  du  riche  bâ- 
ti» qu'elles  avoient  fait.  ^   * 

Le  nom  de  Brennus  qu'on  trouve  ici 
parmi  ceux  des  chefs  qui  conduifirent  les 
Gaulois  à  cette  féconde  expédition  ,  mé- 
rite encore  quelque  attention  de  notre 
part.  Ce  nom  eft  le  même  quetous  les  an* 
ciens  ont  donné  au  chef  des  Sénonois  qui 
conduifu  cette  nation  jufqu'au  pied  du 
Capitole.  Cedrenus  eft  le  feul  qui  l'apt- 
pelle  Brifus,ainfi  que  je  l'ai  obfer  vé.  Mais 
ceux-là  ne  rejetteront  certainement  pas 
ce  nom,  qui  croient  que  celui  de  Bren- 
nus eft  un  titre  équivalent  à  celui  de  Roi 
ou  de  Généraliflime,  &  non  un  nom  pro- 
pre. Je  conviens  que  la  conje&ure  eft 
très-forte,  puifqu'elle  eft  fondée  fur  la  fi- 
gnification  de  ce  mot  en  langue  Celtique. 
Mais  il  me  femble  qu'au  moins  ce  mot 
ne  dut  pas  être  d'un  ufage  général  chez 
les  Gaulois,  puifque  les  Romains  don- 
nèrent le  titre  de  Roi  en  leur  langue» 
avec  un  nom  propre  très-différent  de  cei 
titre,  à  plufieurs  chefs  des  Gaulois  ,  cej 
qui  n'auroit  pas  dû  arriver,  fi  tous  les 
rois  des  Gaulois  euffent  porté  le  titre 
de  Brennus,  &  que  les  Romains  igno-* 
rant  la  lignification  de  ce  mot,  Feuffem; 
pris  pour  un  nom  propre. 

Il  faut  donc  dire ,  ce  me  femble ,  ou* 
que  le  mot  Brennus  ne  fut  employé  qu<s> 
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tics  Peuples  ie  ?  Europe  t'ft 
$ar  un  peuple  Gaulois  dans  le  (ens  dé 
■Ion  étymologie  ,  &  que  delà  vint  le 
«néprife  des  hiftoriens  ;  ou  que  ce  fut 
véritablement  un  nom  propre  qui  eut 
une  fignification  ,  comme  tous  ceux 
tqu'on  employoit  alors. 

Dans  le  premier  cas  le  titre* de  Brett- 
tous  dut  être  en  \ifage  chez  les  Sénonois  , 
fui  fetils  prirent  la  ville  de  Rome  ;  & 
l  indique  que  les  Sénonois  réfugiés 
tlans  le  camp  des  feâofages  eurent 
part  à  la  féconde  expédition  des  Gau- 
lois ,  &  qu'ils  furent  chargés  de  rava- 
ger la  Péonje.  Mais  il  eu  toujours  aflex 
extraordinaire*  que  le  compagnon  d'A*» 
cichôrius  fok  le  feul  dtf nt  on  ai*  fuppri* 
mé  le  nom  propre  pouf  lui  fubftitue* 
celui  de  fa  dignité ,  tandis  qu'en  cette 
eccafion  il  ne  paroît  nullement  qu'il  ait 
été  le  géhéraliffiméde^Gaiïlois;  ajoûi 
tons  à  cela  qi*e4aT£0mn*iffio&  dont  ilîut 
Chargé  ,  derit  avoir  été  la  taioibfc  diflfcilé 
&  là  moins  importante,  &  i\u?\l  là  par- 
tagea encore  avec  un  autre  chef.  Mais  û 
Breifhus  fut  un  nom  propre,  Cedrenu* 
a  donc  etiHort  de  dire  cjue  té  prince 
GaulOsis  <pii  pWt  Rofiie  &  la  faccageà  j 
^appélloit  Briftis  ;  &  Ton  peut  toujours 
foupçônner  que  lé  fécond  Brennus  né 
fappèlla  ahm,  que  pâl-de-  qu'il  defeen^ 
4ok  4u  premier!  ou -qu'il  regnôit  fur  1* 

H  ij 
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même  nation ,  à  la  tête  de  laquelle  Tait* 
cien  Brennus  avoit  affiégé  le  Capitolç. 
Car ,  ainfi  que  je  Pai  dit ,  le  même  peu- 

{>le  qui  avoit  pris  Rome ,  attaqua  auffi 
e  temple  de  Delphes. 
Stmh*  u      Mais  voici  une  autre  difficulté.  Il  y 
*r*w  avoit  des  auteurs  qui  difoienf  que  ce 
t$0m      Brennus  qui   attaqua  Delphes  ,  étoit 
Praufe  de  nation  ;  &  Strabon  choit  ces 
auteurs  pour  prouver  qu'il  avoit  autre- 
fois exifté  des  peuples  Gaulois  que  l'on 
ne  retrouvoit  plus  nulle  part.. 

Quelque  Auteur  n'a  voit-il  point  dit 
auffi  que  le  Brennus  qui  prit  Rome , 
étoit  Praufe  ?  Si  cela  étoit,  ou  fi  quelque 
hiftorien  avoit  pris  le  nom  national  de 
ce  Prince  pour  fon  nom  propre ,  nous 
faurions  pourquoi  Çedrenus  ,  ou  par 
une  mépnfe  qui  lui  feroit  particulière  , 
ou  en  luivant  la  méprife.  $Tun  autre , 
auroit  dit  que  le  vainqueur  des  Romains 
s'appelloit  Brifu? ,  car  il  n'y  a  pas  loin 
de  ce  mot  à  celui  de  Praufus.  Mais  ni 
l'un  ni  l'autre  Brennus  n'étoit  donc  Sene 
ou  Sénonois ,  ou  bien  les  Sénonois#béi- 
rent  deux  fois  à  des  chefs  étrangers.  Le 
raifonnement  n'eftpas  jufte ,  puiique  les 
Praufes  purent  être  une  tribu  ides  Séno- 
nois  &  même  en  être  la  tribu  dominante 
dont  le  nom  eft  parvenu  jufqu'à  nous, 
parce  qu'elle  produiût  les  deux  grande 
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hommes  qui  donnent  lieu  à  cette  re- 
marque. Cette  tribu  comme  la  plus  atta- 
chée à  ces  deux  Princes ,  fut  auffi  celle  . 
ûui  eut  le  plus  de  part  à  l'infortune  du 
fecond;  ou  plutôt ,  fi  elle  fut  ou  détruite 
ou  difperfée,  il  ne  lui  arriva  rien  qui  ne  • 
foit  auffi  arrivé  à  tous  les  Sénonois  qui 
étoient  fortis  d'Italie  pour  paffer  dans 
le  camp  des  Teftofages. 

On  ne  trouve ,  il  eft  vrai ,  dans  les 
Gaules  aucun  peuple  dont  le  nom  rap- 
pelle celui  des  Praufes  ;  mais  c'eft  ce 
qu'on  ne  doit  pas  prétendre,  s'ils  ne  fit- 
tent  qu'une  tribu  des  Sénonois.  Dans 
la  Germanie ,  où  il  y  eut  aufli  des  Séno- 
hois  ,  des  Semnons  ,  des  Senes ,  des 
Sannes  pu  des  Samnes ,  tous  ces  noms 
â'en  firent  qu'un ,  fuivant  une  conjec- 
ture dont  les  preuves  feroient  déplacées 
ici  :  dans  la  Germanie ,  dis  je ,  &  dans 
une  contrée  qui  ne  fut  pas  éloignée  du 
pays  des  Sénonois  Germains  dans^  la 
'  même  région ,  oîi  Diodore  place  les  Uk.  v , 
Gaulois  feptentrionaux  qui  prirent  Ro- 
uie ,  &  pillèrent  le  temple  de  Delphes  % 
on  trouve  un  peuple  dont  le  nom  eft 
celui  des  Praules,  prononcé  comme  il 
a  du  l'être  dans  le  diale&e  de  cette  con- 
trée. Les  Pruffiens  ou  Pruffes  que  les 
Allemands  appellent  Preuffes  ,  font  les 
Praufes  ;  &  ces  deux  noms  au  pluriel 
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ont  la  même  prononciation  ,  taquett* 
peut  être  rendue  en  notre  langue  par  le* 
Biot  Praiffies  ou  Praëfles.  Si  j'oïbis avaiK 
cer  ici  un*  autre  conjeôure ,  qui  de  Fin- 
de  feptentrionale  qu'habitèrent  autre- 
fois les  Gaulois  feptentrionaux  fous  le 
nom  de  Cimmériens,  nous  feroit  remon- 
ter jufques  dans  l'Inde  orientale  9  nous 
trouverions  des  Senes  dans  Tune  &  l'au- 
tre, &  dans  la  dernière,  les  Prafiens  dont 
le  nom  ne  feroit  pas  fort  différent  de  celui 
des  Prâufes.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  nous  arrêter  à  des  conjeâures  û  har- 
dies ,  &  nous  devons  enfin  revenir  au 
t ranci  Brennus  qui  ravagea  la  Péonie  % 
l  qui  porta  ce  nom,  lorfqu'il  n'étoit 
que  le  quatrième  chef  des  Gaulois  ± 
comme  il  le  porta  encore,  lorfqu'il  fut 
leur  généraliffime  &  n'eut  de  collègue 
que  celui  qui  l'avoit  déjà  été  dans  l'ex* 
pédition  de  la  Péonie. 

Je  conclus  de  ce  que  je  viens  de  dire; 
ue  fon  nom  propre  fut  Brennus  y  qu'il 
jt  Sénonois  &  de  1?  tribu  des  Praufes  * 
qu'il  avoit  combattu  les  Romains  en  Ita- 
lie, que  c-'étoit  lui  qui  avoit  conduit  les 
Sénonois  au  nord  &c  à  l'orient  des  Al- 
pes, &  qu'il  dut  à  fon  courage  ,  à  cette 
efpece  de  férocité  que  donne  l'infortune 
quand  on  n'y  fuccombe  pas ,  &  qui  dut 
«ara&ériier  (es  Sénonois ,  l'honneur  qttf^ 
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«t  de  partager  le  commandement  des 
innées  Gauloifes  avec  Belgius  &  Céré- 
trios,  &  d'être  enfuit e  leur  chef  fuprê» 
me ,  lorsqu'il  eut  été  réfolu  qu'on  atta- 
querait enfin  tes  Grec*  dans  le  centre  de 
leur  puiffance  &  de  leur  religion* 

Mais  puifque  f  ai  déjà  interrompu  le 
fil  de  ma  narration  ,  pour  me  livrer  à 
des  remarques  particulières,  j'ajouterai 
ici  celles  que  Paufanias  a  faites  à  cette 
même  occa&on  fur  la  diicipline  des  Gau- 
lois. 

Leur  cavalerie  étoit  beaucoup  moins  pMfan. 
nombreufe  que  leur  infanterie  ,-elle  fai-  #*•*»* 
foit  cependant  plus  d'un  quart  de  leur  ' 
armée ,  fi  aux  cavaliers  qui  Pétçrientpar 
état,  on  joignoit  ceux  qui  combattaient 
à  cheval  ,  quoique  par  leur  ruuilance 
ils  n'euflent  pas  ce  droit.  Il  y  avoit  donc 
chez  eux  une  clafle  de  citoyens ,  dont 
le  privilège  étoit  de  faire  la  guerre  à 
cheval; &  comme  cette  claffe  étoit  auflt 
celle  des  nobles  dont  les  droits  rédui- 
foient  le  reâe  de  la  nation  à  une  efpece 
de  fervitude  ,il  femble  qu'on  ne  puifle 
wéconnoître  dans  l'origine  de  Cette  dou- 
ble diftinâion ,  une  conquête  qui  avoit 
fournis  les  vaincus  à  une  nation  accou* 
tumée  à necombattre  qu?à cheval.  Tels 
étoient  lesSaces,  dont  iesTe&ofages 
ou  Teâofaces  confervoient  le  nom* 
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LucUn.  Mais  de  même  que  chez  les  Saces  Otf 
£T4-'  Scytlîes  Nomades,  l'ufage  n'étoit  pas 
qu'on  eût  plus  de  deux  amis ,  de  même 
aufli  chez  les  Gaulois  chaque  cavalier 
n'avoit  que  deux  compagnons  ,  avec 
cette  différence  feulement ,  que  les  Sa» 
ces  ne  s'uniflbient  qu'à  leurs  égaux ,  par- 
ce qu'ils  étoient  fans  mélange  ,  au  lieu 
que  les  Gaulois  s'allouèrent  des  hom- 
mes qui  leur  étoient  inférieurs  en  jiaif- 
fance  ou  en  fortune  9  parce  que  chacun 
d'eux  eut  des  fujets.  Les  deux  ferviteurs 
d'un  cavalier  Gaulois  étoient  montés 
,    comme  lui ,  &  dévoient  être  auffi  en- 
tendus que  lui  à  manier  leurs  armes  & 
leurs  chevaux.  Durant  le  combat  ils  Te 
tenoient  à  la  queue  des  efcadrons  ;fi  le 
cavalier  perdoit  fon  cheval ,  l'un  defes 
deux  compagnons  lui  en  donnoit  un  au- 
tre dans  le  moment;  s'il  étoit  tué  le  com- 
pagnon prenoit  fa  place  ;  fi  le  maître  & 
le  premier  cavalier  fervant  avoient  le 
même  fort,  le  fécond  leur  fuccédoit;file 
maître  étoit  feulement  bleffé ,  l'un  des 
deux  ferviteurs  le  tiroit  de  la  mêlée  &  le 
portoit  au  camp ,  pendant  que  l'autre 
combattoit  à  fa  place.  «  Je  crois,  ajoute 
»  Paufanias,  que  les  Gaulois  avoient  inf- 
»  titué  cette  milice  à  l'imitation  de  cti 
»  dix  mille  ,  qui  fervoient  dans  Tannée 
>»  des  Perfes ,  &  que  Ton  nommoit  les 
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»  immortels, avec  cette  différence  pour- 
»  tant ,  que  les  Perfes  ne  remplacement 
»  leurs  morts  qu'après  le  combat ,  au 
>►  lieu  que  dans  la  cavalerie  Gauloife  les 
(  »  morts  et  oient  remplacés  durant  le  corn- 
h  bat  même.  Les  Gaulois  appelloient 
»  cette  milice  Trimarcefia  ,  du  mot 
»  Marca  ,  qui  en  langue  Celtique  figni- 
»  fioit  un  cheval  » ,  d'oh  vient  encore 
le  mot  franc  ou  teuton  maréchal ,  qui  fi- 
gnifîe  ferviteur  des  chevaux. 

Paufanias  ne  dit  rien  de  l'infanterie 
Gauloife, mais  apparemment  la  bravou- 
re de  cette  infanterie,  &  la  discipline 
qu'elle  obfervoit ,  ne  la  rendoient  pas 
inférieure  aux  meilleures  troupes ,  puif- 
que  Belgius  avec  un  tiers  de  l'armée  Syncétu 
Gauloife  défit  Ptolémée ,  lequel ,  outre  />•  *»*• 
des  forces  très  -  confidérables  ,  avoit 
ment  contre  eux  des  éléphans.  La  vue! 
de  ces  animaux  &  leur  manière  de 
combattre  ,  ne  durent  pas  déconcer- 
ter les  Gaulois,  puifque  leur  viâoire 
fat  également  prompte  &  complète. 


CHAPITRE    X. 

Pourquoi  tes  Gaulois  avoient  prefque  au* 
tant  de  chefs  nouveaux  qu'ils  entrepre- 
noient  d'expéditions  différentes  ?  Bren- 
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'  nus  leur perfuade  de  faire  la  guerre  ati& 
Grecs  y  &  on  lui  défère  le  commande* 
ment  dyune  -armée  ,  qui  devient   tris* 
nombreufe.  Il  entre  en  Macédoine  &  bat 
Soflhïnes..  Il  ravage  la  Thejfaliu   Etat 
des  Grecs ,  &  quelle  armée  ils  mettent 
fur  pied  pour  défendre  les  TkcrmopyUs+ 
Celle  de  Brennus  étoit  déjà  diminuée  de 
vingt  mille  hommes ,  qui  s* en  étoientfé* 
paris  fous  la  conduite  de  Lomnorïuï 
.  &  de  Lutarius  ,  &  de  tout  ce   quelle 
avoit perdu  en  Macédoine  &en  Theffalie* 
Brennus  paffe  le  Sperchius  malgré  les 
Grecs  ,  Je  débarraffe   de  la  garnifom 
d'Héraclée ,  &  arrive  aux  Thcràiopyles* 
Combat  fanglant  qui  fe  livre  en  cet  en* 
droit ,  &  dans  lequel  les  Gaulois  font 
repoujfés^ 

1  O  u  s  tes  événemens  que  nous  ve~ 
aons  de  raconter  arrivèrent  avant  la  fé- 
conde année  de  la  1 25e  olympiade  ;  &„ 
•luivant  toutes  les  apparences ,  le  der- 
nier, c'èfl-à-dire,  la  défaite  &  la  mort 
de  Ptolémée  Céraunus  ,  arriva  au  com- 
mencement de  l'année  précédente,  oit 
l'an  278  avant  notre  ère.  Les  Gau- 
loisretournerent  chez  eux  vers  la  fin  de 
cette  même  année* 

Il  paroît  que  cette  nation  avoit  plutôt 
des  généraux  que  des,  rois  r  &  que  raf^ 
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femblée  elle  compofoit  une  mafïe  de 
puifTance,  qui  fe  partageoit  différem- 
ment ,  félon  qu'il  feprçfentoit  un  nom-   - 
fere  plus  ou  moins  grand  de  chefs ,  qui 
s'offiroient  de  la  mener  à  la  guerre ,  & 
que  ces  chefs  étoient  plus  ou  moins 
accrédités.  Il  dut  arriver  de-là,  que  tel 
prince,  qui ,  dans  le  cours  d'une  expé- 
dition avoit  commandé  une  armée  for- 
midable ,  ne  parut  plus  dans  les  entre- 
prife  fuivantes ,  foit  qu'il  eût  perdu  la 
confiance  des  troupes ,  foit  qu'il  n'eut 
pas  voulu  fe  mettre  à  la  tête   d'une 
expédition  hazardeufe ,  foit  enfin  qu'il 
eût  préféré  le  repos  à  de  nouveaux  dan- 
gers. S'il  étoit  roi  il  ne  ceffoit  pas  de 
Pètre,  mais  il  ne  commandoit  chez  lui 
qu'à  fes  fujets ,  &  même  il  en  voyoit 
une  partie   applaudir  à   la  réfolutiora 
qu'il  défapprouvoit ,  &  fe  ranger  fous» 
fcs  étendarts  d'un  chef  plus  audacieux  y 

3ui  les  avoit  gagnés  par  la  grandeur 
e  fes  promettes. 
Ainfi  Cambaulès  n'a  paru  qu'une  fois 
\  la  tête  des  Gaulois  ;  nous  ne  retrouve- 
rons plus  ni  Céréthrius,  ni  Belgius ,  &C 
bous  allons  voir  Brennus,  qui  l'année 
précédente  n' avoit  commandé  que  les» 
troupes  deftinées  pour  la  Péonie ,  con- 
duire dans  la  Grèce  une  armée  de  plus 
4e  deux  cens,  mille  hommes, 

'  Hvj; 


Digitized  by  VjOOQlC 


l8o      *      Hifioire  ancienne 

Paufin.      Ce  général  profita  du  teins  ou  tous 

**•  x>  les  Gaulois  étoient  epfemble  pour  les 

*' lp'      faire  entrer  dans  fes  vues.  Tantôt  il  ha- 

ranguoit  dans  l'aflemblée  du  peuple, 

tantôt  il  follicitoit  féparément  les  parti* 

culiers  les  plus  accrédités  ;  mais  foit  en 

public  ,  foit  en  fecret ,  il  ne  ceflbit  de 

faire  tous  fes  efforts  pour  engager  la 

nation  à  prendre  les  armes  contre  les 

Grecs. 

Ilrepréfentoitd'uncôtéla  Grèce  épuï- 
s  fée  d'hommes  par  les  guerres  qu'elle 
avoit  eu  à  foutenir ,  de  l'autre  l'opu- 
lence de  fes  villes  qu'on  ne  pouvoit 
mettre  en  comparaifon  avec  celles  de  la 
Gaule  y  la  richefle  de  fes  temples  rem- 
plis par  la  fuperftition  de  plusieurs  fié- 
clés ,  en  un  mot  la  quantité  d'or  &  d'ar- 

{;ent  monnoy é  &  non  monnoyé ,  qui  al- 
oit  devenir  la  proie  des  vainqueurs, 
s'ils  entreprenoient  de  l'être ,  après  avoir 
défait  totalement  les  Macédoniens  que 
les^Grecs  avoient  reconnus  pour  leurs 
vainqueurs  &  leurs  maîtres. 

Brennus  offroit  de  grandes  efp& 
rances  aux  Gaulois,  il  prouvoit  la 
facilité  du  fuccès  ,  &  la  perfuadoit, 
parce  qu'il  parloit  avec  cet  enthou-  j 
ûafme  que  produifent  la  confiance  & 
l'ambition.  Ceux  qui  l'écoutoient  y 
étoient  des  Gaulois  accoutumés  à  vain* 
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cre>  &  plus  accoutumés  encore  à  mé- 
priser leurs  ennemis.  lis  lui  furent  gré 
d'avoir  tout  efpéré  de  leur  courage  ,  & 
approuvèrent  fes  projets ,  dont  ils  lui  « 
confièrent  l'exécution  en  lui  iâiflant  le 
choix  de  ceux  qui  dévoient  comman- 
der fous  lui.  Il  choifit  les  plus  qualifiés 
de  la  nation ,  &  fur  -  tout  Acichorius  , 
qu'il  avoit  déjà  eu  pour  collègue  dans 
ton  expédition  en  Péonie.  On  nomme 
encofe  Theflalorus  &  Emanus  parmi  les 
chefs  qui  partagèrent  la  confiance  de 
Brennus  &  le  commandement  des  trou- 
pes. 

Elles  confiftoient  en  cent  cinquante-» 
deux  mille  hommes  d'infanterie ,  &  en 
vingt  mille  quatre  cens  cavaliers ,  je  dis 
cavaliers  par  état,  car  ils  étoient  en 
tout  plus  de  foixante  mille. 

Juftin  ne  compte  que  cent  cinquante 
nulle  fantaffins ,  &  quinze  mille  cava- 
liers. Mais  Paufanias  paroît  avoir  été 
mieux  inftruit  que  Juftin,  &  eft  entré 
dans  des  détails  qui  fuppofent  au  moins 
quelques  recherches  de  fa  part. 

Aucun  hiftorien  n'a  fait  le  dénombre- 
ment des  peuples  Gaulois  qui  fuivirent 
Brennus.  On  avoit  pourtant  écrit  avant  s»a.  *i 
Strabon,  que  les  Teftofages  s'étoieiit  \y^/% 
mis  delà  partie  %  &  a  voient  porté  depuis 
jufqu'à  Touloufe  les  dépouilles  des  dieux 
de  la  Grèce, . 
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Mais   il  vaudroit   autant  examiner 
quels  peuples  Gaulois  purent  y  prendre 
part,  que  de  rechercher  quels  furent 
ceux  qui  le  firent.  Une  armée  de  deux 
*cens  douze  mille  hommes  qu'avoient 
formée  la  perfuafion  &  Pefpoir  du  butin 
chez  un  peuple  libre ,  devoit  contenir 
tout  ce  qu'il  y  ayoit  de  plus  brave  &  de 
plus  déterminé  dans  cette  multitude  er- 
rante &  belliqueufe ,  &  fans  doute  3 
n'y  eut  aucun  peuple  Gaulois  qui  ne 
donnât  des  compagnons  à  Brennus^ 
comme  il  n'y  en  eut  peut-être  aucun  r 
qui  fe  rangeât  tout  entier  fous  fes  drîH 
peaux. 
De  Bel-     Mais ,  fi  Appien  ne  s'eft  pas  trompé  ± 
u  m^-  Brennus  trouva  des  alliés  ou  des  com- 
plices ailleurs  que  chez  fesconcitoyens»  • 
Les  Illy riens ,  &  entre  les  peuples  com- 
pris fous  ce  nom,  les  Àutariens  ou  Au- 
tariates  fe  joignirent  à  lui  &  lie  fuivirent 
jufqu'à  Delphes^ 
fag.*z.      Nous  lifons  dans  un  extrait  de  Dio- 
dore,  que  fon  armée  ne  confiftoit  qu'en 
cent  cinquante  millfc  hommes  armés  de 
boucliers,  &  en  dix  mille  hommes  de 
cheval ,  mais  qu'à  ces  troupes,  qui  mé- 
ritaient véritablement  ce  nom  ,  s'étoit 
jointe  une  foule  de  gens  ramafles ,  dont 
plufieurs  avoient  été  marchands  forains, 
&  qu'outre  cela  elles  étoient  fuivies  de 
'  deux  mille  chariots* 
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1  Brennus  avoitdéfapprouvé  publique-  Juflin.% 
ment  la  conduite  de  Belgius  ,  qui ,  après  £*ir,V 
avoir  vaincu  les  Macédoniens  r  avoit    *" 
abandonné  fi«tôt  la  Macédoine ,  &  a  voit 
fi  mal  profité  d'une  vifroire  qui  luiJivroit 
toutes  les  dépouillas  de  l'orient  entaffees- 
dans  ce  royaume.  Ç'étoit  donc  par  la? 
conquête  &  le  faccagement  de  ce  royau- 
me qu?ii  devoit  commencer  les  grands> 
&  utiles  exploits  qu'il  avoit  promis  à 
ceux  qui  voudrofent  le  fuivre.Ce  fut  auflï; 
ee  qu'il  fit ,  ou  du  moins  ce  qu'il  tenta  9,  m 
ear  les  hiftoriensne  font  pas  d'accord  fur- 
ie fuccès  de  cette  première  entreprife.. 
Juftin  prétend  qu'à  fon  arrivée  dans  ta 
Macédoine r  il  ravagea  le  plat-pays  fans* 
rencontrer  d'abord  aucun  obftacle  r, 
qu'enfuite  Softhenès  ayant  mis  enfem- 
ble  une  armée  de  Macédoniens,  mais, 
peu  aombreufe,  &  encore  plus  mal  af«- 
Siirée ,  Brennus  le  battit  fans  peine  ,  Ô£ 
eontinuade  ravager  la  Macédoine ,  pen^ 
dant  que  fes  habitans  confternés  (e  te- 
aoient  cachés  derrière  leurs  remparts* 

Dans  l'extrait  de  Diodore,  que  j'aïftg.jjg. 
déjà  cité ,  mais  qui  m'eft  fufpe&,  il  eft 
dit  que  Brennus  s'étant  jette  dans  la  Ma-* 
«édoine ,  il  en  fut  repouffé  avec  une 
grande  perte  ,  &  que  de-là  il  paffa  dans» 
la  Grèce  ,  déjà  affoibli  par  les.  défaites 
jpécedentes* 
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taufan.     Au  fortir  de  la  Macédoine  Brenmi* 
f9\ x  » c'  entra  dans  la  Theffalie ,  dont  il  traita  les 
habitans  avec  une  rigueur  qui  fit  fen~ 
tir  aux  Grecs  toute  la  grandeur  du  dan- 
ger dont  ils  étoient  menacés.  Il  ne  s'a- 
gilîbit  plus  de  défeadre  leur  liberté, 
comme  ils  Tavoien^défendue  contre  les 
Perfcs  ;  ce  n'étoit  plus  le  tems  où  en 
donnant  la  terre  &  l'eau ,  ils  pouvoient 
rendre  leur  condition  meilleure  ;  il  fal- 
loir ou  combattre  jufqu'au  dernier, fou* 
pir ,  ou  s'expofer  à  tous  les  maux,  qui 
depuis  un  an  avoient  défolé  la  Thrace  , 
la  Péonie  >  la  Macédoine  &  la  Thef? 
falie, 
Id.  m.     Cependantla  Grèce  n'étoit  nullement 
***io.  en  ^at  je  réfifter  à  un  ennemi  fi  for- 
midable. Elle  étoit  épuifée  par  les  guer- 
res qu'elle  avoit  eu  à  foutenir  contre 
Alexandre  ,  &  avant  lui  contre  Philip* 
pe ,  &  tout  récemment  encore  contre 
Antipater  &  Caffandre,  qui  lui  avoient 

{>orté  des  coups  mortels  ;  de  forte  que 
es  divers  états  dont  elle  étoit  compo- 
fée ,  trouvoient  dans  leur  foibleffe  des 
raifons  pour  ne  pas  concourir  à  la  dé- 
fenfe  commune. 

Paufanias  après  avoir  tracé  ce  tableau 
lorfqu'il  écrivoit  les  antiquités  d'Athè- 
nes 9  avoit  ajouté  que  les  Athéniens 
forent  prefque  les  feuls  qui  penferent 
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autrement ,  &  qui ,  tout  afFoiblis  qu'ils 
ëloient  par  plulieurs  combats  malheu- 
tenx,  réfolurent  d'aller  défendre  les 
Thermopyles  avec  les  autres  Grecs  qui 
voudraient  être  de  la  partie  9  &  prirent 
Callippe  pour  chef  de  cette  expédi- 
tion. 

Mais  lorfque  ce  même  auteur  décrit 
les  antiquités  de  la  Phocide ,  où  étoit  le 
temple  de  Delphes ,  il  dit  bien  que  ja- 
mais les  Grecs  ne  furent  j  lus  concer- 
nés ;  mais  il  ajoute  que  la  grandeur  du 
danger  dont  ils  étoient  menacés ,  ne  fit 
que  leur  ouvrir  les  yeux ,  &  leur  infpi- 
rer  à  tous  la  généreufe  refolutSon  de 
défendre  leur  patrie  ;  que  les  villes  8c  les 
particuliers  fe  perfuaderent  fans  peine 
que  dans  cette  fatale  conjoncture ,  'û  fol* 
loit  ou  vaincre  ou  périr  ;  &  que  les 
Grecs  firent  beaucoup  mieux  leur  de- 
voir en  cette  occafion ,  &  contre  ces 
barbares  venus  des  bords  de  l'Océan  , . 
qu'ils  ne  l'avoient  fait  au  tems  de  Xer- 
xès  9  &  contre  l'armée  innombrable  de 
ce  monarque  oriental.   Les    Béotiens 
fournirent  dix  mille  hommes  d'infante- 
rie &  cinq  cens  chevaux;  les  Phocéens 
trois  mille  fantaffins  &  aufli  cinq  cens 
chevaux  ;  les  Locriens  fept  cens  hom- 
mes de  pied  feulement  ;  les  Mégariens 
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quatre  cens  hommes ,  &  quelque  cava^ 
lerie  ;  les  Etoliens  étoîent  les  plus  nom- 
breux &  les  plus  exercés  dans  toutes  for- 
tes de  combats.  On  ne  fait  pas  au  jufte 
à  quoi  montoit  leur  cavalerie ,  mais  leur 
infanterie  étoit  composée  au  moins  de 
fept  mille  hommes. 

Les  Athéniens  armèrent  trois  cens 
cinq  galères  ,  &  ne  joignirent  à  l'armée 
de  terre  que  mille  hommes  d'infanterie 
&  cinq  cens  chevaux.  Cependant  on 
leur  donna  le  premier  rang  dans  l'armée 
à  caufe  de  leur  ancienne  prééminence. 
Les  Rois  donnèrent  auffi  du  fecours;  il 
vint  de  Macédoine  cinq  cens  hommes 
envoyés  par  Antigonus ,•  le  même  fans 
doute ,  qu'on  furnomma  Gonatas  ,  & 

3ui  régna  en  Macédoine  :  il  vint  auffi 
'Afie  cinq  cens  Syriens,  quiétoient  fu« 
jets  du  roi  Antiochus. 

On  peut  évaluer  toutes  ces  troupes, 
.fans  compter  celles  qui  montoient  les 
galères  d'Athènes,  à  vingt  quatre  mille 
nommes  d'infanterie ,  &  à  trois  mille  de 
cavalerie.  C'étoit  peu  de  chofe ,  fi  on 
comparoit  l'armée  des  Grecs  à  celle  des 
Gaulois  ;  mais  c'étoit  plus  de  monde 
qu'il  n'enfalloit  pour  défendre  le  pas  des 
Thermopy  les,  oh  Callippe  prévint  Brefl- 
mx$  de  plufieurs  jours.  Les  Grecs  av oient 
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tais  à  profit  pour  fe  raffembler  le  tems 
que  les  Gaulois  avoient  employé  à  ra- 
vager la  Macédoine  &  la  Theffalie. 

Cependant  Tannée  de  Brennus  n'étoit 
plus  auffi  nombreufe  qu'elle  l'a  voit  été, 
îorfque  ce  prince  s*étoit  mis  en  cam- 
pagne. 

Si  nous  devons  en  croire  Tite-Live ,  &*•  5IJ 
une  féditioij  s'étoit  élevée  dans  fon 
camp  ,  avant  même  qu'il  entrât  dans  la 
Macédoine,  &  lorfqu'il  ét<5it  encore  dans 
kDardanie ,  &  vingt  mille  hommes  l'a- 
voîent  quitté  fous  la  conduite  de  deux 
princes, nommés  Lomnorius  &  Lutarius, 
Je  dirai  dans  la  fuite  ce  que  firent  &  ce 
que  devinrent  ces  deux  chefs  avec  les 
Gaulois  qui  les  avoient  fuivis. 

La  guerre  de  Macédoine  &  le  pillage 
de  la  Theffalie  durent  encore  coûter 
quelques  milliers  d'hommes  à  Brennus* 
Àinfi  on  ne  fe  tromper a*pas  beaucoup  % 
fi  l'on  feppofe  que  fon  armée  étoit  ré- 
duite à  cent  quatre-vingt  mille  hommes, 
lorfqu'il  arriva  fur  les  confins  de  la  Ma«* 
gnéfie  &  de  la  Phthiotide. 

Callippe, n'eut  pas  plutôt  appris  que 
Brennus  campoit  en  cet  endroit ,  qu'il 
détacha  mille  hommes  d'infanterie  lé-» 
gère  $  &  ce  qu'il  avoit  de  meilleure  ca-* 
valerie ,  avec  ordre  d'aller  gagner  la 
Sperçhius  pour  eu  difputer  le  paflagç 
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aux  Gaulois , après  avoir  rompu  tousfeé 
ponts.  Ce  dernier  ordre  fut  exécuté  pon- 
ctuellement, &  le  détachement  campa 
fur  le  bord  du  fleuve  pour  y  attendre 
Brennus.  Mais  ce  prince  étoit  trop  ha- 
bile &  avoit  trop  d'expérience  ,  pour 
entreprendre  de  paffer  une  rivière  ra- 
pide en  préfence  de  l'ennemi ,  Iorfqu'if 
pouvoit  i'amufer  dans  un^endroit  9  & 
paffer  dans  un  autre. 

Il  fe  mit  pet!  en  peine  des  ponts  qu'on 
âvoit  rompus ,  &  n'entreprit  point  de 
les  rétablir.  Mais  dès  la  nuit  fuivante  il 
fit  defeendre  jufqu'à  Pembouchure  du 
Sperchius  un  corps  de  dix  mille  hom- 
mes dont  les  uns  iavoient  parfaitement' 
bien  nager,  &  les  autres  étoient  de  la 
plus  haute  taille  ,  av?ntage  qu'il  trou- 
voit  aifément  dans  fes  troupes,  mais 
qui  ne  me  paroît  pas  avoir  dû  être  auffi 
grand  en  cette  #ccafion ,  que  le  fuppofe 
Paufanias.  L'effentiel  pour  les  Gaulois 
étoit  que  les  Grecs  ne  fe  doutaffent  point 
qu'ils  entreprenoient  de  paffer  le  fleuve 
à  fon  embouchure ,  &  qu'en  cet  endroit 
fon  lit  étoit  beaucoup  plus  large  &  moins 
profond  que  dans  tout  le  refte  de  fon 
cours.  On  remarque  à  cette  occafion 
que ,  fuivant  le  génie  des  Barbares , 
Brennus  étoit  affez  fertile  en  rufes  &*  en 
expédienSj  lorfqu'il  s'agiffoit  de  trom- 


'igitizeti  by  VjOOQI 


des  Peuples  de  VEuropt*  189I 
per  Fennemi.  Mais  c'était  auflî  à  quoi  - 
îie  manquoient  pas  les  Grecs ,  lorfqu'ils 
avoient  des  généraux  habiles ,  qui  con- 
noiffoient  le  prix  de  la  valeur,  &c  qui 
favoient  ne  la  point  prodiguer. 

Le  ftratagême  de  Brennus  eut  tout  le 
fuccès  qu'il  en  avoit  efpéré.  Ses  dix  mille 
hommes  gaffèrent  le  fleuve  pendant  la 
nuit,  partie  à  la  nage  ou  à  la  faveur  de 
leurs  boucliers  qui  leur  fervoient  comme 
de  nacelles,  &  parjieàgué,  la  grande 
taille  dont  ils  étoient  leur  en  donnant  la 
facilité.  Les  Grecs  qui  étoiçnt  campés 
plus  haut ,  ayant  appris  par  leurs  cou- 
reurs que  ces  dix  mille  hommes  avoient 
paffé  le  fleuve ,  décampèrent  aufli-tôt , 
&  allèrent  rejoindre  le  gros  de  l'armée. 
Brennus  commanda  alors  aux  #recs ,  JV/**; 
qui  habitoient  dans  les  environs  du  goU  l*l*9* 
pheMaiiaque ,  de  jetter  un  pont  fur  le 
Sperchius ,  ce  qui  fut  exécuté  avec  beau-, 
coup  de  diligence,  parce  que  ces  Grecs 
avoient  une  impatience  extrême  de  voir 
*ce  Gaulois  fortir  de  leur  pays,  où  un  plus 
long  féjour  de  fa  part  ne  pouvoit  man- 
quer de  leur  être  funefte. 

Toute  l'armée  Gauloife  pafla  fur  ce, 
fùQtU  s'avança  du  côté  d'HérâcIée, 
pîllfmt  tout  ce  qu'elle  rencontroit ,  ce . 
qui  n'éft  pas  furprenant.  On  ajoute  que 
£s  Gaulois  tuoiept  autant  d'hommes 
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qu'ils  en  trouvoient  dans  la  am 
gne.  Mais  on  ne  dit  point  d'où  le] 
venoit  cette  nouvelle  ftireur,  ce  qu 
falloit  pourtant  dire ,  puifqu'ils  nï 
«voient  pas  ufé  ainfi  dans  les  envirot 
du  golphe  Maliaque. 

Héraclée  étoit  fi  près  cJesTbermopj 
les  ,  qu'on  ne  pouvoit  approcher  de  cl 
défilé  fans  paffer  fous  fes  murs.  Il  ha 
portoit  donc  beaucoup  à  Brennusoud 
s'en  rendre  maître ,  ou  de  s'affurer  dj 
moins  que  la  garnifon  refteroit  tranqui 
le.  Malheureufement  pour  lui  les  Etd 
liens  s'en  étoient  emparés  un  an  aupa 
ravant , &  y  avoient  mis  garnifon.  Ils  fs 
renforcèrent  en  cette  occafion ,  parce 
qu'ils  regardoient  cette  ville  comm 
leur  dftriaine.  Ce  flit-là  ce  qui  empêch 
les  Héracléotes  d'ouvrir  leurs  portes  ; 
Brennus ,  mais  il  réuïfit  à  chafler  «' 


d'Héracfée  fans  en  recevoir  aucune  in- 
commodité. On  voit  bien  qu'il  manque 
ici  quelque  chofe  au  récit  des  hiftori^ 
Gretfs  ;  car  il  o'eft  pas  aifé  de  compren- 
dre comment  fansferéndre maître  d'une 
Ville ,  ou  (ans  traiter  avec  fes  habitans, 
en  chaffe  de  fès  remparts  une  garnifon 
«jcîiargée  de  les  défendre,  N^us  rapporj 
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ferons  dans  la  fuite  un  fait  qui  pourra 
expliquer  cette  énigme  d'une  manière 
très-peu  avantageufe  aux  Héracléotes  , 
mais  plus  propre  encore  à  juftifier  les 
Gaulois  des  cruautés  &  de  la  barbarie 
qu'on  leur  reproche. 

Depuis  qu'Héraclée  n'étoit  plus  un 
obftacie  au  paffage  des  Gaulois ,  tout 

ijaroiflbit  fe  réduire  de  part  &  d'autre  à 
'attaque  &  à  la  défenfe  des  Thermo- 
pyies. 

Brerinus  inftruit  très  exa&ement  par 
les  transfuges  du  véritable  état  des 
Grecs,  fe  moqua  de  leur  petit  nombre  ? 
&  réfoiut  de  les  attaquer  dès  le  lende- 
main au  lever  du  foleil.  Il  ne  confulta 
aucun  devin  Grec  fur  cette  réfolution , 
cÛe  ne  fut  précédée  d'aucun  facrifice 
qui  pût  lui  rendre  les  dieux  favorables  ; 
c'était  de  quoi  ces  barbares  fe  mettoient 
&rt  peu  en  peine ,  dit  gravement  l'au- 
teur que  je  copie  ici. 
.  Mais  Brennus  pouvoit  avoir  fes  de- 

3rks ,  &  fans  doute  il  ne  fe  mettoit  pas 
sort  en  peine  des  dieux  de  la  Grèce 
qu'il  fe  propofoit  de  dépouiller ,  avec 
moins  d'impiété  fans  doute  qu'il  n'y 
Uroit  de  témérité  à  annoncer^npareil 
pcojet,  Puifque  les  dieux  font  tt  riches,  /«/£*} 
«Êfbit-il  en  plaifantant ,  il  eft  bien  jufte  Mff* 
Qu'ils  donnent  quelque  chofe  aux  hom; 
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mes.  Ils  n'ont  pas  befoin  de  toutes  ces 
richeffes,  ajoutoit-i  ;  tout  ce  qui  eft 
vraiment  en  leur  pouvoir ,  ils  le  don- 
nent aux  mortels.  Qui  nous  a  dit  qu'ils 
aient  voulu  s'approprier  ce  que  les 
hommes  ont  eu  la  vanité  de  leur  don- 
ner ?  Ainfi  parloit  publiquement  Br en- 
nus  ,  en  quoi  il  faifoit  paroître  moins 
de  mépris  pour  les  dieux  qu'il  ne  mar- 
quoit  d'imprudence  ,  en  ajoutant  au 
courage  de  (es  ennemis  &  à  la  néceïfi- 
té  où  il  les  mettoit  de  défendre  leurs 
biens  &  leur  liberté ,  le  fanatifme ,  qui 
lui  feul  fait  des  héros ,  &  qui  met  les 
armes  à  la  main  des  peuples  les  moins 
belliqueux. 

Les  Grecs,  qui  ne  doutoientpasque 
Brennps  ne  les  attaquât  au  moment 
où  il  avoit  en  effet  réfolu  de  le  faire , 
préfenterent  en  avant  du  défilé  une  tête 
d'infanterie pefamment  armée,  qui  for- 
moit  une  phalange  profonde,  &  dont 
les  rangs  étoient  très- ferrés.  Ils  jette- 
rent  fur  leur  aile  gauche  les  frondeurs 
&  les  archers,  qu'ils  placèrent  fur  h 
pente  de  la  montagne  qui  commen- 
çoit  à  s'abaiffer  dans  cet  endroit.  Leur 
droite  était  appuyée  à  la  mer ,  &  les 
galères  d'Athènes  vinrent  fe  placer  un 
peu  en-avant  &  très-près  du  rivage, 
d'o^i  elles  pouvoiçnt  prendre  en  flanc 

l'armée 
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!T»ijç?npe!Tji<3.  k? :  cavalerie  fut  inu- 
_^  d«  part  &  d'^ut^ ,  rtftn-feuiemeiDt 
Jflftce.  qqe  le  terrçin;  étoit  trop  étroit , 
jftftM  p^rçe  qu'il  falloit  marcher  iqr  des 
ifpches  Bjtiirellefnent  très-gliflantes ,  & 
fjui  F£t  oient  encore  devenues  dayama- 
gepar  les  plme$  cpfitip^li^  gqi  &oiei»t 
4&Qkhé#s. dfipui*  quf  iques  jpy rsv 
.-  Mais  ce  aifcfvft  m%tejèfemeijt  eji  re«r 
dpit  incite  la  krwèfo  apnjfereute  c§v3- 
Jerie  de  Brennus,qqç  ces  pluies  forent 
avantageufes  aux  Grecs.  Ils  avoient  de- 
vant lei*r  aile  droite  4$s  n&rais  conti- 
gus  à  te#ejrf  §c  qui  tes«uivrpisnt  d* 
f$  potétlà',  opJe$  Gaidw  *  s'jls  pépient 
le  placer  enfre  eujfi;&  peft  tparais  ,  s?ea- 
gagtoieUt  4»ftton  Wrein  trop  çtroif, 
pu  le  moindre  défordré  ne  pouvpit  être 
remarié ,  &  devoit  avoir  dt$  fwities  fur 
^s.         ^          ..-.;=  :    -       •:-'  ■  ^ 
.  *  Une  ppfi^jpn  fi  ayanWgepfe,  ne  peiir 
fûettoit  pas  i  Brejwjs  denjéprifer  te 
petit  nombre  dçs-Greçs  i  niais  elle  ne  lui 
fe^Qiot  changer  de  réfolution.  Il  ne  vit 
dans  les  avantages  que  l'ennemi  avok 
£l/e procurer,  que  la  faiheufe  néceflité 
itefrçrifiôrit Ji-pluSjgrwd  nombre  de  Tes 
braves  comparas  >;££rie:douta  point 
$>'*u  pri*  tfuQ&ftg  dont  ils  étoient  pro- 
digues, les  premiers  qui  cQmb^ttroitnf 
afaiivriflent  le  paflkgç  à  ceux  qui  dfcr 
;  _Xw»*  i/#   ..:*- .:  .       I    ; 
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^vo'ent  lesfuivre.  Il  fit  former  la  charge* 
te  les  Gaulois  k  précipitèrent  fur  la  pha* 
Jange  Grecque  ,  qui  le*  reçut  fans  s*é- 
^branler.  Ce  choc  impétueux  &  fécondé 
par  l'élévation  de  leur  taille ,  étoit  tout 
xe  qu'ils  favoient  faire  pour  mériter  la 
^iftoire.  Ils  n'avoient  pW  toute  armé 
défenfive  qu'un  grand  bouclier  qui  n'é- 
toh  pas  à  l'épreuve.  Leurs  atmes  offen- 
sives étoient  dé  même  très-défedaeu- 
fes  ;  mais  la  mort  ne  les  effrayoit  point, 
&  (ts  approches  ne  paroiffoient  pas  me» 
me  diminuer  leurs  forces.  On  en  vit, 
qui  pourfendus  à  coups  de  hache,  ou 
perces  de  coups  d'épée ,  ne  lâchoient 
pafcprife,  &  neperdoient  point  encore 
i^air  menaçant  &  opiniâtre  qui  leur  étoit 
naturel  ;  ils  étoient  furieux  &  féroce* 
jufqu'au  dernier  foupir.  Il  y  en  eut  qui 
arrachèrent  de  leurs  plaies  le  trait  mor- 
-td  dont  Us  étoient  atttirtts ,  pour  le  tan- 
cer contre  les  Grecs ,  ou  pour  en  frapper 
<eux  qui  étoient  à -leur  portée. 
-    Cependant  tant  de  courage  &  de  coi* 
fiance  nuifoit  peu  aux  Grecs ,  &c  faifoit 
jpérir  un  nombre  prodigieux  de  Gau* 
lois ,  inoirts  enic6#e  par  le'fei*  de*&  ph*t 
lange  ennemie ,  que  pv  une  huée  de 
-traits  que  faifoient  pleuvoir  la-as  ceâe 
fur  eux  les  troupes  légères  &  les  Athé- 
niens qui  montaient  ^es  galères.  C'é-^ 
toient  autant  d'ennemis  qui  portoien| 
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ies  coups  incertains,  d'autant  plus  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre ,  puifqu'il  étoit 
impoffible  aux  Gaulois  de  les  attaquer. 

Enfin  Brennus  comprit  qu'il  enver- 
rait en  vain  des  troupes  fraîches  pour 
remplacer  celles  qui  avoient  déjà'  com- 
battu ,  que  le  défordre  de  la  première 
ligne  fe  communiquerait  à  la  féconde 
dès  qu'elle  voudroit  prendre  fa  place  , 
&  que  des  monceaux  de  morts  &  de 
mourans  font  un  rempart  pour  l'armée 
quife  défend,  &  que  ce  fpeâacle  glace 
les  vengeurs  qu'on  leur  envoyé,  H  au- 
roit  dû  foire  cette  réflexion  plutôt ,  & 
en  conclure  qu'il  eft  des  cas  oit  le  grand 
nombre  &  le  courage  ne  fervent  qu'à 
rendre  la  défaite  plus  fanglante. 

Les  généraux  Gaulois  firent  fonnet 
la  retraite  qu'il  falloit  préparer  en  ou- 
vrant un  pafTage  à  la  première  ligne 
avant  de  lui  donner  le  fignal  de  la  fuite. 
Elle  fut  précipitée  &  aum  fanglante  que 
le  combat.  JLes  Gaulois  dévoient  fe  re- 
tirer par  leur  aile  droite ,  &  la  gauchfe 
devoit  paffer  fur  tout  le  front  de  l'armée 
ennemie ,  avant  de  s'en  éloigner.  L'em- 
barras &  la  confufion  furent  extrêmes 
dans  l'endroit  par  où  dévoient  fe  retirer 
tous  les  corps  qui  avoient  combattit  9t 
&C  qu'occupoient  encore  ceux  qui  fe 
préparoient  à  combattre.  Il  le  fit  là  u* 
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grand  carnage ,  plufieurs  tombant  les 
uns  fur  les  autres  donnèrent  &  reçu- 
rent la  mort  fans  répandre  de  fang.  Les 
Gaulois  les  plus  avancés  vers  la  mer 
furent  encore  plus  malheureux.  L'é- 
pouvante qui  fuccede  rapidement  au 
courage  quand  toute  efpérance  eft  per- 
due ,  tut  pour  eux  un  mauvais  guide;  ils 
1>rirent  pour  fe  fouftraire  aux  coups  de 
'ennemi  la  route  la  plus  courte,  & 
fe  précipitèrent  dans  le  marais  qu'ils 
avoient  derrière  eux.  On  ne  put  fa- 
voir  combien  ce  marais  en  avôit  ea- 
glouti ,  mais  on  pouvoit  compter  ceux 
qui  étoient  reftés  fur  le  champ  de  ba- 
taille. On  ne  dit  pourtant  point  quel  en 
fut  le  nombre ,  c'eft  une  raifon  de  croire 
qu'il  ne  fut  pas  fi  grand  que  le  préten- 
dirent les  Grecs  ;  car,  fuivant  eux ,  ils-ne 
pouvoient  dire  combien  les  Gaulois 
avoient  perdu  dans  cette  a&ion ,  parce 
que  ceux  qui  étoient  reftés  dans  le  flia- 
jais  ne  fe  retrouvèrent  point.,  &  qu'il  y  j 
jen  étoit  péri  iin  grand  nombre  :  le  refte 
ne  méritoit  donc  pas  d'çtre  compté»  Ofl 
ie  le  perfuadera  aifément ,  fi  Ton  ajo«tc 
foi  à  ce  que  difoient  1*6  Grecs*  qaede 
leur  côté  il  n'y  avoit  eu  que  qitef*1** 
hommes  de  tues.  .  . 

Les  Athéniens  furent  ceuxttetfPt*5  ^ 
-Grecs  qui  fe  diftingwreitt  iç$ktè^& 
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cette  journée.  On  nomme  entre  les  plus 
braves  Cydias ,  qui  faifoit  pour  lors  fes 
premières  armes ,  &  que  fa  valeur  ne 
fauva  pourtant  pas.  Ses  proches  confa- 
crerent  Ton  bouclier  à  Jupiter  libéra- 
teur. Geipendant  ce  ne  fut  point  aux 
Thermopyles  que  la  Grèce  fut  déli^ 
vrée ,  ni  par  le  combat  que  nous  venons 
de  décrire. 

Les  Grecs  remarquèrent  avec  éton- 
neœent ,  que  les  Gaulois  n'a  voient  point 
demandé  la  permiffion  d'enterrer  leurs 
morts,  &  cherchèrent  des  raifons  de 
cette  négligence ,  tant  ils  étoient  éton- 
nés de  tout  ce  qui  n'étoit  point  dans 
leurs  moeurs  i  &  tant  il  leur  étoit  aifé 
de  multiplier  les  traits  dont  ils  compo- 
foient  cette  idée  de  barbarie  qu'ils  atta- 
chement aux  mœurs  de  toutes  les  nations. 


CHAPITRE    XL 

Lis  Gaulois  tentent  de  paffir  le  mont  JEta 
par  un  /entier  étroit ,  &  Jont  repouffts 
avec  perte.  Brmnus  envoyé  un  gros  dé- 
tachement en  Etoile  pour  faire  diverjîon. 
Excès  que  les  Gaulois  commettent  a  Cal^ 

.  lion.  Leur  retraite.  Ils  rentrent  dans  le 
camp  d'HéracUe.  Les  Eeoliens  ayant 

.   quitte  les  Gfeçs+ Mrenrws  profite  de  leur 
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*  départ  pour  tenter  encore  le  paffage  du 
mont  JEta  k  la  tête  de  quarante  mille 
hommes.  Cette  féconde  tentative  lui  rétif- 
fit;  il  met  en  fuite  les  Grecs ,  qui  Je  refit" 
gientfur  ks  galères  d*  Athènes  &fe  dif- 
perfent.  Brennusfe  met  aujfi-tôt  en  mar- 
che vers  Delphes ,  fans  attendre  Acicho- 
tins ,  qui  le  fuit  de  loin  y  après  avoir 
laijfi  une  partie  de  V armée  à  la  garde 
du  <amp  d'Hiraclie,  Attaque  de  Del- 
phes,fuivant  Paufanias  &  Jnjlin.  Fuite 
des  Gaulois  jufqi!au  camp  cPHéraclée. 
'  Mon  de  Brennus  9  fuivant  les  mêmes 
auteurs  &  fuivant  Diodore. 

L'Action  desThermopylés  a  voit  été 
une  bataille  dans  ks  formes  pour  ks 
Grecs ,  &  n'avoir  été  qu'un  combat  pour 
les  Gaulois,  dont  la  moindre  partie  y 
avoît  eu  part.  Après  cet  échec  ils  ren- 
trèrent dans  leur  camp  entre  le  défilé  & 
la  ville  d'Héraclée ,  &  là  ils  délibérè- 
rent tranquillement  fur  le  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre.  Il  y  fut  réfolu  qu'un 
gros  détachement  de  troupes  fraîches 
repafferoit  fous  les  murs  d'Héraclée ,  & 
prendroit  la  route  de  Trachine,  ville 
ruinée  dès-lors  ,  mais  au-deffus  de  la- 
quelle et  oit  un  temple  de  Minerve  très- 
riche  ,  &  que  les  Gaulois  dévoient  pil- 
ler en  paient.  Un  fentier  étroit  condufc 
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fait  à  ce  temple  à-travers  des  monta-, 
gnes  &c  des  précipices  .effroyables  ^ÔC 
une  poignée  de  braves,  geijs;  poovpit  y; 
faire  périr  l'année  I4  plus  aombrejufe* 
Les  Gaulois:  aboient  compté  de  le  trou- 
ver dégarni*  mais  il$  s'étoient  trompés* 
Téléfarque  qui  comiftandoit  les  Syriens,, 
avoit  été  chargé  de  le  garder ,  &  il  $'en 
acquitta  ayep-  toute*  l'mtelUgenc^  & 
toute  la  l>rav<Hir£  qçe;  demandait  ijne 
commiflion  atiffi  importante*  Un  gr^rui; 
nombre  de  GJaulois  périt  dans  ce  défilé  ,* 
ipais  Téléfarque  lui-même  y  fut  tué* 
peut  être  pour  avoir  voulu  faire  trop  de 
mal  aux  ennemis  qu'il  fuffifoit  ^'arrêter* 
Cependant  Ifc-pertet  qu'il]  fit  effuyer  gurç 
Gaulpis  àyapi  £bb#tUt  >te  coiujage  4* 
leujftghgfs  ;  feiîkoct  p'^ut  pas  étéinuiile 
fi  Breonus  p'^ voit  eu  une  ^me  fupéri^re 
à  un  pareil  revers. 

Il  iavoit  qfte  les  troupes  Etôlîemies 
feifoient  une  partie  considérable  deTaf- 
mé.e  ennemie,  $f  il  imagina  ques'il  pc>i<: 
voitJfcs  ep  dé^ch^r  par  ^e  dive^fiap^ 
Uljui^etpit  plvis  facile  de/r&içhir  les  déi 
filés  du  jnont  ^Eta,  §£  de  four  la  guerre 
dans  le  cœur  de  la  Grèce.  H  fit  dope  un 
détachement  de  quarante  mille  hoaimes 
de  pied  &»dç  huit  cens  chevaux  ,  dont 
il  do&R?  l?  <WWêR$"®Sfâ  à  Qreftoriuf 
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&  à  Combutîo ,  avec  ordre  de  tçpa&ï 
le  Sperchius  ,  de  prendre  leur  chemin 
pai?  la  Theffalie ,  &  d'altef  *n  EtôKe 
mettre  tout  à  feu  8i  à  (rfUg. 

Ces  deux  généWiifc  éxéfcUtereftt  £oit- 
aueliemèftt  fes  ordî-ës^&Callion ,  vate 
<TEtolie,  dont  ils  s'einpârérent  en  arri- 
tant ,  devirit  un  etrfemple  faitoeux  de  tous 
lès  malheurs  dfe  la^guérré*  H  importpit 
aux  Gaulois  de  le*  toUltlpHef  ceS^toaP 
keufs ,  &  de  les  aggraver  pôUi-  hâter  te 
*etour  des  tiroupes  Etolietines.  Leurs  gé- 
néraux ti'avoient  donc  garde  de  ihettrfe 
des  bornes  à  la  licence  du  foldat ,  & 
dès-lors  les  excès  de  celui-ci  n'avc>îtent 
plus  rietl  quidûtfurpl'ertéîfe^dahs  tes  trot** 
pès  les  inoins  barbares  &  lë$ittteux(difci-' 
plinées.  Les  hommes  qui  étbiertt  datisl* 
forue  de  Tâge  y  furtttt  privés  de  ce  qui 
renouvelle  les  nations  8t  répare  leurt 
pertes ,  les  vieillards  furent  égorgés ,  les 
eiifans  à  la  mammelle  furent  arrachée 
dû  fein  de  leurs  mères  &<tûés  inhumai 
Bernent.  On  ajouté  qiie  tes  Gaùloifc  bu** 
rent  lé  fang  de  cenk  qtii  pâroiffoîèht  iei 
fiiieux  noùtris;  &  fe  tfaflkfreretit  de  leu* 
èhaîf.  Il  jJftroît  en  effet,  dù'ëritre  les  peu-» 
f>leis  divers  <fui  coitfpoloieht  cette  na-» 
fion ,  il  y  eh  eut  qui  portèrent  à  cet  ex-* 
tes  la  barbârifr  &  i^b^s  de  la  ftëtokto 


Digitized  by  VjOOQlC 


des  Ptupks  <U  l%E&rope.       <*cxt 
3Ui  f  iideûr  des  temmes  &  des  filles  atta- 
quée, &  les  extrémités  auxquelles  quel- 
ques-unes d'emreelles  fe  portèrent  pour . 
iauver  leur  honneur ,  le  venger ,  ou  n'y 
pasfurvivre,pouvoient  de  même  entrer 
dans  le  tableau  affreux  d'une  ville  prifp 
d'aflaut  par  les  Grecs  eux-mêmes.  Du 
■refte  les  Gaulois  auroient  abrégé  les  dé- 
clamations desGrecs,s'ilsle&  euffent  imi- 
tés en  faifant  paffer  au  fil  de  Pépée  toute 
•la  jeuneffe  de  CalHon ,  &  en  ne  fe  refer- 
vant  que  les  femmes  &  les  enfans  pour 
les  vendre  ou  pour  donner  des  rivales  à 
leurs  femmes. 

Les  Etoliens  avertis  de  ce  qui  fe  pa£- 
foit  à  Callion ,  quittèrent  auffi-tôt  les 
Thermopyles,  &  revinrent  chez  eux  en 
-diligence.  Ils  furent  joints  par  tout  ce 
•qu'il  y  avoit  d'hommes  &  de  vieillards, 
qui  pou  voient  encore  porter  les  armes.; 
des  femmes  même,  phisfurieufes  que  les 
•hommes ,  s'armèrent  pour  la  vengeance. 
-Mais  peu  s'en  fallut  que  Poccalion  de 
l'exercer  ne  leur  échappât.  Les  Gaulois 
«près  avoir  pillé  &  brûlé  Callion-,  les 
temples  comme  le  refte ,  inftruits  que  la 
-diver fion  qu'ils  venoient  de  faire  avoit 
eu  tout  lciuccès  qu'ils  en  avoient  attend 
du  ,  s'étoient  mis  en  marche  pour  aller 
«joindre  le  gros  de  leur  armée»  Us 
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étoient  chargés  d'un  riche  butin  &  mar- 
choient  dans  un  pays  fourré  &  très- 
*  inégal.  Le  hafard  voulut  qu'une  troupe 
d'Achéens  fortie  de  Patras ,  les  rencon-* 
trât  lorfqu'elie  ne  penfoit  qu'à  sf aller 
joindre  aux  Etoliens.  Le  combat  fut 
aufïi~tôt  engagé ,  &  quoique  ces  braves 
-Achéens  euflent  fur  les  Gaulois  l'avan- 
tage d'une  armure  excellente ,  &  qui  ne 
ieurotoit  rien  de  leur  légèreté,  ils  étoient 
for  le  point  d'être  accablés  par  un  enne- 
•am  trop  fupérieur ,  lorfque  les  Etoliens 
jtfurvinrenttrès-à-propos  pour  profiter  du 
tems  que  les  Achéens  avoient  fait  perdre 
-aux  Gaulois,  &  dégager  ces  braves  gens* 
Oreftorius  &  Combutio  ne  crurent 

es  que  ce  fut-là  l'occafion  de  livrer  une 
taille ,  qui  ne  leur  auroit  pu  être  d'au- 
cune utilité*  Ils  fe  hâtoient  de  rejoindre 
Hrcnnus,  &  tout  ce  qu'ils  pou  voient  faire 
étoit  de  fe  battre  en  retraite  avec  le 
moins  de  défavantage  qu'il  étoit  poffi- 
ble.  Mais  le  pays  qu'ils  avoient  à  tra- 
verfer  avant  de  rentrer  dans  la  Theffa- 
fie  4  rendoit  cette  manœuvre  très-dan- 
gereufe.  Il  n'y  avoit  point  de  montagne, 
dont  le  paffage  ne  leur  coûtât  un  com- 
bat^ point  de  chemin  creux  où  ils  ne 
futtent  accablés  d'en-haut  par  une  grêle 
4e  traits  que  leur  lançokm  àl'envi  les 
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Itommeç  &  les  femmes  ^  &  dont  aucun 
ne  portoitàfaux,  parcç  qu'ils  marchôient 
ierrésf  &  que  leurs  mauvais'  boucliers 
les  en  garantirent  mal.  Enfin  ils  arri- 
vèrent dans  les  plaines  de  la  Th^flalie  ^ 
<>îi  jl,es  TEtolïetis, perdirent  une  jpartiç  de 
leurs  ayantes,  25ç'  rentrèrent  dans  le 
tam^désT^rmopyreç,  jdiminués  de 
pîtis,dfe moitié,'  fi  Foh  çn  croit  Paufa- 
nias.  Ce  feroii  pourtant  encore  environ 
vingt  mille  hommes  quiferoient  rentrés 
fans  ce  camp.  , 

\\  Dû  bas  àçs  ^hermôpyles  6n  pou  voit 
gagner  Je  fommet  du  mont  iEta  par  deux 
chemins;  L'un  etoît  ce  fçntier  étroit  &C 
tfès-rude,  quimenoit  âu~deffus  de  Tri- 
chine ,  &  que  Téléfarque  avoit  défend 
du  contre  les  Gaulois.  L'autre  plus  fe-' 
cile,  &par  lequel  on  pouvoit  même 
Conduire  une  armée,  pauoit  par  les  ter- 
res des  iEnîanes.  d'étoit  ce  dernier  qu'a- 
Voit  tenu  le  Mede  Hydarnès ,  avant  d'en* 
Velopper  le  détachement  avec  lequel 
Liéonidas  avoit  pris  la  résolution  -de  pé- 
rir oude  défendre  lesThermopyles  con- 
tre toute  l'armée  de  Xerxès. 

Lestîéracléotés  &  le$riËnî;atees  qui 
^ennuyoient  d'avoir  \Ss  Gaulois  chez 
eux  *  enfeignerènt  cette  route  à  Bren- 
lîus  &  lui  répondirent  du  fuccès,  s'il 
youloit  ûûvxe  les  guides  qtftls  offroient 
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de  lui  doxirier.  L'entreprife  étôït  ^érîf^ 
îeufe  par  elle-même ,  &  pflus  enfcof e  avec 
de  tels  guides  ;  ittïe  eritreprife  pareille 
venait  d'échouer  &  avoit  coûté  beau* 
éoup  de  monde.  Brerinus  ,pour  infpirer 
plus  de  confiante  à  cètax!  qu'il  vôuloit 
en  charger ,  fe  mît  lui- mê Aie, à  leur  rêtet 
&Iaiffa  Acichôrius  dans  lecWp,  alprès 
être  convenu  av^êc  lui  cfuè  des  qu'il  au-* 
roit  gagné  le  Commet  de  la  montagne  % 
&  qu'il  fetoit  prêt  à  attaquer  le  camp 
des  Grecs,  il  le  lui  feroit  fàvôir^'àM 
qu'il  lés  attaquât  en  même  fèms  defoa 
côté.  Ilhe  prit  ayèçliu  que  quarante  rflfit- 
îe  hommes  f  &  laiffa  tout  le  fefte  à  Àci4 
chorius ,  qui  fut  encore  joint  par  ciç 
qui  réftoit  du  détachement  envoyé  en 
Étolie. 

.  Les  Grecs  inftrùits  parle  malheur  af  rivé 
autrefois  àLèonidaS)  n'avbientpôiht  fait 
la  même  Tàiite  que  leurs  pères  àvpîéht 
îfaitè  alors.  Les  Phocéens  dans  lé  pays 
clefquels  étoit  cette  route  que  devoft 
îuivre  Brennys  ,  avoient  été  chargés  dé 
la  fermer  aux  Gaulois ,  mais  un  brouil- 
lard épairiwjir  déroba  la  vue  de  l'enne- 
mi ,  qu'ils  eurent  fur  les  bras  avant  dç 
Tavoir  qu'on  jnarchoit  à  eux.  Lafurpri- 
fe ,  la  confufion  qui  la  fuit  h  Pimpdflïbi- 
lité  d'être  fecourus  à  tems  ,  le$  Ululions 
'de  la  frayeur  &  de  Fobfcurité ,  rendi- 
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tent  inutile  le  courage  des  Phocéens  4 
&  après  un  combat  qu'un  inftinâ  de  va- 
leur leur  fit  foutenîr,  avant  que  la  réfle* 
xion  les  déterminât  à  la  fuite ,  ils  fe  pré- 
cipitèrent du  haut  de  leurs  rochers  dans 
le  camp  des  Grecs,  où  ils  porteront  1*6* 
pouvante  &  la  consternation.  Brennus 
tes  fui  voit  de  près,  &  lesdéfenfeurs  de$ 
Theriiiopyles  furent  auffi-tèt  attaqués 
qu'avertis  qu'ils  alloient  l'être.  Les  Gau*  Pôufan. 
lois  les  enveloppèrent  dfrtoutes  parts ,'  M*1*** 
8c  les  pouffèrent  avfccfufief  du  côté  dé  * 
la  mer.  G'étoît  le  fêul  débouché  qui  re* 
ûïtit  aux  Grecs.  Mais  les  galères  d'A* 
thèmes  étoiem  envafé^s  dafts  le  golphé 
deLamia,  quiétoit  très-bourbeux  au* 
environs  des  Thermopy  les ,  &  il  falloir 
du  tems  poitr  les  mettre  à  flot.  Les  pre«* 
Aliènes  qui  fuïent  à  poftéfe  du  camp ,  fu4 
fetit  bietitôt'furchargées  des  Grecs,  qvâ 
**y  Jtettoiéftt«n  fottlèavec  toitt  leur  atti* 
rail  à  mefure  qu'ils  fe  fauvoient  de  Itf 
feéîéfe ,  &  peu  Ven'fallut  qu'elles  ne  cou- 
lëffent  à  fonds  fous  le  poids  de  tant  de 
foyards.  On  dit  que  les  Athéniens  fou*; 
tiftfeift  aWt  courage  là  tfUfie  dés  Gati* 
fois,  &qtfé  danscëtré  dfrotfte  gértêrate 
ilsfemorifnefênt  émigré  dignes  dé ieu* 
tàthé 
Les  GrtéS^chapp^sà  ôedônger,  & 
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cUfperferent  auflï-*ôt  après ,  &  chaoné 
s'en  retourna  chez  fou 
.  Brenmis  faiftffant  Toccafion  ,  &  enn 
porté  par  la  chaleur  du  combat ,  n'avoit 
pas  eu  le  tems  d'avertir  Acichorius ,  Se 
ayoit  remporté  feul  cette  grande  viâoi- 
re  ,  qui  dut  ne  lui  coûter  que  très-peu  de 
amande.,  il  en  donna  "auffi  tôt  avis  à  fort 
ami ,  &  lui  fit  dire  de  le  fuivre  ;  mais  it 
ne  l'attendit  pas  ,  parce  qu'il  failoit  un 
tems  conlidéfable  à  Acichorius  pouf 
partager  fon^rmée,  en  laifferune  par? 
tie  à  la  garde  du  camp  d'Héraclée  $  86 
faite  pafler  le  relte  avec  les  bagages  par 
un  défilé  au(E  étroit  que  l'étoit  le  pas 
des  Thermopyles*  Brennus  crut  que  le 
tems  étoit  trop  précieux  pour  le  facriôer 
ou  à  U  complaifance  ou  à  un  excès  de 
précaution.  Quarante  mille  homçne$ 
au'il  avoit  avec  lui  9  étoient  plus'  que 
iuffifanspour  exécuter  Tentreprife  qu'il 
Biéditoit. 

Ce  fut  alors  <ju*on  fut  à  n'en  point 
douter,  que  fon  projet  étoit  de  piller  kf 
lempte  de  Delphes  qui  paffoit  pouretre 
tifès-riche,  quoique  les  Phocéens  eux- 
mêmes  l'enflent  déjà  pillé  au  tems  de 
Philippe ,  père  d'Alexandre  le  Grand.  * 

Ce  temple  étoit  bâti  fur  le  mont  Par- 
aaiffe  ,  dans  une  petite  plaine  <jui  étoii  i 
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mi-côte  &  au-deffous  de  laquelle  étoient 
des  précipices  affreux.  Autour  du  tem- 
ple étoit  une  ville  affez  confidérable ,  fi 
oa  en  jugeoit  par  le  nombre  des  babi- 
tans ,  mais  elle  n'a  voit  ni  murs  ni  dé* 
fenfes  ,  &  c'était  plutôt  un  amas  de  mai- 
sons qui  n'étoient  défendues  que  par  là 
hauteur  du  rocher.  Ce  rocher  formoit  erç 
cet  endroit  une  efpece  de  demi- lune ,  au 
fond  de  laquelle  étoit  le  templ#,e£forte 
qu'au  pied  de  la  montagne ,  &  en  face 
de  cet  antre  fameux ,  d'oii  ibrtoient  les 
oracles,  il  y  avoitun  écho  le  plus  beau 
du  monde,  mais  auffi  le  plus  terrible  4 
lorfqu*il  renvoyoit  des  cris  tels  que  les 
jettoient  Jes  Gaulois  en  allant  au  com- 
bat \  ou  lorfque  le  tonnerre  fe  multi- 
phoit  &  fembloit  devenir  plus  bruyant 
-dans  le  creux  de  cet  immenfe  rocher.  ';  * 
\  A  la  marche  de  Brennus ,  vers  ce  lieu 
fi  refpeâé ,  commencentles  prodiges  âfi 
les  fables  dont  les  Grecs  ont  rempli  celte 
partie  de  leur  hifloire*     * 

Nous  allons  copier  Eaufanias  v  JuiUn^1 
.&  un  fragment  de  Dièdore,  fur  v  cette 
Rameute }  expédidoo ,  aptes  quoi  nous 
ferons  .quelques,  remarques  fur  cet  évé** 
cernent. 

Au  premier  bruit  qui  fe  répandit  de  la  PaupuU 
marche  de  Brennus ,  les  hahitans  de  DfiV  l^f*H 
phes  eurçm  recours  à  l'waclei,  &:  l'inr 
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terrogerent  fur  leur  (on  &  (or  le  fià£ 
Le  dieu  leur  répondit  qu'ils  n'avoient 
rien  à  craindre  ,  &  les  affura  de  fa  pro- 
teâion.  Cependant  on  prenait  des  me* 
fores  pour  défendre  le  dieu  lui-même. 
Chaque  ville  de  la  Phodde  envoya  du 
fecours  ;  Amphife  donna  quatre  cens 
hommes  d'infanterie  pefamment  armés. 

Les  Etoliens  n'envoyèrent  d'abord 
que  peu*de  troupes,  à  quoi  ils  ajoutè- 
rent depuis  un  corps  de  douze  cens  hom- 
mes, lis  n'en  donnèrent  pas  davantage, 
parce  qu'ils  s'étoient  chargés  de  retar- 
der la  marche  d'Acichorius ,  dont  il 
importait  d'empêcher  la  jondion  avec 
Brennus. 

Ce  chef  des  Gaulois  n'avoit  donc 
avec  lui  que  le  corps  d'armée  avec  le- 
quel ilavoit  paffé  le  mont  jEta ,  &  battit 
les  Grecs  aux  Thermopyles.  Ceux  qui 
étaient  accourus  à  la  défente  du  temple, 
fe  rangèrent  en  bataille ,  mais  on  ne  dit 
point  en  quel  endroit.  Juftin  affure  qu'Us 
p 'étoient  en  tout  que  quatre  mille  hom- 
mes ,  ce  qui  réduiroit  à  environ  deux 
mille  hom  nés  toutes  les  troupes  qu'a- 
wit  fournies  la  Phocide.  il  ajoute  avec 
aufli  peu  de  vraifemblance ,  que  l'af- 
mée  de  Brennus  étoit  de  (brxante-ciaq 
mille  hommes. 

JLuivé  devant  le  temple ,  Aresnup 
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délibéra  s'il  donnerait  auffi-tôt  le  lignai 
de  l'attaque ,  ou  s'il  attendrait  au  ïen- . 
demain ,  pour  laiffer  à  fes  troupes  ,  fati-o 
gxiées  d'uûe  nlarche  précipitée  V  le  tems 
de  fe  refaire.    Emanus  &  Theflàlorus 
furent  d'avis  qu'il  falloit  profiter  de  la 
frayeur  &  du  défordre  des  ennemis  * 
qu'une  nuit  fuffifoit  pour  les  raffurer,, 
qu'il  pouvoit  leur  arriver  des  renforts  , 
&  que  l'on  rifqueroit ,  en  différant  l'atta- 
que, de  trouver  tous  les  chemins  fermés 
ou  défendus  par  des  troupes  nombreufes. 
Mais  fi  l'on  en  croit  Juftin  ,  cet  avis  né 
fut  point  fuivi ,  parce  qu'il  fut  impofli- 
bie  à  Brennus  de  raffembler  fes  foldâts  ■ 
épars  dans  la  campagne.  Ils  y  avoieot 
trouvé  toutes  fortes  de  vivres,  &&t- 
tput  du  vin  en  abondance ,-  &  c'était  >  : 
ditron  encore  y  par  le  confeil  de  l'ora- 
cle, qu'on  a  voit  laiffé  aux  Gaulois  tout, 
ce  qu'il  fàlloit  pour  les  exciter  à  la  li- 
cence aptes  une  longue  difette  qu'ils! 
^voient  éprouvée.  Le  tems  qu'ils  perdv 
r^at  fut  mis  à  profit  par  les  Grecs  >  qui 
pendant  la  nuit  arrivèrent  en  foule  ai 
Delphes,  &  fe  préparèrent  à  inedé* 
ffeofe  vigotireufe. 

.  Ce  n'eft  pourtant  pas  là  le  fentiment* 
de  Paûfenks ,  qui  veut  qtte  dès?  te  pre-  : 
roier  jpnr  où  Brennus  parut  à  la  Vue  du  ; 
trotte},  tes  Grecs  fuflont  dqa  raffism-*. 
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blés,  &  que  les  Gaulois  euffent  éprouve 
la  colère  du  dieu  &  le  courage  des  Pho- 
céens. 

On  vît  tout-à-coup ,  dit-il ,  des  fi- 
gnes  évûjens  de  la  colère  du  ciel  contre 
les  Barbares.  Car  en  premier  lieu  tout 
le  terrein  qu'occupoit  leur  armée  ,  fut 
agité  d'un  violent  tremblement  de  terre, 
qui  dura  une  bonne  partie  du  jour.  En- 
fuite  il  y  eut  un  tonnerre  &  des  éclairs 
continuels  ,  qui  non  -  feulement  ef- 
frayoient  les  Gaulois  ,  mais  les  empê- 
choient  encore  d'entendre  la  voix  de 
leurs  généraux* 

La  foudre  tomboit  fréquemment  fur 
eux,  &netuoit  pas  feulement  celui  qui 
en  étoït  frappé  :  une  exhalaifon  enflam- 
mée fe  communiquoft  à  ceux  qui  étoient 
auprès  ,  &  les  réduifoit  en  poudre  avec 
leurs  armes. 

On  vit  paroître  en  lourdes  héros  de 
l'ancien  tems,  qui  animoient  les  Grecs 
&  combattoient  eutf-mêmes  contre  les; 
Barbares,  je  veux  dire  Hypérochus, 
Laodocus  &  Pyrrhus ,  auxquels  les  ha* 
bitans  de  Delphes  ajoutent  encore  Phy- 
lacus ,  qui  fut  autrefois  un  de  leurs  ci- 
toyens* Cependant  les  Phocéens  perdi- 
rent beaucoup  de  braves  gens  ,  entre 
autres  Àleximaque  ,  jeune  homme  qui  f 
joignant  are  grande  force  de  corps  à  un 
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£rand  courage  ,  avoit  fait  un  horriblp 
-carnage  des  ennemis.  \ 

Les  Gaulois  après  avoir  effuyé  tant 
6e  craintes  &  de  malheurs  durant  tout 
le  jour  ,  paflerent  une  nuit  encore  plus 
funefte.  Il  fit  un  froid  mortel ,  auquel  fe 
joignit  une  grande  quantité  de  neige  qui 
cou^Kt  la  terre.  Et  comme  fi  tous  les 
élémens  enflent  conjuré  leur  perte,  il 
fe  détacha  du  mont  Parnaffe  de  grofle's 
pierres ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  des  ro- 
chers entiers ,  qui  en  roulant  fur  eux , 
en  écrafoient  trente  &  quarante  à  la 
ibis  ,  félon  qu'ils  étoient  ou  comman- 
dés pour  faire  fentinelle ,  ou  attroupés 
enfemble   pour   prendre  quelque   re- 
pos* \     K 
. ,  Ce  fut  ainfi ,  que  fuivant  Paufanias '2 
les  Gaulois  paflerent  le  jour  &  la  nuit 
que  Juftin  leur  fait  employer  à  boire  & 
à  cuver  leur  vin.  Ce  dernier  auteur  ne 
les  mené  au  combat  qu'une  fois ,  &  feu- 
lement le  lendemain  de  leur  arrivée ,  & 
prétend  que  dans  cette  feule  a&iôn  ils 
éprouvèrent  le  courage  des  Phocéens  % 
qui  les  accabloîent  de  pierres  &  de  traits 
àmefure  qu'ils  tentoient  de  franchir  une 
montagne  efearpée  ;  &  les  armes  puif- 
(antes  ,  non  de  quelques  héros  de  l'ancien 
tems,mais  cTApollon  luimême,de  Diane 
U  de  Minerve  y  &Ja  chute  d'un  rochet 
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énorme ,  qui  écrafa  des  bataillons  en- 
tiers ;  &  un  orage  épouvantable  accom- 
pagné de  grêle  oc  fuivi  d'un  froid  excef- 
fif ,  qui  fît  périr  les  blefles,  &  tout  de 
fuite  vient  la  déroute  des  Gaulois  &  la 
mort  volontaire  de  Brennus. 

Paufanias  ne  va  pas  fi  vite  ;  il  a  déjà 
fait  combattre  les  Gaulois  con^pe  les 
hommes ,  les  héros ,  &  les  élémens  pen- 
dant un  jour  entier ,  il  leur  a  fait  palier 
"une  très-mauvaife  nuit ,  il  ne  leur  rame- 
né la  lumière  du  foleil  que  pour  éclairer 
de  nouveaux  malheurs. 

«  Le  foleil,  dit-il ,  ne  fut  pas  plutôt 

h  levé ,  que  les  Grecs  qui  étoient  dans 

Kn  la  ville ,  firent  une  vigoureufe  fortie , 

»  tandis  que  ceux  qui  étoient  au-debors, 

H  attaquoient  l'ennemi,  paf-derriere  ». 

On  ne  fait  qui  étoient  ces  ennemis  du 

dehors,  qui  attaquoient  les  Gaulois  par- 

derriere.  Ce  n'étoient  ni  les  habitans  de 

Delphes,  ni  les  Phocéens,  car  «en 

«»  même  tems  ceux-ci  descendirent  du 

»  Parnaffe  à  travers  les  neiges  par  des 

m  fentiersquin'étoientconnusqued'eux, 

»  &  prenant  les  Barbares  en  queue ,  ils 

»  en  tuèrent  une  infinité  à  coups  de  flé- 

»  ches  ,  fans  qu'ils  puflent  feulement  fis 

,»  défendre.  Il  n'y  eut  que  les  gardes  de 

\  »  Brennus ,  tous  gens  choifis  &c  d'une 

,»  tailleprodigieuffl^qui  rçfiiterentiiui- 
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#  gré  le  froid  dont  ils  étoient  tranfis  ,  & 
y  &  qui  fe  faifoit  feotir  encore  plus  vi- 
»  vemept  à  ceux  qui  étoient  bleffés  »» 
Mais    Brennus  reçut  lui  -  même  une 
bleffure  dangereufe,  &  déjà  il  tomboit 
en  défaillance.  Ses   gardes  ne  fonge- 
rçpt  plus  dès  ce  moment  qu'à  le  couvrir 
de  leurs  corps  &  à  l'emporter  hors  dé 
la  mêlée*  Alors  les  Gaulois  prefles  dé 
toutes  parts  prirent  la  fuite  ,  & ,  pour  ne 
pas  laitier  en  la  puiflance  des  Grecs 
ceux  qui  étoient  bleffés ,  ou  qui  ne  pou- 
voient  fuivre ,  ils  les  tuèrent  tous  impi- 
toyablement ;  c'étoit  -  là  une  attention 
fciça  remarquable  jde  la  part  de  gens  qui 
fuyoient  en  déroute,  &  que  l'ennemi 
preffoit  de  toutes  parts. ,  . 

Dans  leur  fuite  ils  campèrent  dans  les 
lieux  où  la  nuit  les  furprit ,  &  cette  nuit- 
là  même  une  terreur  panique  les  faifit,  Là 
crainte  s'empara  d'abord  de  quelques  fol- 
dats,  qui  crurent  entendre  un  bruit  dé 
chevaux  &  voir  l'ennemi  derrière  eux. 
Bien-tôt  elle  fe  communiqua  à  toute 
l'armée ,  enforte  que  tous  prirent  les 
armes ,  &  que  fe  divifant  en  plufieurs 
.pelotons ,  ils  fe  battirent  &  s'entretue- 
rent  croyant  fe  battre  contre  des  Grecs, 
leur  trouble  étoit  û  grand ,  qu'à  chaque 
mot  qui  frappoit  leurs  oreilles ,  ils  $% 
jnagu^eûtd'jenfendre  pafler grec*  corn- 
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me  s'ils  eufient  oublié  leur  propre  îaflt 
gue.  Cette  erreur ,  qui  ne  pouvoit  être 
qu'un  effet  de  la  colère  des  dieux ,  dura 
toute  la  nuit  9  &  caufa  aux  Barbares  une 
très-grande  perte. 

Des  Phocéens  qui  gardoient  leurs 
troupeaux  dans  la  campagne,  furent  les 
premiers  qui  s'en  apperçurent ,  ils  en 
donnèrent  avis  aux  Grecs ,  &  les  Pho- 
céens n'en  mirent  que  plus  de  courage 
à  pourfuivre  l'ennemi.  On  ne  laiffa  plus 
les  beftiaux  dans  les  champs ,  &  Ton  fit 
enforte  que  les  Barbares  nepuffent  avoir 
pi  grain,  ni  aucune  forte  de  provision, 
qu'à  la  pointe  de  l'épée ,  ce  qui  les  afia- 
jpa  bien-tôt* 

Le  combat  qui  s'étoit  donné  dans  la 
Phocide ,  leur  avoit  coûté  près  de  fix 
mille  hommes.  Le  froid  de  la  nuit  fui- 
vante ,  &  la  terreur  panique  dont  je 
.viens  dé  parler,  en  avoiem  fait  périr 
plu£  de  dix  mille.  L'extrême  difette  à 
laquelle  ils  furent  réduits  en  emporta 
bien  encore  autant.  C'étoit  donc  envi- 
ron vinct-fix  mille  hommes  que  Bren- 
iius  avoit  perdus  ,  en  admettant  le  cûl* 
xul  de  Paufanias ,  qu'on  ne  foupçonnera 
p^s  d'être  trop  modéré»  . 

Cependant  les  Athéniens  avoien t  ap- 
pris tout  ce  détail  par  des  couriers  qu'ib 
^voient  envoyés  à  Delphes  ,  &  fur  cette 
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Nouvelle  ils  s'étoient  m\%  en  marche 
yers  la  Béotie ,  &  avoient  joint  leurs* 
forces  à  celles  de  leurs  voiûns.  LorC 
qu'ils  furent  tous, enfemble,  ils  eurent 
eacore  le  tems  d'aller  fe  mettre  en  em- 
bufeade  furie  paffage  des  Gaulois,,  dont 
ils  attaquèrent  i'afrricre-garde*,  r&  à  qui 
Us  tuèrent  encore  beaucoup  de  monde. 

Ce  n'étoit  que.  de  la  nuit  précédente 
qu'Acichorius  avoit  joint  Brennus.  Il 
avoit  laifle  une  partie  de  fon  armée  dans 
le  camp  d'Héraclée ,  pour  y  garder  le 
riche  butin  qu'il  y  avoit  mis  en  dépôt , 
&  avoit  conduit  lé refte  dans  laPhocide# 
Mais  fans  cefla  harcelé  par  les  Etoliens 
qui  évitoient  le  combat ,  il  avoit  eu  à 
défendre  tantôt  fes  bagages  qu'ils  pil- 
loieqt,  tantôt  fon  arriere-garde  qu'ils 
attaquoient  avec  avantage ,  &  outre 
qu'il  avoit  perdu  beaucoup,  d'hdrames 
&  dé  chevaux,  il n'avok  puniarlcher 
que  .très  -  lentement..  Mai?  Fermée  ,  de 
JBrennua  quifuyok,  auroit  dû  faire  plus 
de  diligence  ,  &  cependant  on  veut'  que 
ces  deux  généraux  ne  fe  fufflent  joints 
que  pendant  la  nuit  qui  précéda  le  com- 
hat  auquel  les  Athéniens  eureat  part* 
quoiqu'ils  ne  fwffent  partis  de  jehez  eux 
que  fur  la  nouvelle  qu'ils  eurent  dé  ce 
qui  s'étoit  pafle  à  Delphes. 

Malgré  cette  jonûipa,  dit-oacncor^ 
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les  Barbares,  eurent  bien  de  la  peïne  à 
Vegagner  le  camp  d'Héf  aclée ,  &  il  ne 
s'y  en  tauva  qu'un  fort  petit  aombffe» 
Brennus  n'étoit  pas  fans  espérance  4e 
ïragm.  guérifon,  quoique,  fuivant  Diodore,  il 

p*g-  *3-  eût  reçu  trois  bleffures  dans  lesdifférens 
combats  qu'il  a  voit  livrés,  pour  s'ou- 
vrir l'entrée  du  temple  de  Delphes.  Où 
dit,  ajoute  Paufsnias  ,  que,  s  accufant 
de  tous  les  malheurs,  arrivés  aux  Gau- 
lois ,  &  craignant  le  reffentiment  de  fes 
i  concitoyens ,  il  s'empoifonna  lui-même. 
Juftin  le  fait  mourir  d'un  coup  de  poi- 
gnard qu'il  fe  donna  pour  mettre  fin  aux 
douleurs  aiguës  que  lui  caufoient  fes 
bleffuries. 

-  Diodore  dit,  ^qiieiTe  voyant  presse 
fa  fin  ,  il  fit  affembler  fes  Gaulois  autour 
de  lui,  &  leur  confeilla  de  tuer  tous 
leurs  bleffés ,  fans  Pexçeptçr  lui-même, 
&  de  brûler  tous  leurs  chariots  de  ba- 
gages, afin  que  rien  ne  les  empêchât  de 
retourner  inceffampient  dans  ieut  pays. 
0uCî.  Qu*enfuite  il  nomma  Àcichotiiig  pour 

ehoriuf  .fon  fucccffeur,  qu'après  ces  difpofuions, 
-Brennus  ayant  bu  autant  de  vin  qu'il  lui 
«fut  poffihle,  fe  poignarda  lui-même , 
anais  il  auroit  pu  s'en  difpenfer,,  f>uj£ 
iqu'il  avoit  donné  ordre  qtfoÀ  le  tuât 
avec  les  autres  blefles.^  *    - 

r    Ackhcfrux& M  cojutiU)eJ>iodcfë,prit 

loin 
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fcîn  tfe  fa  fépulture ,  &  fit  égorger;  tous 
les  blefles ,  ainfi  que  ceux  que  le  froid 
en  la  faim  avoient  mis  hors  d'état  de 
«archer.  Les  uns  &  les  autres  formoient 
le  nombre  de  vingt  mille  hommes.  Juftiti 
nfen  compte  que  dix  mille ,  qui ,  fuivant 
cet  Hitforiçn ,  ^voient  été  les  auteurs  de 
cette  malheureufe  enfreprife ,  &  en  fu- 
rent punis  par  le  collègue  de  Brennus  qui 
les  fit  égorger.  Paufanias  ne  parle  point 
de  cette  boucherie  terrible ,  mais  il  en 
avoit  créé  une  femblable  au  pied  du 
Parnafle ,  &  à  la  vue  du  dieu  que  ces 
impies  avoient  outragé, 

Laifforis  un  moment  les  Gaulois  dans 
le  camp  d'Héraclée  ,  pour  examiner 
avec  un  peu  plus  d'attention  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  depuis  la  défaite  dés  Grecs 
aux  Thermopyles. 


CHAPITRE    XII. 

Examen  de  ceqitont  écrit  fur  t } expédition 
des  Gaulois  Paufanias  ,  Jufiin  &Diô- 
dore.  Qu9ilfalloit  pour  la  rendre  aufji 
malheureufe  qu'on  Ca  prétendu^  plu* 
Jîeurs  prodiges  que  nous  ne  fommes  pas 
obligés  de  croire.  Que  loin  qu'Apollon 
aie  défendu  fort  temple  9  les  Gaulois  1$ 
Tome  II.  £ 
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pxlttrtnt  ejjïiïivement.  Sentiment  dà 
mêmes  auteurs  far  la  fuite  des  Gauloit 
&  fur  leur  dcflntâion  totale.  Qiiïtsfi 
çontrtdiftnt  eux-mêmes  i  &  ne  fontpé 
d'accord  Us  uns  avec  les  autres  dans  a 
qu  ils.cn  difinu  Qu'il  c fi  faux  qae  tout 
h*  Gaulois  aient  péri.  On  révoque  mimi 
en  doute  la  mort  de  Brtnnus  que  fon 
troii  avoir  pajfé  en  A  fie  aufôtSt  aprh 
la  déroute  de  fon  armée*  Car  on  m  m 
point  que  la  fin  de  cette  expédition  n'oit 
été  malheureufe.  Témoignage  déciffà 
Pofidonius. 

JL  A  guerre,  fource  féconde  de  tant 
rie  maux , eft  encore  recueil  de  la  bonite 
foi  Se  de  la  raifon  par  la  vanité  de  ceux 

f>our  gui  la  gloire  a  plus  de  charmes  que 
a  vérité ,  &  par  la  crédulité  des  peuples, 
ijui  confacrent  fans  exanjen  les  roenfon» 
ges  les  plus  abfurde* ,  &  qui  regarde» 
roîent  comme  un  mauvais  citoyen  qui* 
conçue  entreprendrait  de  dimper  une 
jlliïfion  qui  les  flatté.  Aujourd'hui  en? 
core  que  tous'  les  peuples  ont  des  écrit 
Vains  ,  combien  d'opinions  ne  font  des 
vérités  que  dans  un  pays,  &t  deviez 
pent  des  erreurs  dès  qu'on  a  pa$  k 
frontière. 

•    i/hommage  fuperftttieux  que  nous 
#vp»sy(H^depui$ten^ie8»  ?wx  (?## 
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lcà»x  ^Romains,  a  fait  de  leurs  erreur* 
populaires  &  des  menfonges  de  leurs 
Aefe  autant  de  vérités  pour  nous  & 
nous  avons  contraaé  l'habitude  de  cou- 
damner  nos  pères  fur  la  foi  de  leurs  en* 
nemis  &  fur  leur  filence. 

Dans  le  grand  événement ,  dont  je 
Tiens  de  rendre  compte,  &  fur  lequel  je 
vais  faire  quelques  remarques,  tout  eft 
merveilleux  &  plus  qu'humain;  la  gloire 
même  des  Grecs  ne  tient  que  le  fécond 
tang.  Ceft  à  leurs  dieux  qu'ils  rendent 
nommage  d'un  fuccès  qu'ils  n'ont  pu  de* 
voir  qu'à  leur  proteftion. 

Cette  pieufe  modeftie  ferait  peut-être 
me  preuve  de  fîncérité ,  fi  l'on  ne  fa- 
voit  pas  combien  la  religion  elle-même 
afeit  écrire  de  menfonges,  &  combien 
celle  des  Grecs,  fille  de  Pimpofture,  eut 
toujours  befoin  d'être  allaitée  par  fa 
mère. 

Retranchons  les  miracles  de  Pexpédi-  ' 
tkmde  Brennus,  &  nous  pouvons  les 
retrancher  fans  (crapule  ;  quel  que  foit 
le  fort  de  la  grande  queftion  fur  les  ora- 
cles de  la  Grèce ,  il  ne  reftera  qu'une* 
narration  pompeirife  de  cet  événement  * 
mi  titflk  d'affertîofcs  iftcltoyâblcs  &  dé 
tontradi&ions. 

Après  la  déroute  des  Thermopyles , 
les  Grecs  6*étokfltdifper£és,  &  etoient 
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Retournés  chacun  chez  foi»  Les*  Phi£ 
léerls,  au  nombre  de  trois  mille  homf» 
tne$  d'infanterie  &  de  cinq  cens  cava- 
liers ,  >Yt)ient  été  mis  en  fuite  les  pre* 
HÛej$  ;  ils  s'étaient  réfugiés  dans  ie  camp 
des  Grecs;  ils  durent  encore fe  réfugier 
cô«wi&  ew  for  les  galère?  d'Athènes. 
Brennus,  fans  perdre  de  tems,fans  même 
attendre  Acichorius  ,  marcha  droit  à 
Delphes ,  dont  il  avoit  une  envie  entré* 
tue  de  piller  le  temple. 

En  quelque  lieu  que  les  Phocéens^enA 
igirt  repris  terre  .après  leur  embarque* 
ment  précipité,  ils. étoient  plus  Iqin  de 
Delphes  en  débarquant^  que  Breruius 
ne  létoit  au  njomeht  de  fa  vi&oire.  D 
ne  dut  donc  rencontrer  aucun  ennemi 
qui  retardât  fa  marche,  &,plus  il  avoit 
envie  dtf  piller  ;lç  temple  de  Deljphes , 
moins  il,  y  a  Ueu  de  croire  .qu'il  ie  fut 
arrêté*  en  chemin. 

Mais  fe'foppoÇê  encore  ^ue  le  zèle 
de  la  religiorj  ait  donné  des  ailes  aux 
Phocéens ,  ôf  que  ceux  d'entre  eux  qui 
défendirent  Delphes  n'aient  jtei  été  de 
•nouvelles  ttoupps  levées  à  la  hâte  daas 
foiftes,  les  .villes  de  la  Phoeide;  jt 
VfW  Ç»Ç$r *  q¥S-  ^  defènfeurs  de  la 
ville  &t  du  temple  y  .foietat  arrivés 
avant  Brennus ,  il  eft  difficile  .que  les 
dp»*?  «w  Êtpliçw  gui  y  vinrent  là 
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derniers  aient  devancé  le  chef*  des  Caul 
lois  ;  &  on  aura  peine  à  .croire  que  le§ 
Phocéens  dont  toutes  les  villes  étoient 
«i  danger  ,  aient  .envoyé  à  Delphes 
plus  de  troupes  qu?ils!n'en  avoient  en- 
voyé aux  Thermopyles*  On  ne  croira 
pas  plus  aifémerit  queies  Etoliensibiene 
arrivés  à  teins  pour  inquiéter  Ackho* 
rius  dans  fa  inarche ,  tandis  qu'ils  n'a-» 
voient  pu  harceler  Oreftorius  &  ;Cam*« 
butis  dans  leur  retraite  qu'en  les  fuivanc 
jufque  dans  laTheflaiie;  &  que  pan 
cette  route  ils  avoient  cinq  ou  iix  fois 
plus  de  chemin  à  faire  pour  venir  fe 
pofterfur  la  route  que  de  voit  tenir  Aci-» 
chorius ,  que  ce  général  n'en  avoit  £ 
faire  des  Thermopyles  à  Delphes*; 

te  feroit  oter  à  Brennus  toute  PhabW 
letéque  les  Grecs  ne  lui  refufenl:  point/ 
que  de  fuppofer  qu'il  >eût  attendu  le  re* 
tour  de  fon  détachement  pour  paffer  la 
mont  «£ta.  Il  le  paffa  dès  qu'il  fut  qu9 
les  Etoliens  avoient  quitté  le  camp  des 
Grecs,  &  il  paroît  que  fes  efpions  le 
fervoieatittès-bien.  j  •    v.  ". 

.  Il  eft  donc  évident  que  les  Gre» 
avoient  befoin  de  plufieurs  miracle* 
pour  fauvêr  Delphes,  qui  de  l'ave» -de 
Juftin ,  étoit  fans  défenfe ,  lorfque  Bren- 
nus arriva  au  pied  du  mont  Parnaffe.  II 
«p  falloi t. encore  davantage^  pour  qiu? 

JC  iij 
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les  Gaulois  après  même  avoir  été  re» 
poufles,fuffent  mis  en  déroute  &  pour- 
juivis  par  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
qui  avoient  défendu  la  ville. 

Auffi  les  hiftoriens  n'ont-ils  pas  été 
avares  de  prodiges.  Un  tremblement  de 
ferre  qui  dure  toute  une  journée,  qui 
effraye  les  Gaulois  dans  la  plaine  ,  & 
qui  n'ébranle  pas  même  la  montagne  ,' 

2ui  ne  renverfe  ni  le  temple  ni  la  ville, 
es  foudres  qui  tuent  un  grand  nombre 
de  Gaulois,  &  qui  épargnent  les  défen- 
leurs  du  Dieu,  une  portion  de  monta- 
gne qui  s'écroule  lorfque  le  tremble- 
ment de  terre  ne  fe  fait  plus  fentir ,  de 
la  grêle ,  de  la  neige ,  un  froid  perçant 
tjui  met  plufieurs  milliers  de  Gaulois 
Sors  d'état  de  combattre  &  de  marcher, 
&  qui  les  maltraite  au  point ,  qu'après 
être  rentrés  dans  le  camp  d'Héraclée, 
ils  doivent  encore  être  égorgés  pour  ne 
pas  retarder  la  fuite  de  leurs  compa- 
gnons ;  enfin  une  terreur  panique  qui 
net  les  Gaulois  aux  mains  les  uns  avec 
les  autres ,  au  lieu  de  hâter  leur  fuite  f 
&  qui  dure  affez  long-tems  pour  qull 
en  refte  dix  mille  fur  la  place.  Ce  font- 
là  les  prodiges  dont  les  hiftoriens  Grecs 
ont  eu  befoin  pour  détruire  une  armée 
de  quarantemille  hommes,  fans  lui  oppo- 
fer  plus  de  quatre  k  cinq  milio  Phocéens 
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wffemblés  à  la  hâte.  C'eft  fans  doute  en* 
çore  par  une  fuite  de  la  colère  des  Dieux, 
que  les  Athéniens  arrivèrent  affçz  toi 
pour  harceler  les  deux  armées  réu-* 
oies  de  Brennus  &  d'Acichorius ,  avant 
qu'elles  euffent  repaffé  les  Thermopyles* 
De  Delphes  à  Athènes  il  y  a  voit  envi-» 
ron  trois  fois  plus  loin  que  de  la  prç« 
miere  de  ces  villes  au  Thermopyles.  Le* 
couriers  Athéniens  portèrent  chez  eux 
la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Del* 
phes ,  les  Athéniens  fe  mirent  en  cam- 
pagne ,  fe  firent  joindre  par  leurs  voi- 
fins  &  arrivèrent  devant  le  camp  de* 
Gaulois  quelques  heures  après  la  jonc-** 
tion  des  deux  généraux ,  c'eft-à-dire,  que 
Brennus  qui  fuyoit,  employa  autant  d$ 
tems  pour  faire  environ  la  moitié  dut 
chemin  de  Delphes  aux  Thermopyles  , 
qu'il  en  fallut  aux  couriers  &  aux  troiw 
pes  d'Athènes  pour  parcourir  un  efpacC 
feize  fois  plus  gra«d. 
*.  Mais  s'fl  eft  facile  de  prouver  que  le* 
jbiftoriens .  Grecs  nous  en  ont  impofé* 
pouvons- nous  efpérer  aujourd'hui. de 
rétablir  les  fait*  qu'ils  ont  défigurés? 
&  ne  refteraMl  pas  toujours  certain 
que  les  Gaulois  furent  mis  en  déroute 

t Delphes  f  puisqu'ils  n'iUerent  pas  plus 
>in ,  &  qu'Us  n$,  pillèrent  point  le  ten*- 
f  te  <iui  rendit.cette  vilk  6  iameufeL 
«  K  iv 
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Je  conviens  que  les  Gaulois  ne  paroit 
lent  point  avoir  pénétré  dans  la  partie 
de  la  Grec*  qui  étoit  à  la  gauche  de  Del- 
phes 8c  au-delà  de  cette  ville.  Je  fuis  en- 
core perfuadé  qu'ils  ne  fe  retirèrent  pas 
tranquillement,  &  qu'ils  effuyerent 
quelque  échec  qui  a  donné  lieu  à  tout 
ce  qu'on  a  dit  de  leurs  malheurs  ;  car  le 
menfonge  f  »tout  impudent  qu'il  eft  , 
rougiroit  de  lui-même ,  s'il  ne  fe  mon- 
trait pas  en  compagnie  de  la  vérité. 
lib.  r.  Mais  je  crois  que  le  temple  de  DeU 
<•  **•  phes  flit  pillé  ,  &  je  me  fonde  fur  le 
témoignage  de  Diodore  lui-même  qui, 
parlant  des  Gaulois  feptentrionaux ,  dit 
que  ce  furent  eux  qui  prirent  Rome ,  &C 
pillèrent  le  temple  de  Delphes.  On  op- 
poferoit  envain  à  ce  paflagele  fragment 
que  j'ai  cité.  Ce  fragment  n'eft  qu'uif 
'extrait  très-abrégé  &  peut-être  mal  fait* 
l'auteur  duquel  on  l'a  tiré  ayant  très- 
bien  pu  citer  Diodore,  &  fuivre  dans  le 
même  endroit  l'opinion  la  plus  généra- 
lement reçue,  quoiqu'elle  ne  fût  pa* 
celle  de  cet  hiftorien. 

Jtfais  une  preuve  encore  plus  forte 
de  ce  que  j'avance  ici ,  eft  la  tradition 
qui  vouloit  que  l'or  de  Touloufe  devenu 
fameux  par  Ifs  malheurs  de  Cœpion, 
lut  en  partie  celui  que  les  Te&ofage* 
avoitnt  enlevé  du  temple <le  Delf&es  * 
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&  quais  avaient  confacré  dans  leur  pa<* 
trie  pour  faire  ceffer  le  châtiment  de 
leur  facrilege.  Comment  une  pareille 
tradition  auroit-elle  pu  s'établir  &  être 
adoptée  par  plufieurs  auteurs,-  s'il  eût 
été  notoire  que  le  temple  de  Delphej 
ji'avoit  pas  été  pillé,  &  que  le  Dieu  lui- 
même  avait  défendu  fonbien  par  de* 
prodiges  étonnans  ,  &  dont  la  mémoire 
auroit  du  palier  à  la  poftérité  la  plus 
reculée  } 

Cependant  cette  preuve  eff  encore 
foible  ,  fi  on  la  compare  à  celle  qui  nouç 
refle  à  alléguer,  Stabon  rapporte  la  tra*  M-  «n 
dition  dont  nous  venons  de  parler ,  fpr£  f'**°r 
qu'il  traite  desTedoftges;,  &  comme 
dans  cet  endroit  il  cite  Timagenes.quf 
avoit  compofé  uti  ouvrage  exprès  fur 
les  antiquités  des  Gaulois ,  il  y  a  appa~ 
rence,  <jite  e'étoit  l'opinion  de  cet  au<* 
teur  que  For  de  Touioufe  étoit  en  parr- 
tie  la  dépouille  du  temple  de  Delphes;. 
Maïs  »  ajoute  Straboa ,  ce  que  dit  à  cç-  • 

fujet  Pofidonius  »  eft  bien  plus  croyaj 
ble,  favoir,  que  Ton  trouva  à  Touloule 
environ  quinze  mille  talens  d'or  &  d'au- 
vent brut,  dont  une  partie  étoit  dans  les-  • 
jréfors.facrés  &  le  refte  dans  un  lac  vo£- 
J&n  du  temple  ;;  qu'aucune  partie  de  ces* 
métaux  n'étoh  travaillée ,  &c  ne  pouvoir 
gar  sonféquenL  ayoir  éxé.  enlevée  du 
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temple  de  Delphes  ,  oit  il  ne  reioft 

Joint  de  richeffes  de  cette  nature,  le* 
hocéens  les  ayant  tomes  enlevées  dès 
le  tems  de  la  guerre  facrée»  Mais  quand 
les  Gaulois  y  en  auraient  encore  trouvé  r 
•lies  auraient  été.  partagées  entre  un  fi 
grand  nombre  de  peuples ,  que  difficile- 
ment on  eût  pu  en  raffembler  une  partie 
tant  foît-peu  confidérable.  Pofidonius 
partait  ainfileng-tems  avant  que  Paufa- 
nias ,  Trogue-Pompée,  fui  vi  par  JufKn  & 
Diodore  lui-Hnêxne  écrivirent  les  fable* 
dont  nous  venons  de  rendre  compte.  It 
ëtoit  Grec  &  très-favant.  Or  ayant  à 
combattre  l'opinion  de  Timagene,  it 
avoit  une  raifon  très- forte  de  mettre  en 
doute  y  fi  le  temple  de  Delphes  avoit  été 
pillé  y  &  dès  qu'il  ne  l'a  pas  fait,  il  eft 
felâir  tp'il  ne  pou  voit  le  feire.  Si  les  Gau* 
lois ,  dit-il  y  trouvèrent  de  Por  &  de  Par- 
gent  à  Delphes,  ils  le- partagèrent  entre 
fc  eux.  Bs  fe  rendirent  donc  maîtres  de  ce 

temple ,  &  Pofidonius  en  convenoit  con< 
tre  fintérêt  de  h  caufe  qu'il  défendue 
1  'Ilfemble  après  cela,  que  Strabon  ad- 
roit du  parler  dapiUage  de  Delphes  par 
les  Gaulois ,  lof  (qu'il  traite  <te  ce  tero- 
isk  rxr.  pie  fameux  en  particulier.  Il  prouve  que 
**  **'*•  dès  le  tems  d'Homère  il  renfermoit  de 
grandes  richeffes  y  il  allègue  auflï  la  gran- 
deur des  lieux  deftinés  à  la  garde  dçs 
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trétors  ,  &  la  guerre  facrée  qui  île  fur 
«atreprife  que  pour  punir  les  Phofcéens 
<de  l'avoir  pillé.  Il  va  même  jufqu'à 
>conje£hiTer  avec  plufieurs  auteurs  qui 
«voient  écrit  avant  lui ,  que  les  Pho- 
céens nfevoient  pas  été  tes  premiers 
^ui  euflent  vuidé  ces  tréfors  ,  puisque 
lorfqu'ils  les  pillèrent  r  ils  n'y  trouvè- 
rent aucune  offrande  qui  eût  été  confa~ 
crée  au  rems  d'Homère  ou  avant  le 
ficelé  oà  ce  poëte  avoit  vécu.  Il  étoi* 
naturel  qu'il  fît  entrer  dans  cette  dit- 
cuffioQ  ce  qu'il  favoit  du  fucçès  qu'â- 
voit  eu  i'entreprife  des  Gaulois,  Cepen- 
dant il  n'en  dit  pas  un  mot  en  cet  en- 
droit ,  à  moins  qu'on  ne  leur  applique? 
«e  qu'il  ajoute ,  que  le  chef  des  Phocéens; 
ayant  commencé  à  fouiller  dans  le  tem- 
ple pour  en  tirer  les  tréfors  qu'il  croyoit 
cachés  fous  terre ,  un  tremblement  de? 
terre  qui  fe  fit  fentir  au  même  inûant  ^ 
Fobligeade  renoncer  à  cette  recherche,* 
&  que  l'on  difoit  qu'un  pareil  prodige- 
avoit  plus  d'une  fois  épouvanté  avec  le- 
même    fuccès    d'autres  fcélérats  <ju£ 
avoient  formé  une  femblable  entrepriie. 
Maïs  le»  Gaulais  méritoient  bien  qu'il 
les  nommât,  fur-tout  après  qu'il  avoit 
ééja  cité  Pofidonius  ;~  &  de  ce  qu'il  nd 
fa  pas  fait,  je  conclus  qu'il  étoit  clu 
fenument  de  cet  auteur  9  6c  que  peut* 

K  vj 
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être  on  commençoit  dès-lors  à  débiter 
fur  le  compte  des  Gaulois  ces  fables 
abfurdes  que  Paufamas  &  Juftin .  nous 
ont  tranfmifes  ,  &  crue  Strabon  n'a 
pas  voulu  combattre  dans  un  livre  & 
dans  un  endroit  confacrés  à  la  defcrip^ 
tion  de  la  Grèce  &  à  la  gloire  du  dieu 
de  Delphes. 

S'il  impartoit  davantage  de  diminuer 
les  menfonges  des  Grecs,  je  diroisque 
les  Gaulois  reçurent  en  effet  un  échec 
à. Delphes,  mais  que  ce  ne  fut  point  à 
l'attaque  du  temple ,  puisqu'elle  réuffif  ; 
qu'après  l'avoir  pillé  ils  attaquèrent  Ly« 
corée  ou  la  ville  qu'habitèrent  ancien 
cernent  les  Delphes  y  car  ce  nom  étok 
suffi  celui  d'un  peuple;  que  cette  ville 
qui  étoit  fituée  au-deffus  du  temple , 
fut  mieux  défendue  que  le  temple  même, 
parce  que  l'accès  en  étoit  plus  difficile, 
&  que  les  Gaulois  échouèrent  dans  cette 
entreprife.    . 

Mais  il  n'eft  pas  certain  que  la  ville 
de  Lycorée  fut  encore  habitée  au  tems 
des  Gaulois,  &  fi  on  pou  voit  le  prou- 
ver, le  parti  que  prirent  fes  babitans  de 
l'abandonner  pour  aller /établir  autour 
du  temple,  feroit  peut-être  une  preuve 
que  leur  ancienne  demeure  avoit  été 
détruite  par  le  même  ennemi  qui  avoit 
pillé  leur  jemplet 
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-•  firennus  réuffit  donc  dans  l'eatreprtfe 
qu'il  avoit  propofée  aux  Gaulois ,  mais 
il  ne  leur  fit  point  trouvée  les  richeffes 
qu'il  leur  avoit  promHcs  ,  parce  que 
dès- lors  ce  temple  étoit  très-pauvre  y  6c 
-ne  contenoit  plus  que  des  offrandes  de 
ironze,  de  pierre ,  ou  d'autres  matières 
qui  n'étoient  ni  cet  or  ni  cet  argent  qui 
avoit  du  être  le  prix  de  leurs  travaux*. 

Cependant  la  faifon  étoit  déjà  avan»» 
cée ,  il  étoït  tçms  de  penfer  au  retour,, 
&  les  Grecs  qui  fe  raffembloient  pour- 
voient s*emparer  des  défilés*  &  faire 
repentir  les  Gaulois  du  féjôur  qu'ils 
auroient  fait  dans  leur  pays. 

Le«amp  d'Jiéraclée  renfermoit  déjm 
un  riche  butin  qu'il  fallait  mettre  i  cou- 
verti  peut-être  même  la  pauvreté  du 
temple  de  Delphes  ,  qui  répondait  fi 
tnal  à  fa  réputation ,  donnoit-elle  aux 
compagnons, de  B^ennus  une  très-mine^ 
idée  des  richeffes  de  la  Gréée. 

Une  feule  de  ces  raifons  fu&foitpou* 
fe  déterminer  à  la  retraite  ;  réunies  , 
elles  la  rendoient  néceflaire.  Il  ne  faut 
plus  demander  pourquoi  les  Gaulois 
pe  paflerent  pas  pl*s  av^int.  On  peut 
même  ibupçonner  qu'ils  cédèrent  trop 
tard  aux  motifs  qui  dévoient  les  en-< 
gager  à  repaffer  les  Thctfmopyles ,  & 
Çue  par-là  ils  donnereat  aux  Grecs  1* 
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teins  de  fe  raffemblcr  pour  tes  recoa^ 
duire  jufque  fur  la  frontière»  Je  ne  me 
point  qu'il  ne  fe  (bit  donné  un  comte* 
4ans  lequel  Brennus  ait  été  biefle  T  èc 
qu'il  n'ait  perdu  beaucoup  de  monde 
avant  de  rentrer  dans  le  camp  tfHéra- 
clée.  Ceft-là  que  je  l'ai  laiflé,  )'ai  mêrte 
<léja  dit  qu'il  fe  tua ,  ou  que  du  moins- 
Juftin ,  Paufcnias  &  Dtodore  le  veulent 
•ainfi.  Je  dois  maintenant  fuivre  cestrois 
hiftoriens  dans  le  récit  qu'ils  font  de  la  | 
fuite  des  Gaulois. 
yytu.i.     Le  premier  continue  à  leur  faire  éproo-  j 

""Lit  ver  touS  ^s  maux  ^  P*us  caP**>*es  <*e 
•*•       détruire  une  armée  :  leur  frayeur r  dit-  j 

il  "f  ne  les  quittoit  point ,  ils  ne  paflferent 
pas  une  feule  nuit  à  couvert,  pas  tm 
feul  jour  fans  travaux  &  fans  dangers» 
Des  pluies  continuelles,  une  gelée 
très  -  forte  >  une  neige  endurcie  par 
k  froid>  la  laffîtude,  &  fortout  les 
veilles  ,  achevoient  de  ruiner  cette 
armée  que  la  fortune  avoit  déjà  tant 
maltraitée.  Pour  comble  de  malheur 
tous  les  peuples  '  >  toutes  ks  nations, 
dont  ks  Gaulois  traverferent  les  terres  , 
fe  mirent  à  fcurs  troufies  ,  affiommant 
ceux  qui  s'écartaient .y  &  affamant  ceux 
qui  reftoient  enfemWe,  Tant  de  mal- 
heurs réunis  firent  périr  jufqu'au  der- 
nier ces  hommes,  à  qui  leur  nombre  St 
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leurs  forces  avaient  peu  auparavant  infc 
pire  l'audace  d'attaquer  les  dieux  mê- 
mes^ Il  n'en  reôa  pas  via  fettl  qui  pfcfc 
tonferver  le  fouveair  d'un  aufligranè 
défaftre* 

Paufamas  avec  des  moyens  plus  fin* 
fies  parvient  au  même  but.  Après  1* 
mortcte  Brennus  ^.dk-il^les  Gaulois  $*ëx~ 
poferent  à  de  nouveaux  dangers  en  teiK 
tant  de  repafler  le  Sperchius ,  quoique 
toujours  pourfuivis  par  les  Etoliens. 
Quand  ils  eurent  pafle  Ce  fleuve ,  les; 
Theflaliens  &  les  Maliens  leur  drefle*» 
rent  une  embufcade,  où  les  ayant  fur~ 
pris,  ils  fe  baignèrent ,  pour  ainfi  dire,, 
dans  leur  £mg ,  &  en  firent  une  fi  horri- 
ble boucher^  cju'iL  ne  s!èn  (auva  pas, 
anfeuL 

H  faut  avouer  que  la  fuite  d'un  ennemi 
auparavant  trop  redouté,  rend  beau- 
coup  de  courage  Aceux  qui  trembioient 
devant  lui  ;  mais  ce  n'eft  rien  en  corn- 
paratfbn  de'  Ifaffutance  qu'elle  infpire 
quelquefois  «bx  historiens.  La  déroute 
qui  Aiivk  le  pillage  du  temple  de  Del- 
phes ,  &  celle  qux>«  prétend  avoir  fuivr 
fe  foc  &  L'incendie  de  Rome ,  eh  font 
deux  exemples  mémoeables.  On  crut  & 
On  afiura  que  dans  l'une  6c  l'autre  ren- 
contre tous  les  Gaulois  avoient  péri* 
(arc  qu'il  en  reliât  u&feul.  Mais  en  iup* 
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pofant  que  les  hifto riens  qui  l'ont  dit^t 
fuflent  de  bonne  foi ,  il  feroit  encore  , 
permis  de  croire  qu'ils  fe  font  trompés  *  I 
&  que  cette  deftru&ion  totale  n'était 
qu'une  fuite  rapide  dans  un  pays  éloi- 
gné ;  &  que  cette  fuite  ayant  été  pré- 
cédée d'un  combat  meurtrier ,  &  ayant 
fait  difparoître  l'ennemi.*  on  en  avoit 
conclu   trop    légèrement    qu'il    étok 
anéanti* 

On  débiterait  encore  aujourd'hui  de 
pareils  contes ,  s'il  pouvoit  y  avoir  un 
champ  de  bataille ,  au-delà  duquel  fe 
trouvât  un  pays  inconnu ,  &  des  peu- 

}>les  qui  n'euffent  aucun  commercé  avec 
es  nations  qui  font  imprimer  des  rela- 
tions. Mais  avant  d'aceufer  d'erreur  ou 
de  menfonge  les  deux  auteurs  que  nous 
venons  de  cite* ,  confultons  le:  troiûe- 
me  dont  nous  avons  déjà  feit  ufage*. 
T*i-%1.  Après  que  Cichorius  eut  égorgé  de 
fang  froid  vingt  mille  Gaulois  9  e'efl 
Diodore  qui  parle ,  il  reconduisit  le  refte 
par  le  même  chemin  par  lequel  il  étoit 
venu.  Mais  les  Grecs  fe  portant  à  côté 
de  l'endroit  le  plus  difficile  de  leur  pâf- 
iage  y  les  prirent  on  queue ,  les  taillèrent 
en  pièces  ,  &  leur  enlevèrent  towt  leur 
bagage.  Ceci  arriva  av^nt  que  les  Gaulois 
euffent  repaffé  les  Thermopyles  ;.  ainû 
iitivaot  ce  fragment  de  Diodore  *  B*ea- 
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tms  ne  retourna  pas  dans  le  camp  d'Hé- 
raçlée  ,  &  le  maflacre  de  vingt  mille 
Gaulois  malades  ou  bleffés  fe  fît  dans  la 
Phocide.  On  en  trouve  la  preuve  dans 
ce  que  Diodore  ajoute ,  que  les  malheu- 
reux Gaulois  étant  arrivés  aux  Thermo- 
pyles,  où  leurs  vivres  avoient  fini ,  per- 
dirent là  vingt  autres  mille  hommes. 
On  ne  fait  comment  ils  firent  une  perte 
fi  prodigieufe  ;  mais  enfin  ceux  qui 
en  échappèrent ,  paflerent  dans  la  Dar- 
danie  d'Europe.  Ils  ne  périrent  donc  pas 
tous  dans  la  Theflalie  ;  mais  ne  foyons 
pas  encore  tranquilles  fur  leur  fort.  Tout 
le  refte ,  ajoute  Diodore,  périt  dans  la 
Dardanie ,  &  il  n'y  eut  pas  un  feul 
homme  de  cette  nombrçufe  armée  qui 
revît  jamais  fa  patrie. 

Plus  ce  dernier  hiftorien ,  fi  pourtant 
t)n  Ta  extrait  fidèlement ,  recule  la  ruine 
totale  des  Gaulois  qui  avoient  fuivi 
Brennus  ,  moins  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'elle  fut  aufli  complette  qu'il  le  pré* 
tend  ;  &  cependant  fon  témoignage  dé- 
truit celui  de  Paufanias;  qui  ne  veut  pas 
qu'un  feul  Gaulois  foit  forti  delà  Thef- 
feiie. 

Mais  Paufanias  lui-même,  après  avoir 
dit  que  l'irruption  &  la  défaite  des  Gau- 
lois arrivèrent  en  la  deuxième  annép 
delà  125e olympiade 3  ajoute  ?uffi  t^| 
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qu'en  Tannée  lui  vante  ces  barbares  firent 
Voile  une  féconde  fois  en  Afie.  Cepen- 
dant il  n'a  point  encore  dit ,  ni  qu'il  y 
eût  à  portée  de  l'Afie  d'autres  Gaukm 
que  ceux  qu'il  a  fait  périr  impitoyable* 
Xnent ,  ni  qu'ils  euffent  déjà  fait  voile  en 
Afie ,  à  moins  qu'il  ne  fe  foit  ibuvêna 
en  cet  endroit  de  ce  qu'il  avait  écrit 
*  4»  dans  le  premier  livre  de  (es  Voyages , 
ce  qu'il  femble  avoir  oublié  dans  les  au- 
tres partages  du  dixième  que  nous  avons 
transcrits.  Après  avoir  décrit  dans  ce 
livre  l'expédition  des  Gaulois  contre 
Delphes  dune  manière  auffi  merveil- 
leufe ,  mais  un  peu  moins  tragique  que 
dans  le  dixième ,  il  ajoute  ces  paroles 
remarquables.*  Après  cette  déroute, 
»  les  Gaulois  pour  la  plupart  ayant 
*  regagné  leurs  vai  fléaux ,  pafferent  en 
»  Afie ,  dont  ils  infefterent  long  tenu 
»  la  partie  maritime;  mais  dans  la  fuite 
»  les  Pergameniens  les  obligèrent  à  s'é- 
*»  lotgner  de  la  côte  ». 
~  Il  eft  difficile  de  dire  comment  Ici 
Caulois  avoient  déjà  des  vaifleaux  lorf- 
qu'ils  entrèrent  dans  ta  Grèce.  Mais 
comme  les  Héraclcotes  &  les  Etàfr 
nés  purent  leur  donner  des  guides  pour 
les  conduire  dans  la  Phocide ,  de  mê- 
me on  peut  croire  que  les  autres  villes 
de  la  Theffalk  &  m£mç  de  la  Mac* 
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3oïne  leur  fournirent  des  vaiffeaux 
pour  paffer  en  Afie ,  doutant  qu'elles 
avoient  plus  de  raifon  d'efpérer  qu'ils 
se  reviendroient  pas  de -là  pour  les 
jnettre  une  féconde  fois  à  contribu- 
tion. 

Nous  verrons  bien-tôt  que  les  Gau* 
lois  paflerent  encore  en  Afie  dans  le 
courant  de  Tannée  fuivante.  Mais  je 
dois  obferver  ici ,  que  fi  Paufanias  eft 
croyable  lorfqu'il  parle  d'une  première 
&  d'une  féconde  expédition  des  Gaulois 
en  Afie  ,  il  accufe  lui-même  de  men- 
fonge  une  relation  qui  paroît  lui  avoir 
été  fournie  par  les  prêtres  de  Delphes  , 
&  nous  donne  lieu  de  révoquer  en  doute 
la  mort  de  Brennus. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  hifto- 
fciens  ne  s'accordent  ni  fur  le  genre  nî 
far  le  lieu  de  cette  mort.  En  diminuant 
les  malheurs  du  chef  des  Gaulois ,  nous 
avons  en  quelque  forte  diminué  la  cer- 
titude de  la  fin  tragique  qu'on  lui  attri- 
bue. Le  trait  fuivant  que  nous  tirons 
d'un  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Plu* 
tarque,  doit  fortifier  le  doute  que  nous 
formons  ici ,  ou  même  le  faire  cefler  , 
fi  on  ne  veut  pas  fuppofer  qu'il  y  eût 
alors  deux  Brennus ,  rois  des  Gaulois* 
le  fais  que  cette  difficulté  n'arrêtera 
point  ceux  qui  veulent  que  ce  nom  ai* 
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été  le  titre  que  les  Gaulois  donhoieitt  h 
leurs  princes  ;  mais  ils  doivent  pourtant 
confidérer  que  les  Grecs  firent  un  nom 
propre  de  ce  prétendu  titre  ,~&  qu'ainfi 
l'hiftorien  qui  parloit  d'un  Brennus  f 
roi  des  Gaulois ,  au  tems  où  vécut  celui 
qui  avoit  pillé  Delphes ,  paroîc  avoir 
voulu  parler  de  ce  Brennus  le  plus  fa- 
meux de  tous  dans  la  Grèce.  Remar- 
quons encore  que  les  exploits  du  prince 
dont  nous  allons  parler ,  reflembloient 
parfaitement  aux  expéditions  maritimes 
mie  Paufanias   attribue   aux   Gaulois 
échappés  de  Delphes ,  dans  un  endroit 
où  il  ne  dit  point  que  Brennus  y  eut 
perdu  la  vie.  Voici  maintenant  le  paflage 
que  j'ai  promis. 
CoiUt.      «  Brennus  f  roi  des  Gaulois ,  pillant  & 
ntsKift.    »  facca  géant  VAûe  ,  arriva  à   la  ville 
rom.  §.  »  d'Ephèfe  qui  lui  ferma  fes  portes  ;  le 
morai.de  »  "  devint  amoureux  d  une  jeune  fille 
piutarq.  »  de  famille  Plébéienne  qui  lui  promit 
",MI"  »  des  faveurs,  &  même  de  lui  livrer 
»  Ephèfe ,  fa  patrie,  s'il  lui  donnoitdes 
»  colliers ,  des  bracelets ,  &  les  autres 
h  joyaux  d'or  dont  les  femmes  avoient 
*>  coutume  de  fe  parer.  Brennus  or« 
f>  donna  auffi  tôt  à  ceux  de  fes  compa* 
»  gnons  qu'il  avoit  autour  de  lui ,  de 
»  jetter  fur  le  giron  de  cette  fille  trofi 
#  avide  f  tout  ce  qu'ils .  avoient  dq 
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*  )oyiux  d'or*   Les  Gaulois  obéirent 
-m  fur  le  champ ,  &  la  jeune  Ephéfienne 
»  expira  fous  le  poids  des  ornemens 

*  d'or  dont  on  l'accabla  ». 

J'ai  d'autant  moins  de  peine  à  croire 

-qtte  ce-  Rfennus  e&le  même  -qui  avoit 

"pillé  te  teiiipte-de  Delphes,  que  les 

-Gaulois  qui  pôfferent  en  Afie  l'année 

fuivante  ,  eurent  d'autres  chefs  dont 

nous   favons  les  noms  ,  &  qu'aucun 

hiftorien  n'a  parlé  de  ce  premier  rranf- 

fcport  de  Gaulois  qui  aVok  envahi Jà 

Grèce  avantrde  pàflfer  en  Afie-  Ceft 

-péut*êttîe  une  preuve  qu'ils  ne  s'y  fixe? 

"  rent  çoint  >  ou  cfu?aytfnt  eu  beaucoup  à 

•fouffiâr,  ils  fe  joignirent  aux  Gaulois 

^qu'ils  n'k votent  précédés  en  Afie  que 

•  drune  année*  J'aimerois  autan  t  croire  que 
le  chagrin  qu'eut  Breffnus  du  mauvais 

•<iiwèsi:de;fon  expédition ,  lui  fit  pren- 
•idiçeiafréfqlution  téméraire  de  paflèr  la 

mer  arec  \çc  plus  fidèles  de  /es  coitfpâ- 

4  '  gnons  ,  que  dfcccorde*  aux  hiftoriens 

i  Grecç  qu'i)  fe  doima  la  mort ,  lorfqu'il 

avoit  lieu  d'efpérer  la  guérifon  de  fes 
:  bleffûi«s;Mais  fafgtoiredu  dieu  de  Del- 
;  pbes  ekigeoi;  que  Breanus  ne  portât  pas 
;loin.lç  châtiment * de  ion  crime  ,  &c 
vqtfune  iîn:  aufli  prompte  que  tragique 

vehgëât  fa  divinité  outragée.  A 

îiçus  avons  déjà'  remarqué  une  cou* 
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fradiôion  palpable  entre  deu*  pai 
de  Paufanias ,  oà  il  parle  des  Gaùl 
Diodore  9  autant  qu'on  en  peut  y* 
fur  un  fragment,  eft  tombé  dans 
contradtâion  femblable.  Il  ne  nous 
plus  qu'à  convaincre  Juftin  de  la  mêwam 
faute, &  nous  aurons  confondu  par  leur 
propre  témoignage  ces  trois  paûégyrifr 
tes  d'Apollon  Pythien. 

Mais  le  partage  de  cet  auteur  que 
nous  devons  oppofer  à  celui  que  noqs 
avons  cité,  appartient  à  l'hiftoire  d'J&* 
lyrie ,  pour  laquelle  nous  le  réfervonSt 
.Nous  omettons  ici  par  une  tmfoaiem-J 
blable  f  plusieurs  autres  preuves  qui 
achèveront  de  démontrer  que  tes  Gau- 
lois ne  périrent  pas  tous  à  beaucoup 
près  dans  la  guerre  qu'ils  avoiemt  décla- 
rée aux  dieux  de  la  Grèce. 

Je  finirai  vcette  difcufîîon  ,  qui  peut- 
être  eft  déjà  trop  longue ,  par  un  rai- 
fonnement  femblable  àj  celui  que  j'ai 
employé ,  pour  prouver  que  le  temple 
de  Delphes  fut  réellement  pillé  par  les 
Gaulois. 

Pofidonius  qui  vouloit  prouver  que 
l'or  de  Toulouie  n'étoit  pas  celui  doat 
ce  temple  avoit  été  dépouillé,  &  qui 
avoit  pourtant  été  obligé  de  convenir 
du  fait  qu'ont  nié  Paufanias  &  Juftin , 
-*YQU  une  objeûion  décilive  à  oppofer 
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des  PtupUidt  fEikppc.  *}£ 
mux  conje&ures  de  Timagenes  ,  s'il  eût 
cle  avancer  comme  uiffait  certain ,  qu'il 
nfétoit  pas  échappé  un  feul  des  Gaulois 
qui  a  voient  porté  leurs  mains  facrile- 
«ès  Air  les  tréfors  d'Apollon.  Les  Te&o* 
sages,  auroit-il  dit,  ne  purent  confacrer 
ëans  leurs  temples  Se  dans  leurs  lacs  les 
riche  fles  qu'ils  avoient  ravies  au  dieu  de 
Delphes,  puifqu'aucun  n'échappa  à  la 
▼engeance  de  ce  dieu  ;  mais  à  cette  dé- 
«onft  ration  Pofidoni  us  fubftitue une  (im- 
pie vraisemblance.  «  Il  n'eft  pas  vrai-    str*u 

*  femblable,  dit-il ,  que  les  Teâofages  t*1**?* 
m  foient  retournés  fajns  &  faufs  dans^'10' 
»  leur  patrie,  puiftju'après  leur  départ 

*  de  Delphes  ils  furent  en  butte  à  plu- 
»  fieurs  calamités ,  &  que  la  divifion 
h  s'étant  mife  entre  eux ,  ils  fe  difperfe- 

*  rent  les  uns  d'un  côté  &  les  autres  de 
h  l'autre  ». 

•  On  ne  conçoit  pas ,  après  ce  que  je  Vmdidéi 
Viens  de  dire ,  comment  un  auteur  mo-  î'ff? 
Àtme  a  pu  avancer,  comme  un  fait  cer- 
tains la  deftruâion  totale  des  Gaulois. 
Croyoit-U  dans  ce  moment  au  pouvoir 
vengeur  d'Apollon  ?  t'enthoufiaime 
donpe  quelquefois  aux  favans  des  dévç* 
dons  fcrès-flnguUerés. 
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E 

CHAPITRE    XIII.   "^ 

Remarque  générale  fur  la  difperfion  éugt 
Gaulois  9  que  Brennus  avolt  commamm 
dés.  Hijïoirc  de  Lomnorius  &  de  Lutm* 
rius  y  qui  l'avaient  quitté  dans  la  Dar» 
doçic.  Ils  battent  les  TribalUs  &  lès 
Getes ,  &  propofent  à  Antigonus,  roi  ds 
Macédoine ,  d'acheter  la  paix.  Sur  fins 
refus  ils  entrent  dans  fes  Etats.  Leurs 
fuccls.  Echec  qu'ils  reçoivent.  Ils  font 
la  paix  avec  lui.  Antigonus  &  Pyrrhus 
prennent  des  Gaulois  àlairfolde.  Lam*  , 
norius  &  Lutariusfont  des  conquêtes  cm  , 
Thrace ,  &fe  brouillent  enfemble.   Lu- 
tàriuspaffe  en  A  fie.  Lomnorius  Vy Juitr  I 
appelle  par  Nuomedey  &  fe  réconcilie  j 
avec  lui.  Ils  rendent  tAfis  tributaire* 
Critique  de  Tite-Live  que  Lomnorius  & 
Lutarius  durent  être  joints  par  Brennus  I 
&  les  Toliftobogiens.  Des  Trocmes.  Des  \ 
Teclofages.  On  appelle  ces  trois  peuples 
réunis  Gâtâtes  ou  Gallogrecsy  &  pour\ 
quoi.  I 

JL 'Expédition-  des  Gaulois  dans  la 
Grèce  finit  comme  avoient  fini  les  pré- 
cédentes ,  par  le  retour  de  la  plupart 
d'entre  eux  dans  le  pays  d'où  ils  étoient 

partis. 
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dti  Peuples  de  ?  Europe.  'i^t 
-partis.  Il  n'eft  pas  même  certain  que 
ferennus  ait  été  plus  malheureux  que 
Belgiiis  &  les  autres  chefs  quiavoient 
commandéles  Gaulois  avant  lui;  Si  cette 
nation  fe  donnait  des  commaridans  gé- 
néraux lorfcJit'eUe  entreprenoit  une  ex- 
pédition importante  y  &  û  c'étoit  un  cri- 
me aux  particuliers  &  aux  chffs  fubal- 
ternes  d'abandonner  le  chef  fuprême  f 
lorfqu  il  marchoit  à  Pennemi ,  &  mê- 
me pendant  tout  le  cours  dé  l'expédi- 
tion 5  il  n'eft  pastrertain  qu'il  fût  défendit 
de  s'en  féparer ,  lorfque  le  retour  avoit 
-  été  annoncé ,  &  qu'il  ne  fût  pas  alors 
permis  à  chaque  peuple  &  à  chaque 
chef  de  prendre  pour  retourner  chez  lui 
•la  route» qui  lui  convenoit  le  mieux.  Si 
cela  eft}c*s  diyifions  qui  devinrent  fir* 
neâes  à;  la  puiflarnee  de  Brennus ,  &  qui 
occaiionnerenr  ta  difperfion  des  Gaii- 
lois/ pourvoient  bien  n'avoir  *ieri  eu 
d'extraoi*dinaire.  Cette  pûiffance  finit- 
foit  avec  l'expédition,  pour  laquelle  tous 
les  Gaulois  qui  n'étoient  ni  les  fujett, 
ni  fes  compagnons ,  s'étoiencengagés  à 
liul-  AcioteHus  <\\\i>  cenoit  le  premier 
*ari£  cfctnfc  l'*r<mée  a^rès  lui ,  n'eut  pas 
béfotn  <prtl  le;d£fignât  fort*  fucceffeuf; 
:Il  Tetneaa  éhez  eux  ks  compagnons ,  8c 
•les  autres  Gaulois  qui  voulurent  bien 
.refter-avec  lui»  Brennus  qui  ne  refpiroit 
Tome  IL  L 
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que  laçuerre  &  les  grandes  entrçpriks, 
&,  qui  peut-être  n'àyoit  pas  lieu  dêtfe 
content  de  telle  qu'il  venoit  de  termi- 
ner ,  ne  voulut  imiter  en  rien  k  conduite 
de  Belgius,  qu'il  avoit  blâmée.  Il  pro- 
pofa  une  féconde  expéditions  doa*  41 
offrit  encore  d'être  le  chef.  Ceux  <pii 
gouteregt  la  proposition  promirent  de 
le  foivre,  &  il  s^mbarqua  avec  eux 
bour  l'Afie,  Les  autres  contefts  de  xîe 
qu'ils  avoient  feit  &  fouffert  fous  &s 
aufpkes  ,  fe  donnèrent  d'autres  ckefc , 
&  prirent  des  routes  différente*. 

Mais  l'ordre  dfe*  tenfc  néus  rappelle  1 

lliiftbire  de  Lômnorius*&  de  Lntarius, 

qui  avoient  quitté  Brennus,  lerfqu'il 

Lxn  étoit  encore  dans  la  Dardanie.  Scrabok 

p.  $90.  '.appelle  Lconorius  le  premier  de  ces 

chefs,  &  dit  que  ce  ftt  prmcî^akmeat 

fous  fes  aufpioes »  que  paflewttt  «ta  Afie 

les  Gaulois  qui  s'y  fixèrent,  &  quV* 

.appelle  Gatates  ou  GaUegrecs. 

i.xxr>     Juftin  ne  fait  monter  qu'à  qukrte 

«•'•      mille  hommes  dHnfanterie  &  à  trois 

toilïe  cavaliers ,  l'année  •quHuivk  4>oai- 

tibrius  &  'Lùtorius*  &  ne*dit  pas*qu?êife 

fefùt  fépanée  de  Brennwàlhittiie  d\»e 

fédition ,  mais  <jue  c'étoit  ftrenaus  UÀ* 

même ,  oui  avoit  laiffé  ces  Gaulois  à  b 

garde  de  leur  pays,  cequitfeftpasvrai- 

f  emblable.  Ce  n'étoit  point  à  Bremnts  à 
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dés  Piùptts  de  ?  Europe.  ±  |  j 
garder 1ës  frontières  du  pays,  oiril 
âffoitd'autresGaulois&d'autreschefe. 

cdmmiffion  fe  bornoit  à  conduire 
'  le  pays  ennemi  ceux  qui  Pavoient 

ifi  pour  leur  Chef  uniquement  dans 
cette  vue.    !  '    ' 

■èe-nefuf  done  pëkrf  pour  fortfr  de 
Foifiyçté  dans  laquelle  il  les  avoit  laif- 
ftsj-queLomiioriiw!  &  Lutaritis  formè- 
rent de  grandes  ^ntreprifes.  Ils  défap- 
prouvoient  celle  que  Brennus  vouloit 
faire ,  *ou  plutôt  *  après  s*être  brouillés 
atec  lai ,  tfo-he  votiloïént  pïufc  lefuivrè. 
Mais  il  fattoh;tfcfnrier  dé  l'occupation 
Wx*Cîauloi$y  dont  îlsétoient  devenus 
fosche&fuprêmës  depuis  leurdéfertion. 
Ht  les  menèrent  contre  lesGéteS  &  les 
TrtbaHes  qu'ils  défirent ,  &  par  le  pays 
defquek  ils  entrèrent  dans  la  Thrace 
inérWioii*le  pours'approcher  de  la  Ma- 
cédoine.   /  * 

Brenimyétoit  déjà  forti  de  ce-royâu- 
ine, après  avoir  vaincu  &  peut*être  tué 
le  brave  Softhenès  ;  &  Antiçonus  Gona- 
tas,  fils  de  Demetrius ,  étoit  monté  fur 
iethrône  quefon  père  avoit  autrefcS 
occupé.  Ce  fat  a  lui  que  Lomnorius  8fc 
Latarius  envoyèrent  des  ambaffadeurs, 
de  la  frontière  où  ils  étaient  déjà , 
pour  lui  offrir  la  pabc ,  s'il-  vouloit  l*a* 
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!     Antigonu$;reçitfJes  arttbafl^deu^G 

lois  avec  une  magnificence  qui! 

t  ota  .l'e^viè,  de  faipt  l*^aix  l?eauc< 

plus  que  Tbftentation  qu'il  lçipirt 

fes  forte*  nçloup  ôto  çpUft  de  jiu^lai 

'fcgugri*.  .  '  .  ^   V.     -    ..       ,v    -, 

..    ;Sur  le^ppçrj  4e.  ces  ^mbaffate 

.  Us  Gaulois  n'hé/iter/t}*  point  à  end 

dans  la  Macédpine ,  qîi  ils  convoies 

trouver  plus  d'or^quç  de  fer.  Ils  wf en 

'^'abor^  tpqt  -H^Sfc^  W^^?^ 

^cetteidee-^l^f^il^pï^reïV  l?$ffl 

^des  Maqé4<?pi«ryi  q»i  -l'avQient^baa 

44onnç  ,i&  .qu'ftxftgt .pénétré ;j*#i| 

;oneA  ils  pillèrent  dç.même  les,  ^H 

qu'ils  trouvèrent  %*;le  rivag^-.M^ 

.cornue  ils  le  f;aifoieç|  /a^s^c^f^ 

Jpuçjpjb  îles  ^9*m&  «yp^ 
joints  à  quelques'  troupes  qui  s^otff^ 
.cachées  ^dan$Jg  epvâsooSi,  tqpberent 
;iur  ewcaveç  furie ,  *&c,ea  firent  uagjw 
carnage. 

Cet  échec  que  les  Gaiflois  ne  pçuH 
:*oienç;«ittribt$er  qp'àrî*iir  in}pru4clice/ 
4çur;  fitra^ttre.  ^avifo^rflejeur ^fifffo 
Le-caraâere  pçoprç.  4%.cetfç ji^aftf , 
toMjours.de  ;fe  porter  avec  «gppuofiœ 
aux  jJi^  gf  ancjes  ^mrçgqfe? ;  t  de  faivtf 
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des  Pëûpî€*  de  tÊktope.  24  5 
rapidement  fci  fortune  ,'&  décéder  aux 
premiers  revers.     >  / 

■  Aiitigbri^&^lit  â  profit  rocdâfiôn  qui 
ftfpréfentoitde-faife  une  pairi'&vanta-: 
gêûfe  avec  les  G&utôis;  H  y  a  afrêôie  ap-  > 
parelicè*,  qu^dëi-tors  ii prit  à  fe foldê- 
un  corpi  de  cette  milice  redoutable ,  au  * 
moins  eftil  certain  qu'il  avoit  des  Gau- 
lois dans  fon  anWée',  Iprfqu'il  fit  la  guerre 
à  Pyrrtiirsqiielqaô'teflis  après.  Le  rôi^/«/^. 
d*Epiire  ajfoàt  remporté  quelque  avait- **>"*«. 
taçé*  fat  wk^4txî*û  tùnteat  devoir* 
vaincu  \ëè  Gatflè&s  >  qu'il  fit  choisies 
plus  belle*  &  lés  plus  riches  de  leurs  dé-' 
pouîBës  V  '&'les  confiera  dans  un  tem* 
pîé^èc-c*ttein{criptïôn.^   '    ,    i     >. 

**>**£ rrtius •  î  toiles ;Motoff*«  ;  Cbfcfà-> 

»  ^fîe^;Gau1oiô  y  Wptèswotà  àéÛnï 
»  rarméê  entière  'tPArttigonus  ^  &  ce 
*- n'éft*  pas  merveille qci'il  aitremporté> 
»  \iné  fi^grande  viûoire.  ^es  Eacider 
h  fôtft*  éneûtt  -aiijoûwi^hyi  ce  qu'ils? 
»^i6îèrifU^éfefe^tesr  plusuy^iltati^ 
j»bo^mé^difito<Wde>ftî  *  :-:>r.  -J  > 
•  CepeiAÎâ*t  'Pytfrfid*  '4» :  cette-  mèmtf 
ôçikfioivaVoit  des  Gaulois  Jafts  fes  trou* 
pies','  tfcifr  teur  *ut  t*  nt d'obligation ,  ou 
les  craignit  à  un  tel  point ,  qu*au  rifque 
d'indifpofef'tousr  tes  Macédoniens  ,  il  \^  , 
kiff*  knpuflie ^  i?auidace^fi»arileige.dece^  '  *  '.:] 

L  iij 
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Barbares  ,  oui  avoient  fouillé  dans  fcfj 
tombeaux  des  rois  de  Macédoine  ,  eaj 
avoiem  enlevé  miles  tesricheflTes  qu'ils 
y  a  voient  trouvées,  &  a  voient  ]zttk 
au  vent  les  centres  de  ces  princes*  Car, 
ajoute  Plôtarou*  y  les  Gaulois  font  les 
wus  avares  &  les  plus  avides  de  tous  les 
hommes. 

Je  ne  fais  fi  ce  reproche  eft  bien  fon- 
dé i  mais  il  me  femMe  que  les  Geuloiff, 
fans  être  les  plus  «vide»  de  tous  les  hom- 
mes» pOuvoient  piller  des  tempUp  qu'Us 
ne  refpeâoîent  pas  9  &  enlever  à  éés 
v    morts  les  richeffes  dont  on  avoit  rempli 
inutilement  leurs  tombeau*.  Au  reAe  la 
néceffité  où  ils  étotent  de  vivre  de  butin, 
&  la  vie  errante  qu'ils  menoient  *  po»'  1 
voient  leur  avoir  fait  une  habitude  de  j 
piller,  4ns  que  pour  cela  Us  fuiTent  pkis  \ 
avares  que  les  Macédoniens  &  les  Gtws, 
qui  fitvoient  aufli  piller  quand  ils  lepou- 
m  voient.  Je  pourrons  rapporter  encore 
quelques  exploits  de^Gaufepfeudoyés, 
9**:  peu  nous  importe  de  fa  voir  ce 
qulls  firent  à  la,  fttite  4e  ces  princes 
wréenés  y  qu*4écfaiterem  la  Grèce  &  la 
Maeédoine.  Suivons*les  dans  ce  qulls 
firent  pour  eux-mêmes ,  &  dans  ce  qu'ils 
devinrent. 
uZTl     ^oamor jus  &  Lutarki* ,  depuis  qu'ils 
3*.  9  'l'éioiem  Réparés  .de  Brcnms,  Ô£  qu'il* 
.1 
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des  Peuplée  4e  tMutùpe.  247 
ppokot  pris,  leur  route  paf  1«*  Thrace  , 
hyoient  combattu  &  vaincu  à  la  fête  dç 
imçt  mille  hommes  tous  le$  peuples  qpi 
taraient  eiHf  épris  de  leur  refifter,  fen$, 
«excepter  tes  Macédoniens,  &  avoient 
tmpofé  up  tribut  à  to»$  ceu*  qui  lwr 
a  voient  demandé  la  paixr  peut-être  aufli 
(ans.  ea  excepter  les  Macédoniens, 

Après  avoir  traité  avec  Antigonu? ,  Us 
tt  rejettereni  avec  toutes  leurs  forces 
far  la  Thraee ,  ôc  s'avancèrent  jufqu'è 
Byzaoce.  Us  parurent  fefi*er  alors  dan* 
cette  coatfée ,  où  Us  rendirent  t  chutai* 
res  toites  les  villes  de  la  Propontide. 

L'envie  leur  vint  eafuite  de  paffer  en 
Afie  fur  ce  qu'ils  avoient  oui  dire  de  la 
fertilité  extraordinaire  du  pays.  Us  s'em- 
parèrent pa*  adreffe  de  Lyfimachie ,  6c 
s'étant  rendus  maîtres  de  toute  la  Cher- 
ibsmèfe  de  Thrace,  ils  s'avancèrent  juf- 
qu'à  rHellefpont*  Lorfqu'il  n'y  eut  plu* 
entre  eux  &  l'Afie  que  cebras  de  mer  % 
3s  defirereat  encore  plus  qu'auparavant 
ée  franchir  ce  dernier  oJ&Ôacte  ,  &i  en^ 
voyerent  pour  ce  fujet  une  ambaflfcde  à 
Amipater,  gouverneur  de  ces  contrées* 
Mais  comme  la  négociation  trainoit  en 
longueur ,  il  s'éleva  encore  unéfédition 
dans  l'armée  Gauloife,  &  Looinorius 
k  fépara  de  Lutarius  pour  retourner  à 

L  iv 
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Byzance  avec  la  plus  grande  partie  «te 

l'armée, 

Lutarius  refté  feul  reçut  uneambafTa- 
de  d'Antipater  i  qui  lui  a  voit  envoyé 
quelques  Macédoniens  moins  pour  trai- 
ter férieufemènt  avec  lui  que  pour  rè- 
connoître  fes  forces. 

Lutarius  oppofant  la  furprife  à  la  fur- 
prife  ,  fut  aflez  heureux  pour  s'emparer 
de  deux  valffeaux  couverts  &  de  trois 
chaloupes ,  fur  lefquels  étoient  venus  les 
ambaffadeurs.  Aufli-tôt  il  y  fit  embar- 
quer des  troupes,  qui  pafferent  en  Me, 
&  renvoyèrent  les  cinq  bâtiment  pour 
un  fécond  tranfport.  La  même  manoeu- 
vre fut  continuée  fans  interruption  pen- 
dant quelques  jours  ,  au  bout  defquels 
toutes  les  troupes  de  Lutarius  fe  trouvè- 
rent en  Afie. 

-  Tite-Live  ajoute  que  peu  après  Lotn- 
norius  paffa  auffi  le  détroit  avec  l'aide 
de  Nicomede ,  roi  de  Bithynie ,  qui  étoit 
alors  en  guerre  avec  Tybseas ,  auffi  roi 
d'une  partie  de  la  Bithynie  ;que  les  trou- 
pes de  Lutarius  jointes  à  celles  de  Lom- 
norius,  ne  montoient  plus  alors  qu'à  dix 
mille  hommes  ;  qu'elles  eurent  cepen- 
dant la  plus  grande  part  à  la  viâoire 
que  Nicomede  remporta  fur  Tybaeas, 
&  qui  le  rendit  naître  de  toute  la  Bitby< 
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TOe;  qu'enfui^,  les  Gauler  s'ayance^ 
rcnt  plus* lom  dans lAue ?0qu  tpus  les 
peuplés  d'enrdèçidu-TâïirusVfe  Toum 
rent  à  eux ,  quelques  ups  même  fans  les. 


yoirt  tomba  en  partage;  ^uj*  ^^.^3 
mie  ïiçs  $ôlijftoW^ien?  *e\ireiit  ;PEfclië  §£ 
flonîe  ;.  que  lç?  mil  jeunes  terres  fut  mis 
clans  la  dépendance  des  Teâôfages . 
mais  que,pe  partage  fpt  cçkildes  tribut? 
que  pay:^t^ù^  jGauIoi^ute^Âfiç ,  fi£ 
tuée  en-d^çà  ^ujï:aur^y&  Aon'cefu* 
des  terres  qiië  devoiçnt  habiter  lesjrôïs 
peuples ,  ;puifque^tous  fcs,  trois,  ^établi- 
rent dans  le  pays  ,qu'arrofoit  l'Qàly&; 
que  bien-tqt  après^eur  nombre  s'accrut 
ÎY£e*  l^^i^nce  ,  jufqi^çjfà.qu^  î<*$ 
tpjp  cle,  fiwjfr  cjhx  r  mêmes  nç  rfcu^ii-ent 

t>  f^pdate  vjeje.  cei  >  p  vençi&çjis  ne  ppitf 
ctre,Ax^e  a,vec  pr^çifiom/C^lle  du  plus 
important  de  fous ,  qui  e#  le  paffage  des 
Gallois  efi  Afie^  u'eft  pas  même4  fans 

j^.jDjgpi'^n  .endroit  que  j'ai  déjà  cité, 
Boij^bç3>lace  le  même  événement  trois 
ans  avant  le  patfage  de  Pyrrhus  en  Ira- 
Jieîf  4cfpçq  ans  avants  la  déroute  clés 
.Gaulois  ijDelphes^  ce  qui  fuppofe  un 
"  '  L  v 
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irtoefvatle  dfe  deux  ans  entre  ce  paffage 
i«i.i,  &  cette  déroute.  Aillears  H  dit ,  que  les 
Tarentins  appelèrent  Pyrrhus  un  an 
avant  l'irruption  des  Gaulois  dans  la 
Grèce ,  leur  défaite  à  Delphes  >  &  leur 
defeente  tn  Afie.  Ici  FinterVaHe  n'eft 
que  d'un  an  entre  le  paflâge  de  Pyr- 
tW  &  celui  des  Gaulois ,  qui  avoienc 
été    défaits    auparavant   à    Delphes* 
Mais   ce   qui   mérite  le  plus    d'être 
remarqué,  eft  que  Pdlybe,  d'accord 
àyee  Ptuifanias ,  fait  paner  en  Afie  les 
Hiêmes  Gaulois  qui  ^voient  été  défaits 
&  Delphes ,  &  îes  y  fait  pàffcr  dans  Pan* 
née  même  de  leur  défaite. 

La  féconde  irruption  des  Gaufoïs  en 
Afie  arriva  dans  le  courant  de  l'année 
fuivante ,  ou  la  troifieme  année  de  h 
ï  1 5*  olympiade  fuivant  Paufarrias.  Cette 
irruptiort  éft  <îeîfe  dont  TPite-livea  par* 
lé.  Il  ne  dit  rien  de  la  première ,:  auflï  a* 
t-il  été  obligé1  d'à  jouter,  que  le  nombre 
des  Gaulois  s'accrut  beaucoup  par  la 
multiplication  prodigieufe  de  leur  po* 
'ftérité.  Il  étoit  ep  eflfet  aflez  difficile  de 
comprendre  comment  dk  mîtfe  hoitf- 
'mes  a  voient  fubjugiié  toute  PÀfie!  jut 
qu'à  la  Syrie  par  leurs  armes  &  "par  là 
ferreiiri  '.!'../''  '  T     * ;i 

Mais  fexp^dîent  de  ffeiré  liaufopfîèf 
les  Gaulois  tflr  âuflï  iftfoflKatnf  qu'ex* 
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Jraordinaire ,  fi  l'on  confie! ère  que  ce  fut 
i.dfatns  fes  comraencemens  que  leur  do- 
i  mination  fut  le  plus  étendue ,  &  que 
jfcans  un  teœs  où  ils  pou  voient  en  effet 
Jpêtre  multipliés ,  tes  Pergaroéniens  leur 
filent  perdre  une  grande  partie  de  leurs 
conquêtes. 

«  Attalus,ditPhiftorien  Romain ,  fut 

*  le  premier  roi  d'Afie ,  qui  ofa  refufer 
m  le  tribut  aux  Gaulois,  La  fortune , 
»  contre  ropinion  de  tous  les  gens  (en~ 
h  Ces,  féconda  une  entreprne  fi  té* 
»  néraire ,  &  il  vainquit  les  Gaulois  , 

*  mais  il  ne  les  abattit  fzs  tellement , 
»  qu'ils  renonçaient  pour  cela  à  l'end" 

»  pire  de  l'Àfie  »,  Àttalus  lui-même  dt^Poiyh.i 
tant  de  cas  de  leur  bravoure ,  qu'on  le  r  ' '*  ' 
vit  parcourir  TElide  avec  une  armée 
toute  composée  de  Gaulois  Te&ofa- 
ges. 

Paufanias  a  auffi  parlé  de  cette  vi-  *«*<  x  ; 
âoke  d' Attalus  fur  les  Gaulois.  Il  pré-  Cl*s' 
tend  même  quelle  avoit  été  prédite  %< 
ou  30  ans  avant  que  les  Gaulois  paitav- 
feitf  en  Afie.  Cette  prédiâion  étoit  de 
Phaëwiis ,  efpece  de  fibylle ,  dont  j'ai 
parlé  ailleurs.  Elle  mérite  d'êtare  rap- 
portée ici. 

«  tîne  multitude  innombrable  deGau* 
*  lois  couvrira  PHfeilefpoat  &  viendra 
♦►ravager  PAfie*  -Malheur  fur- tout  i 
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»  ceux  qui  fe  trouveront  fur  leur  pafla^ 
»  ge ,  &  qui  habitent  le  long  des  cotes. 
»  Mais  bien  tôt  Jupiter  prendra  foin.de 
m  les  venger.  Je  vois  lortir  du  mont 
»  Taurus  un  généreux  prince  qui  exter- 
#  minera  ces  Barbares  ».  A  cette  multi- 
tude innombrable  on  ne  reconnoît  pas 
les  dix  mille  hommes  ,  dont  parle  Tite- 
Liveu  Du  refte  ce  nourriffon  du  Taurus* 
ainfi  que  Ta  voit  appelle  Phaënnis  ,  étoit 
Attalus,  roi  dePergame,  qu'Apolioa 
qualifia  auffi  de  prince ,  lequel  avoitles 
iib.  i ,  cornes  &  la  force  d'un  taureau.  Durant 

*  *'  tout  fon  regn*  ,  dit  ailleurs  Paufanias , 
il  ne  fit  rien  de  plus  mémorable  Cjue  de 
chaffer  les  Gaulois  des  côtes  maritimes 
de  PAfie ,  &  de  les  obliger  à  fe  contenu 
ter  du  pays  qu'ils  occupèrent  toujours 
depuis.  Ce  fut  fur  les  Gaulois  qui  habi- 
toient  les  côtes  de  PAfie,  fur  ceux,  qui 
avoient  fait  le  malheur  des  anciens  ha- 
bitans  de  ces  côtes,  qu'Attalus  remporta 
la  viôoire ,  oe  qui  rendit  fon  nom  immor- 

ihie.c.  tel.  Ces  Gaulois  étoient  les  mêmes,  qui, 
*•  après  avoir  été  mis  en  déroute  dans  la 
Phocide  ,  étoient  pafles  en  Afie ,  &  ea 
avoient  infefté  la  partie  maritime  pen- 
dant long-tems.  Mais  dans  la  fuite,  ajouf 
te  encore  Paufanias  dans  un  endroit  que 
j'ai  déjà  cité ,  les  Pergamétiiens  les  obli- 
'  gèrent  à  s'éloigner  de  la  côte.  Alors  ces 
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Barbares  s'étant  rendus  maîtresd'Ancy»» 
re ,  allèrent  s'établir  au-delà  du  fleuve 
Satigar,  dans  la  Phrygie,  où  étoit  Ancyj- 
re*  Ils  s'emparèrent  encore  de  Peffinuo- 
t? ,  ville  fituée  fur  le  mont  Agdiftis ,  ôc 
célèbre  par  le  tombeau  d'Atys.  Il  pa- 
raît donc  qu'ils  ne  poflederent  point  en 
même  tetn&ies  contrées  que  Tite-Live 
leur  fait  partager ,  &  le  pays  auquel  Us 
donnèrent  leur  nom.  Mais  fi  Attaius 
vainquit  les  Gaulois  qui  occupoient  la 
côte ,  ce  furent  les  Toliftobogiens  qu'il 
en  chafla  ,  &  dèslors  nous  avons  lieu 
de  croire  que  cette  tribu  des  Gaulois 
setoit  .trouvée  au  fac  de  Delphes ,  & 
avoit  fait  la  meiiieune.partie  de  l'armée, 
quirefta  fidèle  à  Brennus,  &  paffa  avec 
lui  en  Afie.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être 
furpris ,  fi  les  Toljftobogiens  étoient  les 
plus  braves?  des  Boïens ,  ainfi  que  le.  ùr 
fuifie-leur  nom,  &  qu'ils  euffent  habité 
fftalieiavèclesSémonois  avant  de  pafler 
l&  Alpes  poàr  fe  joindre  aux  Gaulois 
errans.  C'eft  un  des  peuplés  dont  Stra- 
bon  croit v  que  le  nom  avoit  été  éteint 
dans  leur  ancienne/patriç.  Ailleurs,  il 
avance  que  les  Toliftobogiens  furent  ap- 
pelles aiàfi  du  nom  d'un  de  leurs  chefs. 
Il  varie  de  même  furie  nom  dés  Troc- 
mes ,  mais  nous  n'aVpns  pas  de  même 
une  étymologie ,  du  moins  plaufible  >  | 
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fubftituer  aux  deux  opinions  qu'il  a  eut- 
braflées  fucceflivement  fur  ce  dernier 
nom.  Peut-être  les  Trocmes  &  1*5  Te- 
ôoiages  entrerent-ils  en  Afie*  partages 
entre  les  deux  chefs  qui  avoient  quitté 
Brennus  ,  enforte  que  les  uns  obéirent 
à  Lutarius  &  les  autres  à  Lomaorius. 
Ces  deux  princes  fe  réconcilièrent  eat- 
femble  après  être  entrés  en  Afie.  On 
peut  croire  de  même  que  Tua  &  l'autre 
le  réconcilièrent  avec  Brennus  ,  &  que 
tous  enfemble  ils  formèrent  une  puiflan- 
ce  plus  capable  de  faire  trembler  l'Afie 
que  ne  le  pouvoient  ces  dix  mille 
hommes,  dont  parle Tite-Live.  Quel- 
-que  valeur  que  l'on  fuppofe  à  une  trpur 
pe  fi  peu  nombreufe ,  il  ne  paroît  pas 
poflible  qu'elle  foutienne  des  guerres 
continuelles  dans  un  pays  tout  ennemi, 
qu'elle  répande  par-tout  la  terreur,  que 
par-tout  elle  fe  faite  obéir  également 
pendant  plusieurs  années,  &  que  ce- 
pendant elle  prenne  des  accroilfc» 
mens  conftdérables.  On  appelia  Gallo- 
grecs  les  Gaulois  établis  en  Afie ,  parce 
-que ,  dit-on,  c'étoit  une  nation  mêlée  de 
-Gaulois  &  de  Grecs.  Ce  mélange  n'a 
rien  de  fur  prenant,  fi  l'on  coofidere  qtt* 
les  Gaulois  firent  un  long  féjour  dans  la 
Grèce  Àfiatique ,  8c  qu'akememt  les  peu- 
ples fubjHgués  prennent  au  moins  en 
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partie  les  moeurs  &  les  inclinations  de 
leurs  vainqueurs ,  fur-  tout  fi  c'eft  un 
moyen  de  s'égaler  à  eux»  Peut-être  mê« 
tiae  y  eutol  des  Grecs ,  qui ,  après  avoir 
ouvert  la  Phocide  aux  Gaulois ,  &avoir 
Téca  arec  eux  en  trop  bonne  intelli- 
gence, craignirent  le  rëffentîment  de 
ceux,  qu'ils  a  voient  abandonnés,  four- 
nirent des  raiffeaux  à  Brenmis ,  &  payè- 
rent avec  lui  en  Afie.  Il  n'eft  pas  même  ' 
impoffible  que  de-là  ibient  venus  ces 
jfinianes  que  nous  trouvons  en  A  fie,  & 
^pii,  autems  de  £èrabon,  confervoient 
encore  en-partie  les  mœurs  de  la  Grèce, 
£riç  foiCTetrir  de  leur  origine* 
*  Si  je  ne  me  trompe  point  dans  ce» 
denx  concoures,  les  Gaulois  durent 
être  en  effet  très- redoutables  par  leu* 
nombre;-  leur  valeur  6e  la  lâcheté  det  . 
Afiatiques fuient le reâe,    :.- 

Il  i&kàk  par  furprenant  9  difoit  à  ce     rita 
Aijet  un  géqeral  Roman  i] qui  fnbjugua  L™  »  * 
fa$Galqtes,  qu'une  nation;  féroce  qui^  3  ' 
4p#ès  avoir  parcouru  les*  armes  L  la 
fftàift  une  grande  partie  delà  terre ,  étott 
t*tfue  îp  fixer  au  milieu  des  peuples  les 
moins  belliqueux  de  l'uni  veis*  eure*et> 
èé  fur  eux  un  empire  abfolu.  Une  grande 
taille ,  une  chevetwtfauffi  longue  qu'é- 
clatante ,  de  grands  boucliers ,  des  épées 
d'une  longueur  demefurée ,  les  chants 
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guerriers  qu'ils  faifoient  retentir  ea  al- 
lant au  combat \  feulrs  hurlemens ,  leuri 
cfefffes  , .le cliquetis  effroyable  de  leurs 
armes  qu'ils,  firappoient  les  unes  contre 
les  autres  f  tout  cet  appareil  enfini  deftiné 
à  infpirer  l'effroi ,  aVoit  dû  produire  cet 
etkt  fur  des  Grecs  ;  ides  Phrygiens  & 
dwCariens;  pour  quiilétoit  nouveau  ; 
&avx>it  eu  le  même -.: effet  fur  les  Ro- 
mains ,  &  fans  le  bonheur  qu'ils  eurent 
de^poffédcr  affez  d'or  pouracfieter  là 
paix:,  ainft  que  le*  Etoliens  le  leurre* 
ûrocheTent,  il  anioit  été  décidé  pour  les 
Komaihs  comme  pour  les  autres  peu- 
ples, que  les  yeux  font  toujours  lés  pire* 
mier  s  r  vaincus  ,  &  que  les -Gaulois  la- 
yoienf  par  leur  courage  achever  la  vi- 
doirequecommençoient  leur  figure  ter- 
rible, leurs  chants ,  le  bruit  de  leurs  ar* 
mes,  &  leurs  danfes  guerrières*.  \A-  :«  L 
r  Mais  'cneû'affezpaarler  des  Gaulais , 
qtd,  pir  léuppaflage(eh  Aiie^footïfo^ià 
du  plan  que  nous  nous  fommestphefcnf . 
lleô  tems.qûe  no^retourmons-;  en  Eu- 
rope j  pour  y  voir  quelles  fureiU: .  lo$ 
autres  inke^de-  la  famsufe;  expédition 
4e>Brennus;  *••!■  ;'fk'  :  ?  -v:i!L  ,  ;  -fon 

■-■  " .  .  i  .'.  \  \:a\  oiïc; ri o  n;  y.^j\\:.''j^ 

•    '   ':  '*"  -   rSs%tfy:ui,:~r  ,  cf;ft~î 
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CHAPITRE    XIV. 

Autres  fuites  de  t  expédition  de  Brennus. 
Hctour  des  A  mariâtes  dans  leur  pays. 
"  Prodige  des  grenouHUs.  Abrégé  de  Phi» 
Jloire  de  ce  peuple.  Que  [alliance  des 
Gaulois  le  fit  parvenu  à  une  grande 
puiJJancC)  que  Us  Gaulois  lui  firent  per- 
dre dans  la  fuite.  Ceux  -  ci  furent  les 
Scordifjues.  Leur  hifloire.  Elle  eft  liée* 
avec  celle  des  TeSofages  9  qui  retourne*- 
rent  dans  leur  ancienne  patrie ,  pour  la 
quitter  encore.  Opinions  de  Jujlin  & 
£Appien  fur  ces  deux  év£nemens.  Ba- 
tkanate  ,  chef  des  Scordifquesy  les  fixe 
au  confluent  du  Danube  &  de  la  Save. 
Loi  finguliere  quiproferit  Por  cke{  Us 
ScorSfques.  Son  inutilité.  Quelle  pari 
ils  eurent  aux  malheurs  de  la  Thrace.    • 

1  L  me  refte  à  parler  des  Gaulois,  qui 
fe  féparerent  de  Brennus  auffi-tôt  après 
h  déroute  dé  l'armée  qu'il  a  voit  con- 
duite dans  la  Phocide.  Je -dois  aufllleu* 
joindre  les  Àutariates ,  puifque ,  fuivant 
Appien  ,  ils  accompagnerèrit  Brennu*  De  Bel 
jufque  devant  la  ville  de  Delphes ,  oS  %r-  p+ 
arriva  leur  difperfion  &  celle  des  Celtes  w' 
cm  Cinabres,  qu'ils  a  voient  fiiivi*  Un 
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orage  affreux  commença  leur  déroute, 
ôc  plufieurs  même  s'enfuirent  avant  dV 
voir  combattu.  De  retouç  cbeç  çux, 
continue  cet  hiftorien  ,  les  Autariates 
furent  aflEaillis d'une  quantité  prodigieufe 
de  grenouilles,  qui,  enfe  corrompaat, 
gâtèrent  les  eaux  des  rivières,  &  mi- 
rent la  pefte  dajae  tout  le  pays»  Ce  nou- 
veau fléau  fe  fit  fentïr  généralement  dans 
tome  rillyrie ,  mais  il  fut  fur-tout  fu- 
nefte  aux  Autariates ,  qui  fe  virent  obli- 
gés de  quitter  leur  patrie;  &  comme  ils 
ne  trouvèrent  pendant  long-tems  au- 
cun peuple  qui  voulut  les  recevoir  , 
ni  les  fouffrir  dans  fon  voifinage  à  caufe 
de  l'infeâion  cju'ils  portoient  avec  eux  f 
ils  s'enfuirent  juiqu'à  vingt-trois  joui? 
de  marche  de  chez  eux ,  &  s'arrêtèrent 
enfin  dans  un  pays  marécageux  &  inha- 
bité ,  non  loin  de  celui  qu'occupoient 
les  Baftarnes ,  enforte  que  leur  nom  dif- 
parut  entièrement  de  rillyrie» 
,  Voil|  encore  un  de  ces  prodiges  par 
leiquels  Apollon  prouva  ce  caraôere 
vindicatif  qui  s'étoit  mantfeilé  en  lut 
dès  le  tems  de  Niobé ,  &  dont  il  a  voit 
lait  reflentir  les  terribles  effets  aux  ra- 
viffeurs  de  Chryféis.  Mais  au  lieu  des 
flèches  qu'Homère  lui  prêtoit  *  on  ne  lui 
donne  ici  pour  armes  que  des  grenouil- 
les* Si  Appien  fçulledifoitj  on  pour; 
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rolt  ne  l'en  pas  croire ,  mais  Diodore,  utnt* 
entre  plusieurs  exemples  qu'il  cire  de',,;' 
calamités  femblabks,  qui  avoient  forcé. 
dos  peuples  entiers  à  abandonner  leur 
pays  natal ,  rapporte  celui  des  Autaria-  • 
tes.   Des  grenouilles  ,  dit-il  >  qui  s'é- 
taient formées  dans  les  nues ,  &  qui  en- 
fuite  étoient  tombées  err  manière  de 
pfuîe  ,  obligèrent  les  peuples  nommés 
Autaria  tes  de  s'enfuir  dans  l'endroit 
qu'ils  habitent  actuellement. 

Diodore  lui-même  avoit  tiré  ce  fait.  Géogn 
d*  Agatharchide ,  dont  il  ne  nous  relie  %£' 
qu'un  extrait  :  on  y  trouve  cependant  a. 
encore  prefque  tous  les  exemples  de 
migrations  finguli ères  Qu'allègue  cet  tiik 
tonen ,  &  en  particulier  celui  des  Auta- 
riates ,  chaffés  de  chez  eux  par  àts  gre- 
nouilles. Ainfi  nous  ne  devops  à  Appïen 
que  Toccafion  &  le  tems  de  cet  événe- 
ment extraordinaire.  Mais  quoiqu'il  nous 
(bit  indifférent  de  marquer  en  quel  tem$ 
les  grenouilles  défplerent  les  Autariates  % 
nous  révoquerons  en  doute  la  liaifon 
qu'Appien  met  entre  leur  alliance  facri- 
fege  ayee  les  Gaulois  &  leurs  derniers 
malheurs. 

Strabon  compte  à  la  vérité  les  Auta-     L& 
riates  entre  les  peuples  qui ,  après  être  "//  * 
parvenus  autrefois  à  une  très  -  grande 
puiflance,  étoient  tombés  dans  la  plu$    , 
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extrême  foibleffe ,  &  dans  une  efpece 
d'oubli  ;  mais  lorfqu'il  nous  donne  un 
abrégé  de  leur  hiftoire ,  H  s'en  feut 
beaucoup  qu'il  s'accorde  aveé  Appien* 
P.  no.  ,«  Il  y  e\it ,  dh  il ,  un  tems ,  oh  les  Au-" 
à  tariatés  furent  la  plus  grande  &  la 
»  plus  puiffante  nation  de  toute  l'Uly- 

*  rie.  Ils  avoient  alors  des  guerres  con- 
»  tinuelles  avec  les  Ardiéens  pour  des 
H  falirie*  qVii  étoiënt  fur  lés  frontières 
»  des  deux  peuples  ,  dans  une-vaflé*' 
»  qui  en  faifoit  la  fépateuibh.  Cet  oient 
»  des  fontaines falantes,  dont  il  falloit 
»  puifer  Peau  au  printeiins.  Cette  eau  , 
»  gardée  pendant  cinq  jours  dans  des 
»  vafes ,  dépofoit  le  fel  dont  elle  étôit 
»  imprégnée.  Les  deux  peuples  étoient 
if  convenus  qu'ils  jouiroient  alternatif 

*  vement  de  ce  bienfait  de  la  nature  j 
»  mais  le  plus  fou  vent  ils  oubliôient* 
»  leurs  traités ,  &  alors  les  armes  déci- 
»  doient  qui  des  deux  de  voit  faire  du 
»  fel.  Dans  la  fuite  les  Autariatès  aytfnt 
»  fubjugué  les  Triballes,  dont  le  £ays 
»  s'étertdoit  depuis  celui  des  Agriamj 
»  jufcpi'au  Danube ,  par  un  efpace:  de 
»  quinze  journées  de  chemin ,  ils  affec- 
»  terent  la  domination  de  toute  rillyrie 
»  &  même  de  la  Thrace ,  dont  les  Tri- 
»  balles  faifoient  partie ,  .&  fur  laquelle 
h  ils  prétendirent  s*être  acquis  des  droits 
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»,  pa/  la  défaire  ^eJcette^uifrante  nà- 
»  tiort,,*  &C  plus  ënbore  parla  fupériorité 
>>  de  leur  puiffance  ». 

On   pourrait  croire  que  les  Autà- 
riates  avoient  déjà  perdu  cette  fupérid- 
.rité ,  lorfque  Langaré^ ami  d'Alexandre 
le-GraVid,  lçs  liyi.peigfto^t  coriime  te 
ptiiple  le  moihè  belliqueux  "8Î  fe  pliis 
împrifaW^d^'tôiite.  rillyHé.  Si  cela 
'étoit,  ce  que  nous  difons  ici  n'auroit 
rien  de  commun  avec  Phiftoire  du  tenïs 
dont  il  s'agit  ici;  mais  iteft  au  coii- 
"tt^airç  certain  que  les Atytariateshe  deViti- 
Tentfi  formidables  à  leurs' voïfins'que 
ijjejniis  le  rëgrfe  çl'Aïexahdrè ,  puifq'uè 
Xe  furent  les  Gaulois  Scôrdifques  qui 
1t£\h  firent  perdre  l'empire  dé  l'Illytie.U 
-eïbégalement  certain  que  s'ils  quittèrent 
4eurrpays ,  à  caufe.cle  tla  peftehqiir  les  y 
HtixàrnsEtoix :  ,'iiî'he  s>îenfiiirèHt  ppfat'abf- 
ïéfâ-  dtV  Efcintibe ,  pnifqhe  les  llomains 
achèverait  de  Tes  accabler,  ainfi  quç 
noqs  l*apprejnd  encore  Stràbon.  Si  donc 
itè  Rétablirent  auprès  des  Bafhrnes  ,  où. 
'ceui-ci  habitèrent  en  effet  pendant  un 
tems  au  midi  du  pjanube  ,  il  faut,  en 
cbncîuïré^  ^iï'ils*  ^pcuperént  la   Âye 
ibppofée'au  pays  marécageux,  ou  que 
les  Avariâtes  fé  bâtirent* de  nouvel- 
les villes.  Là  vérité  eft  ,    je    crois  , 
que  la  grande  puiffance  des  Autariate* 
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commença  par  leur  alliance  avec  les 
Gaulois  ;  car  peu  avant  l'arrivée  de  ceux- 
ci  ,  ils  avoient  encore  effuyé  un  échec 
qui  prou  voit  bien  plus  leur  ambition  & 
leur  foiblefle  due  leur  puiffance  ;  que  ce 
fut  avec  l'aimtance  des  Baftarnes  qui 
étaient  Gaulois  qu'ils  fubjuguerent  les 
Triballes ,  après  que  ceux-ci  eurent  au- 
paravant  été  défaits  par  les  compagnons 
de  Lutarius  &  de  Lomnorius  ;  que ,  con- 
jointement avec  les  Gaulois  dont  nous 
parlerons  dans  un  moment ,  ils  affeâe- 
rent  l'empire  de  Ife  Thrace  &  de  JlHyrie; 
que  s'ils  quittèrent  leur  patrie  f  ce  ne 
fut  point  comme  des  fugitifs ,  mais  qu'ils 
en  conquirent  une  nouvelle  fur  les  Tri- 
balles  &  fur  les  Gétes  tout  à  la  fois ,  & 
qu'ils  la  partagèrent  avec  les  Baftarnes, 
«  cette  autre  tribu  Gauloife  qirî  n'étoit 
point  différente  des  Caûarnes ,  &  qu'on 
appella  Paucins ,  parce  qu'ils  eurent  pour 
leur  part  d'une  conquête  commune  Wle 
dePeucé,  qui,  au  tems  d'Alexandre, 
appartenoit  aux  Triballes  &  à  Synnus 
leur  Roi. 

.  Je  fuis  très-porté  à  croire  que  ce  fat 
alors  que  les  Triballes  enveloppés  dans 
ta  même  infortune  que  les  Gétes  ,  mais 
plus  malheureux  <ju?eux,fe  réfugièrent 
chez  leurs  alliés,,  ainfi  que  le  dit  Appiem 
Mais  comme  cet  hiftonen  veut  que  les 
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Scordiïques  aient  été  les  auteurs  de  ce 
dernier  malheur  des  Triballes ,  je  n'ofe- 
ieroisfien  affttrer ,  puisqu'il  eft  très-pof- 
fible  que  les  Triballes  aient  recouvré 
teur  liberté  &  une  partie  de  leur  puif- 
fwice  >  après  que  des  Aatariates  furent 
déchus  de  la  leur*  &  gu'ils  s'^n  foieftt 
fervis^contre  les  Scordifques  leur  libéra* 
tcors  qui  les  en  punirent* 

H  t&  cependant  encore  plus  vrai- 
femblable  que  les  Scordifques  eurent 
part  à  la  défait edes  Triballes  par  leS  An- 
tariates  &  tes  autres  Gaulois ,  &  que  ce 
ne  futpoint  aprèsavoir  humilié  les  Auta- 
riates  que  les  Scordifques  forcèrent  les 
Triballes  à  fe  réfugier  chez  les  Gétes 
d'au-delà  du  Danube.  La  preuve  en  eft ,  Stmh.  u 
que  depuis  lors  on  les  retrouve  dans  ™J  *■ 
leur  pays  natal,  à  cote  des  ScordiCques 
&  des  Myfierfs,  &  fur  la  rive  droite  du 
Danube. 

Oo  peut  prourer  de  même  que  les 
Autariates  n'abandonnèrent  jamais  m* 
fièrement  leur  ancienne  patrie ,  Se  que  9 
,s?Hs  pâtirent  fe.  déplacée  f  ce  fut  par 
une  etftenûon  qari  ftit  le  fruit  de  leurs 
rconquêtes^  plutôt  tji>e  par  une  migra- 
tion tjui  reffemblât  à  une  fuite.  Au  tems  uidtm 
de  Strabonils'avoiim6icntd*ûnc6téies  . 
Beffes ,  d'un  outre  les  Dardaniens  ;  &  à 
Incident  les  Défarétieas  &  les  Hy- 
brians  qui  les  avoient  féparés  des  Ar- 
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•  diéens  depuis  qu'ils  n'étoient  plus  auffi 

-  puiffans  qu'autrefois ,  mais  dont  le  pays 
-étoit  alors  un  défert  inculte.  Les  Âr- 
'  diéens  étoitent  un  peuple  maritime  , 

-  feinfi  il  y  aVoit  bien  loin  de  .ce  pays,  des 
Autariates*  à  cette  ffetrfrite  qu'Appien 

3  leur  fait  trouver  près  dés  Baûarnes. 

Ajoutons,  que  fi  Agathàrchides   a  dit 

ce  qu'on  trouve  dans  Diodore  i  qu'une 

-pluie  de;  grenouilles  avait  obligé  les 

:  Autariates;  de  s'enfuir  dpns  l'endroit 

-qu'ils  habitoient  de  ion  tems  ,;le  pays 

qu'ils  avoient  quitté  nous  eft  iaconnu, 

-4c  le  tems  de  cette  migration  tpè£»an- 

-  térieur  à  tout  ce:  que  nous  favons  des 
Illyriçns. 

•*  *  Nous  avons  vu  quelle  âvoit  été  peii- 

1    dant  long-tems  la  puHfencec  des  TrtbaJ- 
les /irais'  itous*  n'avioas  point  encoifc 
. dit-  jitfqu'icï  à  quelles qaâoh  ils  appar- 
ia,  tenoient.  Tite-Live  les  compte  entre. Us 
*xxi.  cp^qpi^  d'IUyrie \  &c  en  avoit  parlé plus 
su*  long  dans  im  endroit  de* fon  hiûoàte 
,que  nous  n'avons  plus.  Mais  il  paraît 

3u*e*i  décidant  qè$i  étoient  Hlyriehfc, 
avo&  eu -plusî  d'égard  àda  pofitioiuAe 
•leur  pays  qu'aux  careûc^'diftjnaûife 
«•  •*    iparlefqitefe  on  doit  juger* ide  l'origine 
Vb.  <  des  peuples. Stra bon  plus  exaâ  que  lui, 
ru,  p«  |es  compte  entre  les  Throces,  lorfqu'îi 
-  dit,  que  lès  Autariates  les  fubjuguerent 

•-.   «iiJ   c-:.     jt    l.  •;.'..  ;  U 
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S?  s'attribuèrent  auffi  une  efpece  d'em- 
pire fur  les  autres  Thraces.  Mais  il  les 
diftingue  encore  plus  positivement  des 
Illyriens,  lorfqu'il  fait  le 'dénombre- 
ment des  peuples  ,  qui  dans  ces  régions 
étoient  tombés  d'un  très -haut  degré 
de  puiffance  dans  une  extrême  roi- 
bleffe.  Il  partage  ces  peuples  en  trois  Sm%.  1. 
Dations.  Entre  les  Gaulois  ,  il  nomme  c'p* 2t$* 
les  Boïens  &  les  Scordifques  ;  entre  les 
Illyriensil  fait  mention  des  Autariates  f 
des  Ardiéens&des  Dardaniens.  Les  Tri- 
balles  font  les  feuls  d'entçf  les  Thraces 
dont  il  parle ,  comme  ayant  effuyé  les 
mêmes  revers  après  avoir  joui  de  la  mê- 
me profpérité.  Lomnorius  &  Lutarius  fu- 
rent les  premiers  auteurs  de  leur  abaif- 
feotent ,  fi  pourtant  on  n'a  pas  attri- 
bué à  ces  deux  chefs  ce  que  firent  quel- 
que teois  après  d'autres  Gaulois  qui  les 
fuivirent  &  les  remplacèrent  dans  la 
Thrace. 

De  ce  nombre  furent  ceux  qu'on  ap- 
pelia  Scordifques ,  &  dont  Juftin  écrit*  L;i< 
ainfi  l'hiftoire,  uns  fe  foucier  de  ce  qu'il  f**"9 
avoit  dit  auparavant  de  la  deftruûion 
totale  de  l'armée  de  Brennus.  «  Après  , 
»  dit -il,  que  les  Gaulois  eurent  fait 
»  aux  Delphes   une   guerre  malheu- 

#  reufe ,  &  que  la  mort  de  Brennus  leur 

*  général,  leur  eût  fait  fentir  la  puif- 

Torne  II.  M 
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»  lance  des  dieux ,  beaucoup  plus  qu'Hsr 
»  n'avoient  éprouvé  le  courage  de  leurs 
»  ennemis,  les  uns  paflerent  dans  l'Afie, 
»  les  autre*  fe  retirèrent  dans  la  Thra- 
»  ce  ;  tous  reflemblerent  plus  à  des  fu- 
»  gitifs  qu'à  des  conquérans.  Enfin  ils 
»  prirent  pour  retourner  dans  leur  an- 
»  cienne  patrie ,  la  même  route  qu'ils 
»  avoient  fui  vie  pour  en  fortir  ». 

Juftin  dit  ici  ce  que  je  n'ai  ofé  avan- 
cer en  parlant  des  conquêtes  de  Bren- 
nus  dans  l'Afie  ;  favoir,  qu'après  s'être 
dédommagés  j>ar  le  pillage  de  l'Afie ,  de 
la  pauvreté  du  temple  de  Delphes  qui 
avoit  trompé  leurs  eipérances ,  la  plu- 
part des  Gaulois  qui  avoient  fuivi  Bren- 
nus  dans  cette  nouvelle  expédition,  re- 
tournèrent en  Europe ,  fuivant  i'ufagê 
où  ils  étoient  de  reporter  leur  butin 
dans  leur  patrie,  &  de  fe  rejoindre 
après  chaque  expédition  à  ceux  de  leurs 
concitoyens  qui  n'y  avoient  point  pris 
de  part.  L'antiquité  de  cet  ufage  eft  at- 
telle par  Suétone ,  avec  des  circonftan- 
ces  très-remarquables,  «  Drufus,  dit-il , 
»  rapporta  de  la  Gaule  à  Rome ,  tout 
»  l'or  qui  avoit  été  donné  autrefois  aux s 
»  Gaulois  j  lorfqu'ils  avoient  affiégé  le 
»  capitole  ».  Camille  ne  leur  avoit 
point  arraché  cet  or,  comme  la  renom- 
mée le  publie ,  &  ainfi  que  voulurent 
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le  faire  crobe  Tite-Live  &  Plutarque  , 
quoique  ce  dernier  paroiffe  en  douter 
dans  fan  livre  de  la  fortune  des  Romains. 
Ce  que  dit  ici  Suétone  ,  prouverait 
qu'aux  Senonois  qui  réitèrent  enJtalie  , 
s'étoient  joints  contre  les  Romains  d'au* 
Ores  Gaulois  qui  retournèrent  dans  leur 
pays  9  ou  qu'une  partie  feulement  des 
Senonois  fe  fixa  dans  leur  nouvelle  con- 
quête ,  tandis  que  les  autres  retournè- 
rent dans  la  Germanie ,  d'où  je  crois 
qu'ils  étoient  partis ,  &  pafferent  enfuite 
dans  les  Gaules  où  ils  s'établirent ,  après 
y  avoir  porté  avec  eux  la  rançon  des 
Romains. 

«  «  Les  Teâofages  ,  continue  Juftin  , 
*  étant  revenus  à  Touloufe ,  leur  an- 
»  cienne  patrie,  y  furent  attaqués  de 
»  la.  pefte ,  &  ne  purent  faire  ceffer 
».  ce  fléau  qu'en  confacrant  aux  dieux  , 
»  fuivant  rBrdre  <ïue  leur  en  don- 
»  nerent  leurs  arulpices  r  &  en  jet- 
»  tant  dans  le  lac  de  Touloufe  tout  l'or 
»  &  tout  l'argent  qu'ils  avoient  acquis 
»dans  une  guerre  impie  &  facrilege* 
»,  Cependant  la  plupart  d'entre  eux  ne 
»t  fe  corrigèrent  point  encore.  Un  pen- 
»  chant  plus  fort  que  le  fouvenir  de 
»  leurs  maux ,  les  reconduifit  dans  Fil- 
»  lyrie  où.  ils  faccagerent  le  pays  des 
»t  Jftriens  >  &  s'établirent  dans  la  Pan- 
h  nonie  ».  M  ij 
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Dt  Bel  Appien  ne  tait  pas  faire  moins  de  chtf 
Iu*r:  P*  min  aux  Gaulois ,  &  enchérit  encore 
é9h  fur  Je  châtiment  dont  Juftin  vient  de 
parler.  Apollon ,  félon  lui ,  ébranla  le 
pays  des  Celtes  par  des  tremblemensde 
terre  fi  yiolens  9  que  plufieurs  de  leurs 
villes  furent  englouties.  Ce  fléau  ne  finit 
point  qu'ils  n'euffent  pris  le  parti  d'aban- 
donner leur  patrie  pour  aller  rejoindre 
les  Illyriens  qui  avoient  été  complices 
de  leurs  crimes.  Ils  les  trouvèrent  déjà 
très-  affaiblis  par  la  pefle  qui  ravageoit 
,  llllyrie  ,  .&  n'eurent  pas  de  peine  à  les 
vaincre.  Mais  en  pillant  leurs  effets,  ils 
gagnèrent  bien-tôt  la  contagion  dont  ils 
stoient  infeôés ,  &  furent  encore  obli- 
gés de  fiiir,  Cette  fuite  dans  l'opinion 
d'Appien ,  n'eft  pas  différente  de  la 
grande  migration  des  Citnbres  &  des 
Teutons  ;  enforte  que  ces  peuples  dij 
nord  font  ,  félon  lui ,  Je?  mêmes  qui 
^voient  pillé  le  temple  de  Delphes , 
d'où  il  faut  conclure  que  la  terre  des 
Celtes-qu'Apollon  ébranla  9  n'eft  point 
Je  pays  des  Teôofages  où  les  Cimbres 
tte  fe?  retirèrent  qu'après  avoir  battu 
les  Illyriens  ,  mais  l'ancienne  patrie 
4e  ces  peuples  feptentrioaaux.  Cette 
opinion  qui  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celle  de  Diodore,  toute  extraordi* 
paire  cju'ells  p?rpjt,  ne  doit  pa$&* 
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fejettée  fans  examen.  Nous  y  revien- 
drons ,  lorfque  nous  ferons  arrivés  au 
tems  où  les  Cimbres  commencèrent  à 
(e  rendre  redoutables  aux  Romains. 

Les  Scordifques  ne  fuivirent  point  les 
Teôofages ,  lorfque  ceux-ci  emporter 
rent  dans  leur  pays  les  dépouilles  de 
la  Grèce. 

.  «  Une  troupe  de  ces  barbares,  dit 
»  encore  Juftin ,  s'arrêta  au  confluent 
n  du  Danube  &  de  la  Save ,  &  voulut 
»  qu'on  Pappellât  Scordifques  ».  Il  eft 
affez  vraifemblable  que  ce  ne  fut  point 
un  nom  nouveau  qu'adopta  cette  colo* 
nie  Gauloife ,  mais  qu'elle  Ta  voit  porté 
avec  moins  d'éclat  %  lorfqu'elie  n'étoit 
qu'une  colonie  d'un  grand  peuple.  Les 
Sordes ,  les  Sordiques  ou  les  Sordicé* 
nés  ,  qui  près  des  Pyrénées  étoient  un 
peuple  voifin  des  Te&ofages ,  peuvent 
avoir  fuivi  la  fortune  de  ces  derniers ,  &C 
n'avoir  été  connus  fous  leur  nom  particu- 
lier que  quand  ils  s'en  furent  féparés.  Les 
lettres  S.  Se.  Sch.  &  C.  ont  tant  d'affU 
nité  ,  fuivant  la  conformation  de  l'or- 
gane ,  ou  raffeûation  de  ceux  qui  les 
prononcent,  eru'on  peut  compter  leur 
fubftitution  réciproque  entre  les  clés 
de  l'antiquité.  Athénée  appelle  Cordif- 
tes  y  le  même  peuple  que  tous  les  autres 
auteurs  appellent  Scordifques.   Je  ne 

M  iij 
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nierai  pourtant  point  que  ce  peuple  J 
comme  les  Peucins  &  peut-être  les  Ba£ 
tarnes  ,  n'ait  pu  prendre  fon  nom  dans 
le  pays  où  il  s'établit ,  &  où  Ton  troifc- 
voit  le  mont  Scordus  &  d'autres  noms 
analogues  à  celui-là;  mais  c'eft-là  tout  ce 
que  cette  queftion  mérite  d'attention 
de  notre  part.  Il  doit  être  plus  intérêt 
fant  de  connoître  les  ScordHques ,  que 
de  favoir  l'étymofogie  de  leur  nom.  ' 
tib.  ri.  Athénée  s'accorde  avec  Juftin  en  ce 
*■  **  qu'il  dit ,  qu'ils  étoient  un  reôe  de  Gau- 
loij  qui  avec  Brennus  avoient  fait  la 
guerre  à  Foracle  de  Delphes. 

Bathanate  fut  le  chef  qu'ils  fe  donnè- 
rent à  la  fuite  de  cette  entreprîfe  9  ou 
qui  les  avoit  déjà  commandés  fous  l'au- 
torité de  Brennus.  Il  les  reconduifit  fut 
le  bord  du  Danube ,  &  les  y  fixa ,  d'où 
vint  qu'ils  appellerent  la  voie  Batha1- 
nate,  le  chemin  qu'ils  avoient  fuivi  dans 
cette  retraite.  Elle  dut  être  fameufe 
dans  Phiftoire  des  Scordifques  ,  cette 
retraite ,  &  la  reeonnoHTance  de  ces 
peuples  pour  le  chef  auquel  ils  avoient 
iété  redevables  de  leur  falut ,  dut  égaler 
la  grandeur  du  fervice  qu'il  leur  avoit 
rendu ,  puifqu'ils  appelleront  Bathana- 
tes  tous  fes  defcendans ,  &  leur  don- 
noient  çncore  ce  nom  lorfqu'Athénée 
écrivait.  Ce  fut  un  effet  fingulier  de 
leurs  anciens  malheurs ,  ou  plutôt  du 
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danger  qu'ils  avoient  couru,  que  l'aver- 
fion  qu'ils  prirent  pour  ce  métal  pré- 
cieux ,  pour  Famour  duquel  ils  avoient 
tant  fait  &  tant  fouffert.  Une  loi  févere  > 
ou  feulement  un  préjugé  populaire  plus 
fort  qu'une  loi ,  défendit  à  tous  les  Scor- 
difques  de  rapporter  de  l'or  dans  leur 
pays.  Cependant  ils  ne  cefferent  pas 
pour  cela  d'être  des  agreffeurs  injuf- 
tes  &  des  brigands  impitoyables.  Ils 
n'avoient  point  profcrit  l'argent,  parce 
qu'ainfi  que  je  l'ai  remarqué  ailleurs^ 
ils  n'avoient  jamais  fait  que  très-peu  de 
cas  de  ce  métal ,  &  que  le  defir  d'en 
acquérir  n'étoit  entré  pour  rien  dans 
les  entreprifes  dont  ils  fe  repentoient. 
L'or  une  fois  profcrit  &  devenu  çiême 
une  efpece  d'abomination,  l'argent  prit 
h  place;  &  pour  en  acquérir,  ils. com- 
mirent fans  fcrupule  toutes  fortes  d'in-* 
juftices.  S'ils  l'euffent  encore  profcrit  \ 
ils  auraient  entrepris  des  guerres  injuf- 
tes  pour  avoir  de  l'airain  &  du  fer;  & 
telle  étoit  la  fureur  de  cette  nation  pour 
la  guerre  &  pour  le  brigandage ,  qu'au 
défaut  de  l'airain  &  du  fer ,  ils  auroient 
encore  trouvé  affez  de  motifs  pour  pren- 
dre les  armes ,  dans  le  defir  de  fe  pro- 
curer fans  travail  des  alimens  &  les 
autres  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Nous 
yerrons  en  effet ,  combien  peu  les  voi- 
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fins  des  Scordilaues  s'apperçufent  qu'if» 
avoient  une  paroon  de  moins.  Ils  con- 
servèrent celle  qui  étdifc  la  plus  atroce, 
parce  qu'elle  tenoît  à  leur  religion.  Ils 
'Jmen.i.  immolèrent  leurs  prifonmers  à  Bellone 
"/"'  &  à  Mars  9  &  burent  avidement  dans 
le  crâne  de  leurs  ennemis ,  le  fang  de 
ces  malheureufes  vi&imfes.  Tout  étoit 
horrible  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieufes,  &  dans  l'abus  qu'ils  faifoient 
de  la  viâoire. 

Ce  n'eft  que  fur  une  conjeâure  que 
j'ai  compté  les  Scordifques  entre  les 

Îeuples  qui  défolerent  alors  la  Thrace, 
•moins  qu'on  ne  donne  à  ce  pays  toute 
l'étendue  que  lui  donnoient  les  anciens» 
Si  on  regarde  les  Triballes  comme  le 
dernier  peuple  de  la  Thrace  à  l'occi- 
dent &  au  nord ,  on  pourra  dire  en- 
core que  les  Scordifques  envahirent  la 
Thrace ,  puifque  fuivant  toutes  les  ap- 
parences ,  une  partie  de  leur  pays  fut  une 
conquête  qu'ils  firent  alors  fur  cette  na- 
tion. Du  refte ,  comme  ils  fe  repentirent 
d'avoir  été  trop  audacieux ,  il  y  a  quel* 
que  apparence  que  dans  le  premier 
moment  de  ce  repentir ,  ils  n'entrepri- 
rent point  une  guerre  inutile  contre  les 
Thraces  les  plus  éloignés  du  pays  qu'ils 
avoient  choiû  pour  s'y  fixer.  Mais  du- 
snoinsj  en  fe  l'appropriant,  Us  favori? 
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farent  les  entreprifes  de  leurs  conci- 
toyens ,  comme  à  leur  tour  ceux-ci  en 
fub j uguant  les  Thraces ,  leur  procurè- 
rent le  repos  dont  ils  avoient  befoin  , 
pour  fe  refaire  de  leurs  pertes  &  repren- 
dre leur  ancienne  audace. 


CHAPITRE   XV. 

Autres  fuites  de  l'expédition  de  Brtnnus. 
Hifioire  de  la  Thrace.  Orole ,  roi  des 
Gétes,  efi  battu  par  les  Baftarnes.  Que 
ceux-ci  durent  faire  partie  des  Gaulois 
qui  fubjuguerent  la  Thrace  9  fous  la 
conduite  de  Comontorius.  Ce  Prince  eft 
le  premier  roi  Gaulois  de  Thrace.  U em- 
pire qu'il  avoit  fondé  fubfifla  pendant 
foixante  ans  au-moins  jufqu  à  Cavarus  f 
fon  dernier  Roi.  Idée  de  cet  empire.  Re^ 
marque  fur  la  manière  dont  les  Gaulois 

.    faifoient  la  guerre. 

rii  '  H  i  S  t  o  i  R  E  de  Thrace  depuis 
le  règne  de  Lyfimaque,  ne  nous  offre 
qu'une  légère  idée  des  plus  grands  mal- 
heurs que  puiffe  éprouver  une  nation. 
Nous  favons  qu'elle  fut  en  proie  à 
l'armée  du  Gaulois  Cambaulès,  à  celle 
de  Céréthrius;  &  que  la  défeâion  de 
Lomnorius  &  de  Lutarius,  fut  pour 
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elle  une  fource  abondante  de  nouveaux 
malheurs.  Cependant,  (bit  négligence 
des  hiftorrens ,  foit  lâcheté  de  la  part 
des  Thraces  ,  nous  ne  favons  point 
qu'aucun  peuple  fe  foit  armé  pour  la 
défenîe  de  cette  patrie  commune  de 
tant  de  peuples  belliqueux  ,  qu'aucun 
Roi  fe  foit  tait  un  rempart  de  fes  trou- 
pes contre  tant  d'in  vairons,  &  en  ait 
garanti  fes  états  ,  ou  foit  mort  pour 
ceux  dont  le  falut  lui  étoit  confie.  Le 
règne  funefte  de  Lyfimaque  avok-il 
avili  cette  nation  }  la  puiflance .  qu'il 
s'étoh  créée  au  milieu  d'elle ,  lui  étoit- 
elle  devenue  néceflaire  ?  &  (on  anéan- 
tïflement  avoit-il  laiffé  dans  cette 
grande  contrée  un  vuide  dont  les  Gau- 
lois profitèrent  pour  y  pénétrer  ?  Une 
domination  violente  ne  laiffe  que  des 
ruines  après  elfe  r  &  c*eft  parce  qu'elle 
énerve  &  défunit  les  peuples  ,  qu'en 
peu  de  tems  elle  devient  un  mal  né- 
ceflaire. 

La  réfiftanee  des  Triballes  &  celle 
des  Gétes  également  malheureufes ,' 
font  les  feuls  veftiges  qu'on  trouve 
alors  de  cette  ancienne  bravoure  que 
1  on  a  vantée  dans  les  Thraces.  Auifi 
ces  deux  peuples  étoient-Hs  les  feuls 
qui  n'euffent  pas  fiibi  le  joug  de  Lyfi- 
maque. J'ai  déjà  douté  que  Lomnorius 
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&  Lutaïius  avec  dix-huit  ou  vingt  mille 
hommes  aient  eu  l'honneur  de,  vaincre 
les  Triballes  &  les  Gétes  ;  fi  on  ne  doit 
pas  le  leur  refuier ,  au-moins  paroît-il 
certain  que  d'autres  Gaulois  qui  eurent 
les  Àutariates  pour  alliés  ,  formèrent 
la  même  entreprife ,  &  eurent  un  fuc- 
cès  encore  plus  complet, 

Juftin  qui  ne  parle  que  d'une  défaite 
des  Gétes  ,  l'attribue  aux  Baftarnes  , 
prèsdefquels  s'établirent  les  Autariates  y 
devenus  errans  &  conquérans  avec  les 
Gaulois*  Orole  régnoit  alors  fur  les 
Gétes.  Son  nom  étoit  le  même  qu'a- 
vait porté  le  père  de  Thucydide ,  ainfî 
que  le  prouvoit  l'épitaphe  de  fon£ls 
Halimufius  r  rapportée  dans  la  vie  de 
ce  célèbre  Wftoriën.  Ainfi  ce  nom  étoit 
Thrace,  &  paroît  devoir  être  aufli 
fubftitué  à  celui  d'Olore  que  nous 
avons  donné  à  un  roi  de  Thrace. 

Les  Gétes  y  fur  qui  régnoit  Orole  ,  Tuflin.  & 
s'étant  Uiffés  battre  j>ar  les  Baftarnes  ;  ***jr" 
ce  Prince  pour  les  punir  de  leur  lâcheté  > 
les  condamna  lorsqu'ils  fe  coueheroient 
pour  dormir ,  à  mettre  les  pieds  où  ils 
dévoient  avoir  la  tête ,  &  à  fervir  leurs 
femmes  comme  ils  avaient  auparavant 
coutume  d'en  être  fervis* 

IL  n'y  a  que  des  lâches  qui  fe  révo^ 
.tent  contre  un  pareil  châtiment.  Orole 
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fut  obéi ,  parce  qu'il  pumflToit  de  fera* 
ves  gens  d\in  moment  de  foibleffe  qu'ils 
fe  reprochoient  eux-mêmes.  Ils  conti- 
nuèrent à  obferver  Tordre  qui  leur  a  voit 
été  donné ,  jufqu'à  ce  que  par  leur  cou* 
rage y  ils  euffent  réparé  l'affront  qu'ils 
àvoient  reçu ,  &  qui  fans  doute  avoit 
été  l'effet  de  la  première  terrreur  que 
leur  infpira  un  ennemi  nouveau ,  qui 
commencent  toujours  par  être  vainJ 
queur. 

K  J'ai  une  raîfon  affez  forte  pour  croire 
eue  les  Gaulois  qui  battirent  les  Gétes 
fous  le  règne  d'Orole ,  furent  en  par- 
tie les  mêmes  qui  remplacèrent  Lom- 
noïiùs  &  Lutarius  dans  la  Thrace.  Nous 
favons  à  peu-près  les  noms  de  tous  les 
peuples  qui  fournirent  des  compagnons 
à  ces  deux  chefs  ,  fur-tout ,  &  nous  joi- 
gnons aux  Toliftobogiens  ,  aux  Troc* 
mes  &  aux  Teftofages  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  les  Votures,  les  Ambituens 
1%.  r.  &  les  Teutobodiaces  que  Pline  compte 
*"**•  aûfli  entre  les  peuples  Gaulois  de  TAfie. 
Les  Baftarnes,  nation  Gauloife  qui 
devint  très-puiffante ,  ne  furent  jamais 
comptés  entre  les  Galates  ,  &  nous 
ignorons  le  nom  des  Gaulois  qui  s'em- 
parèrent de  la  Thrace  après  le  départ 
de  Lomnorius  ;  mais  s'il  en  refta  quel- 
ques-uns dans  le  monde  après  la  deftruç- 
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Ikm  de  leur  empire  ,  ce  furent  les 
Boïens,  les  Baftames  &  les  Peucins. 
Ainfi  une  viûoire  attribuée  aux  Baftar- 
nés  doit  avoir  appartenu  aux  fuccef- 
feurs  de  Lomnorius  ,  plutôt  qu'à  fes 
compagnons. 

Comontorius  fut  le  chef  de  cette  armée  *°hto 
Gauloifê,  dont  l'irruption  <lans  laThra-  "i9fr* 
ce  mit  le  comble  aux  malheurs  de  ce 
pays  ,  &  à  ceux  des  Byzantins  en  par- 
ticulier. Les  Gaulois  qu'il  conduifoit, 
étoient  du  nombre  de  ceux  qui  étoient 
fortîs  de  leurs  foyers  fous  la  conduite  de 
Brennus ,  &  qui  avoient  échappé  aux 
périls  dont  ils  à  voient  été  menacés  à 
Delphes.  Polybe  dit  ,  qu'après  leur 
déroute  ils  s'enfuirent  vers  l'Hellef- 
pont ,  où  ils  s'arrêtèrent  ;  mais  il  n'eft 
gueres  vraifemblable  que  dans  le  pre- 
mier moment  de  leur  frayeur,  ils  aient 
pris  la  route  de  la  Macédoine  &  de  la 
Thraoe  ,  où  ils  étoient  sûrs  de  trou- 
ver des  ennemis  puiflans  ,  &  une  réfif- 
tance  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de 
vaincre.  Je  crois  plutôt  qu'ils  retour- 
nèrent dans  le  pays  d'oîi  ils  étoient 
partis ,  &  peut-être  même  jufque  dans 
leur  ancienne  patrie ,  &  que  ce  ne  fut 
qu'au  retour  &  après  avoir  repriJ  une 
nouvelle  confiance  dans  leurs  forces  , 
qu'ils  te  joignirent  aux  Autariates,  6c 
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entrèrent  dans  la  Thrace ,  d'oit  étorenlf 
déjà  fortis  Lomnorias  &  Lutarius.  Le? 
environs  de  Byzance  leur  parurent  fi 
charmans  qu'ils  ne  penferent  point  à 
paffer  en  Aue ,  à  l'exemple  de  ces  deux 
autres  chefs.  Ils  aimèrent  mieux  fe  ren- 
dre maîtres  de  la  Thrace  ?  à  quoi  ils 
réuflirent;  &,  ayant  étabK  le  hége  de 
leur  empire  à  Tylé,  ils  réduifirent  les 
Byzantins  aux  dernières  extrémités* 
SuphM.  Cette  vilte  qu'on  appellent  auffi  Tylis, 
*<n-  ëtoit  fit uée  dans  la  Thrace ,  à  peu  de 
diftance  du  mont  Hsmus,  &  affez  loin 
de  Byzance.  Auffi  Polybe  donne-t-il  le 
nom  d'irruptions  aux  premières  entre- 
prifes  que  fit  Comontorius ,  le  premier 
roi  Gaulois  de  Thrace ,  fur  le  territoire 
des  Byzantins.  Ceux-ci  lui  donnèrent 
tantôt  trois,  tantôt  cinq  ,  &  tantôt  dix 
mille  pièces ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
fît  le  dégât  fur  leurs  terres.  Enfin  ces 
contributions  fe  convertirent  en  un  tri- 
but ordinaire  qui  fut  fixé  à  quatre-vingts 
talens  par  an,  &  que  les  Byzantins 
payèrent  jufqu?à  la  ni*  de  cette  monar- 
chie. 
Comp.  Depuis  Comontorius ,  nous  ne  co*» 
irybi!l  noi%ns  d'autre  roi  des  Gaulois  ea 
£f  \.  *  Thrace  que  Cavarus  ,  qui  fut  content 
f  tl%z.V%  Pora^tt  de  Philippe  y  roi  de  Macédoine, 
&  fous  lequel  finit  cette  moaarcbie» 
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Cavarus  vivoit ,  &  fon  empire  exiftok 
encore  en  la  140e  olympiade.  Ainfi  Port 
peut  compter  que  les  Gaulois  furent 
maîtres  de  la  Thrace  pendant  quinze 
olympiades  ,  ou  pendant  foixante  ans 
au-moins  ;  mais  leur  domination  n'anéan- 
tit ni  la  liberté  ,  ni  le  gouvernement 
des  anciens  habitans. 
*    On  voit  les  Thraces  faire  le  liège  de 
Byzance  fous  le  règne  de  Cavarus,  & 
«prendre  ouvertement  parti  dans  une 
guerre ,  dans  laquelle  ce  prince  refta 
neutre ,  &  qu'il  termina  par  fa  média- 
tion ,  après  être  entré  librement  dans 
Byzance ,  pendant  même  que  les  Thra- 
ces afliégeoient  cette  ville  du  côté  de 
terre  &  la  ferroient  de  très-près. 

Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence 
que  la  royauté  de  Comontorius  n'a- 
néantit point  celle  des  princes  naturels 
de  la  Thrace ,  &  qu'ils  en  furent  quittes 
pour  reconnoître  la  fupériorité  des  rois 
Gaulois  &  pour  leuj"  payer  tribut. 
*  Je  fuis  tenté  de  croire  qu'il  y  eut  de 
grandes  liaifons  entre  les  Gaulois  de 
Thrace  &  ceux  de  PAfie.  Il  me  parort 
même  certain  que  ces  Teâofages ,  dont 
fe  fervit  Attalus  ,  roi  de  Pergame  , 
étoient  venus  de  la  Thrace ,  ou  bien 
Polybe  a  donné  ce  nom  au  même  peu- 
ple >  auquel  Tite-Live  donne  celui  de 
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Trocmes ,  lorfqu'il  dit ,  que  les  Ttw£ 
mes  eurent  pour  leur  part  de  l'Afie  ,  la 
côte  de  l'Hellefpont.  Je  trouve  le  fon- 
dement de  ma  con jeôure ,  ou  la  preuve 
to.ryhc  ^,une  doubla  erreur  de  Tite-Live  dans 
*e\  '  "  ce  que  Polybe  raconte  de  ces  Tefto- 
façes,  qu'Attakis  avoit  engagés  à  le 
Cuivre. 

«  Pendant  que  ce  roi  de  Pergame 
»  campoit  fur  le  Mégifte,  il  arriva  une 
n  éclipfe  de  lune ,  &  les  Gaulois  la  pri<# 
»  rent  pour  un  prodige  qui  ne  leur  per- 
»  mettait  pas  d'aller  plus  loin.  La  vérité 
h  étoit  que  depuis  long-tems  ils  étoient 
»  las  de  tout  le  chemin  qu'Attalus  leur 
/  »  avoit  fait  faire ,  parce  que ,  dit  Poly> 
»  be  9  leurs  femmes  &c  leurs  enfans  les 
»  fuivent  à  la  guerre  dans  des  chars* 
#  Attalus  netiroit  d'eux  aucun  fervice, 
»  mais  leurs  campemens  féparés,  leur 
»  défobéiflance  &C  leur  orgueil ,  ne  laif- 
p  ferent  pas  de  le  >etter  dans  un  très- 
»  grand  embarras.  D'un  côté  il  crau» 
»  gnoit  que  le  joignant  à  Achée  ,fon  en- 
»  ne  mi,  ils  ne  fe  jettaffent  fur  les  terres 
*>  de  fa  domination  ;  &  de  l'autre  il  ne 
»  vouloit  pas  fe  perdre  de  réputation  ea 
»faifam  égorger  des  foldats,  qui,  par 
»afFeâion  pour  lui,  Pavoient  fuivi  jut 
»  qu'en  Ane.  f  l  fe  fervit  donc  du  pré- 
»  texte  qu'ils  lui  fourniffoient  >  &  le* 
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f  promit  de  les  ramener  où  il  les  avoit 
»  pris  y  de  leur  donner  un  terrein  corn- 
»  mode  pour  s'y  établir,  &  de  fe  mon* 
»  trer  toujours  difpofé  aies  obliger  tou- 
»  tes  les  fois  qu'ils  lui  demanderaient 
»  des  chofes  qu'il  feroit  fuite  de  leur 
»  accorder.  Il  les  fit  conduire  en  effet  à 
»  l'Hellefpont  » ,  où  par  conféquent  il 
les  avoit  pris;  ce  qui  ne  fuppofe  pas  que 
les  Trocmes  euffent  eu  pour  leur  part  la 
côte  de  l'Hellefpont ,  &  encore  moins 
que  dès  le  tems  de  Lomnorius  tous  les 
Gaulois  fe  fuffent  fixés  fur  les  bords  de 
l'Halys.  Mais  qui  font  ces  Teâofages  , 
qui  ,  au  tems  d'Attalus ,  avoient  encore 
befoin  qu'on  leur  donnât  un  terrein  com- 
mode pour  s'y  établir ,  &  qui ,  par  ami- 
tié pour  le  roi  de  Pergame ,  l'avoient 
fuivi,  ou  plutôt  Tétoient  venus  trouver 
jufqu'en  Afie  ?  Mais  fans  nous  borner  ici 
à  une  conjeôure ,  empruntons  de  Po^ 
lybe  lui-même,  la  meilleure  réponfe 
qu'on  puiffe  faire  à  cette  queftion.  Cet 
lufîorien  nous  apprend  d'où  étoient  ve- 
nus ces  Teûofages  &  ce  qu'ils  devin- 
rent. Attalus  les  avoit  lui-même  tirés    Pofyh 
d'Europe  pour  les  employer  dans  la  Uv"  ?** 
guerre  qu'il  avoit  alors  avec  Achaeus. 
fis  l'avoient    enfuite  quitté   pour  les; 
raifons  que  nous  avons  dites.  Après 
Cette  féparatioa  ils  firent  des  ravage* 
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affreux  dans  rHellefpont ,.  &  furr-tôut 
dans  la  Troade ,  d'où  ils  furent  chartes 
par  les  Alexandrins  que  commandoit 
un  brave  chef,  nommé  Theniftas.  Us  fe 
jetterentalçrs  dans  Àrisbe ,  ville  de  PA- 
bydène  ,  &  ils  fe  difpôfoient  à  entrer 
par  force  dans  les  autres  villes  du  pays. 
Mais  Prufias ,  roi  de  Bit hy nie,  mena  une 
armée  contre  eux ,  &  leur  livra  bataille* 
Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  foldats  fut  taillé 
en  pièces ,  les  femmes  &  les  enfans  fu- 
rent égorgés  dans  lç  camp,  &tous  les 
équipages  9  qui  compofoient  feuts  le  do- 
maine  de  ce  peuple  errant ,  furent  la 
proie  des  vainqueurs.  Par-là ,  continue 
Polybe  f  Prufias  délivra  d'une  grande 
Crainte  les  villes  de  THellefpont ,  &  ap- 
prit aux  Barbares  de  C  Europe  à  ne  point 
hafarder fi  facilement  depajfer  en  jffie. 

Ces  dernières  paroles  fuppoferoient 
eue  les  Te&ofages ,  dont  il  s'agit  iti, 
etoient  entrés  en  Afie  de  leur  propre 
mouvement,  &  qu'ainfi  ou  bien  Atta- 
lus  ne  les  y  avoit  pas  appelles ,  ce  qui 
paroît  pourtant  certain ,  ou  bien  ils 
étoient  repaffés  en  Europe  après  ravoir 
quitté,  &  étoient  enfuite  rentrés  en 
Afie ,  fans  que  perfonne  les  y  appellât. 
Mais  il  eft  toujours  prouvé  que  les  com- 
pagnons-dé Lomnorius  ne  furent  pas  les 
derniers  Gaulois  qui  paffereiu  de  1* 
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Thrace  en  Afie.  Il  Teft  auffi,  que  les 
Te&ofages  furent  au  moins  une  des  tri- 
bus Gauloifes,  qui, fous  lesaufpicesde 
Comontorius,  fondèrent  en  Thrace  une 
nouvelle  monarchie;  ou  bien  Attalus 
leur  manqua  de  parole ,  ou  ils  ne  profi- 
tèrent point  de  rétabliflement  fixe  & 
folide  qu'il  avoit  voulu  leur  donner.  Ce 
furent  pendant  tout  leur  féjour  en  Afie, 
de  véritables  Nomades ,  qui  traînèrent 
avec  eux  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
&  dont  leur  camp  renfermoit  toutes  les 
richefles.  Cette  colonie  des  Teûofages 
fut  détruite  en  la  quatrième  année  de  la 
140e  olympiade ,  & ,  fi  je  ne  me  trom- 
pe ,  lorfque  la  monarchie  de  Thrace 
etoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  La 
même  nation  dut  effuyer  ces  deux  mal- 
heurs, &  cette  nation  dut  être  celle  des 
Teûofages,  qui  dès-lors  ne  fut  pas  ren- 
fermée toute  entière  dans  la  Galatie. 


CHAPITRE    XVI. 

Extinction  de  la  mai/on  de  Pyrrhus ,  roi 
<TEpire ,  &  d'une  partie  de  Plllyrie. 
Grande  révolution  dans  cette  contrée  , 
où  Agron^fils  de  Pleurants  ,  devient 

■  trls-puîjfant.  Pirateries  des  Ilfyriens 
dans  la  Grèce  &fur  les  cotes  de  l  Italie* 
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Agron  s9 allie  avec  Demetrius  l  roi  et 
Macédoine.  Son  dernier  exploit.  Teuta^ 
fa  veuve  f  &  tutrice  dePinnès,  gouverne 
après  lui.  Elle  force  les  Epirotes  &  les 
Acarnanicns  à  entrer  dans  f on  alliance  ,' 
s *  empare de  Corcyre  &<PApoltonie.  Une 
brouillent  qui  avoit  commencé  entre 
Agrorl  &  les  Romains ,  dégénère  en  une 
guerre  déclarée  9  par  £  imprudence  de  Teu* 
ta.  Elle  fait  mal  la  guerre.  Demetrius 
de  Phare  t abandonne.  Les  Romains  di- 
yifentfes  états ,  en  remettant  en  liberté 
les  peuples  &  les  princes  qu  Agron  avoit 
affujettis.  Sa  mort.  Demetrius  dcPha&9 
époufe  une  autre  veuve  d?  Agron  9  titre 
de  Pinnès ,  &  devient  tuteur  de  ce  prince, 

J'Ai  laiffé  les  Gaulois  d'Italie  dans  la 
réfolution  de  cultiver  la  paix  avec  les 
Romains  ;  j'ai  conduit  jufqu'en  Afie  une 
partie  de  ceux  qui  avoient  envahi  l'Eu- 
rope orientale  ;  j'ai  fixé  les  autres  dans 
la  Thrace  pour  environ  foixante  ans; 
j'ai  indiqué  les  révolutions  intérieures 
de  rillyrie ,  auxquelles  eurent  part  d'au- 
tres Gaulois ,  qu'on  appella  Scordtf» 
ques.  Je  dois  donc  enfin  laiffer  la  nation 
GauJôife  dans  l'inaftion  apparente  à  la- 
quelle l'a  réduite  le  filence  des  hifto- 
riens,  &  m'occuper  déformais  d'une 
gutre  partie  de  rillyrie ,  qui  parok  avoir 
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jté  ïnacceffible  aux  Gaulois  9  &  par  la- 
quelle entrèrent  dans  cette  partie  de 
f Europe  d'autres  ennemis  plus  dange- 
reux, parce  qu'ils  furent  moins  violens, 
plus  habiles  ou  plus  perfides  ,  &  plus 
fyftématiquement  injuftes. 

Ce  fut  vers  Tan  de  Rome  510,  141 
ans  avant  notre  ère ,  36  ans  ou  environ 
après  le  fac  de  Delphes  parles  Gaulois, 
&  lorfque  les  Boïens  d'Italie  avoient  en- 
core  trois  ou  quatre  ans  à  refter  en  paix* 
Ce  fut  alors ,  dis- je ,  que  les  Romains 
entrèrent  en  guerre  avec  les  Ulyriens  , 
à  Foccafion  que  je  vais  dire. 

Nous  avons  vu  que  Pyrrhus  ',  roi  des 
Molofles,  avoit  époufé  une  fille  de  Bar- 
dullis  ,  roi  d'Illyrie,  pour  augmenter  fa 
puiflance  &  fes  alliances» 

Il  eft  donc  très-croyable  que  ce  fut  à   Aw** 
ce  mariage  qu'il  dut  l'acauifîtîon  d'une  %*?^ 
partie  considérable  deTIllyrie  qu'il  pof-  49  ?t 
iéda  ,  &  fur  laquelle  Agron  régna  après 
lui.  Mais  pour  lavoir  comment  cette  ac- 

3uifition  retourna  à  un  roi  d'Ulyrie,  fils 
e  Pleuratus ,  il  eft  à  propos  de  dire  y 
quelle  fut  la  deftinée  de  l'Épire  ou  de  la 
Thefprotie  après  la  mort  de  Pyrrhus. 

Ce  prince  avoit  eu  trois  fils  ,  Ptolé-  M*»#r 
mée,  Alexandre  &  Hélénus.  &  une  gg£ 
fille  nommée  Olympias,  qui  époufa  (on  *$.  t.j* 
fare  Atatawlre,  J>e  ce  mariage  nac^ui- 
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rent  deux  princes ,  dont  Olympias  fut 
tutrice ,  fon  frère  & fon  mari,  qui  avoit 
régné  fur  les  Epirotes  ,   étant   morts 
avant  elle.  Pour  fe  faire  un  proteâeur 
contre  les  Etoliens,  qui  vouloient  enle- 
ver à  fes  fils  la  partie  de  l'Acarnanie  que 
le  grand  Pyrrhus  avoit  jointe  à  fes  Etats, 
elle  donna  fa  fille  Ptie  en  mariage  à  Dé- 
mettais, fils  d'Antigonus  IL  &  petit- 
fils  de  ce  Démetrius ,  qui  fut  fi  fameux 
par  fes  exploits  &  par  fon  furnom  de 
Poliorcète.  Cependant  les  Acarnaniens 
comptant  peu  fur  la  proteâion  des  Epi- 
rotes, eurent  recours  à  celle  des  Ro- 
mains ,  qu'occupoit  alors  la  première 
guerre  punique,  &  je  dirois  même  que 
ce  fut  la  première  fois  qu'un  peuple  de 
la  Grèce  implora  l'afliftance  des  Ro- 
mains ,  fi  je  ne  trouvois  qu'ils  avoient 
auparavant  reçu   une  ambaffade  des 
Tae-  Apolloniates ,  que  je  crois  être  les  mê- 

fik'i*  mes  91"  av0*ent  &é  fournis  à  Glaucias, 
*  roi  d'Illyrie. 
Juflw.  Les  Etoliens  fe  moquèrent  des  Ro- 
mains, qu'avoient  fi  fou  vent  battus  les 
Gaulois,  tandis  qu'eux-mêmes  préten- 
doient  avoir  détruit  cette  puiflante 
nation  ;  Olympias  avoit  cédé  l'auto- 
rité fuprême  à  fon  fils  Pyrrhus ,  qui , 
par  une  mort  prématurée ,  la  laiffa  à  fon 
frère  Ptoléméç.  Celui-ci  mourut  auffi, 
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lorfqu'il  marchoit  contre  Tes  ennemis  , 
Se  toute  la  maifon  du.grand  Pyrrhus  fe 
trouva  réduite  à  deux  filles  du.  dernier 
Pyrrhus,  Tune  qu'a  voit  époufée  Gelon, 
roi  de  Syracufe  ,  l'autre  nommée  Lao-  ôuDcî. 
domie,  quifutaffaffinée  dans  une  révolte  <*a.mie» 
femblable  à  toutes  celles  qui  a  voient  fi  Paujkn. 
fbuvent  ébranlé  le  thrône  desMolofles. 
La  mort  de  Laodomie  laiffa  toute  Tau-  Paufan. 
torité  entre  les  mains  du  peuple  ,  qui ,  J£*5fwi 
devenant  tous  les  jours  plus  infolent ,  fenU  t  *, 
parce  qu'il  n'étoit  plus  accoutumé  à  une  **  • 
aufli  grande  liberté ,  poufla  la  licence 
jufqu'à  méprifer  l'autorité  des  magi- 
ftrats._  Les  Illy riens  qui  habitoient  les. 
bords  de  la  mer  Ionienne  au-deffus  de 
FEpire ,  profitant  de  la  conjonâure  ,  fi- 
rent une  irruption  dans  le  pays  &  le 
fubjuguerent.  Après  quoi ,  comme  ils 
avoient  une  fois  goûté  le  plaifir  décom- 
mander aux  autres  ,  ils  ne  fongerent 
plus  qu'à  étendre  leur  domination.  Ils 
firent  provifion  de  bâtimens  propres  à 
courir  les  mers,  &  après  avoir  pillé, 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  leur  portée  , 
ils  allèrent  faire  une  defeente  dans  le 
Péloponnèfe,  d'où  ils  enlevèrent  tous  les 
habitans  de  la  viUe  de  Mothone  dans  la 
Meflénie. 

*  Mais  fi  l'on  en  croit  Polybe  ,  Agron  z#.  m 
ne  régnoit  plus  fur  les  Illyriens  lorfqu'ils  c- u 
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abuièrent  ainfi  de  leur  puiflance.  Ce 
prince  avoit  accru  fes  forces  de  terre  & 
de  mer  au-delà  de  ce  qu'en  avoit  jamajg 
au  aucun  de  fes  prédéceffeurs.  Il  s'étgft 
rendu  célèbre  dans  la  Grèce  par  la  défr 
vrance  de  Mydionie,  que  les  Etoliefll 
avoient  affiégée  avec  de  grandes  forces, 
&  qu'il  s'étoit  réfolu  de  fecourir  fur  kl 
inftances  de  Démetrius ,  fécond  roi  de 
Macédoine ,  lequel  Pavoit  engagé  à  cette 
entreprife  à  force  d'argent.  Cinq  mille 
Illyriens  tranfportés  fur  cent  vaiueaux , 
&  débarqués  pendant  la  nuit  près  de 
Mydionie ,  avoient  défait  toute  l'armée 
des  Etoliens,  &  les  avoient  contraints 
de  lever  le  fiége.,  Cet  exploit  d'autant 
plus  glorieux ,  que  les  Etoliens  étoient 
plus  fiers  de  leur  puiflance  9  fut  le  der- 
nier de  ceux  qui  fignalerent  le  règne 
d'Agron,  S'étant  adonné  au  vin  &  à 
d'autres.  plaifirS  femblables,  il  gagna 
une  pleuréfie ,  qui  en  peu  de  jours  le  mit 
au  tombeau, 
DUm.  Sa  femme  nommée  Tenta ,  fuccéda  à 
*îfui\ toute  &  puiffance ,  comme  tutrice  de 
p.*V  '  Pinnès  9  fils  d'Agron ,  mais  elle  n'av.oit 

M°fu\* P°"lt  &* talen$  Pour Ie gouvernement* 
Ses  amis  exercèrent  fous  fon  nom  la  plus 
grande  partie  de  l'autorité  royale  ,  qui, 
détournée  par  de  pareils  canaux,  diffère 
fouvent  trop  peu  de  la  tyrannie  f&c  avec 

une 
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fHë  prcfompûqp  que  les  fuccès  ne.don-. 
fuit  qu'aux  petites  âmes.  Teuta  crut 
profiter  fagementdeladerniere  viâoirei 
4&  lllyriens  ,  en  permettant  à  fes  fujet» 
4>g  pirater  f^ns  aucun  ég«d  pour  le* 
fetfs  yoifms.  Elle  r^ffembla  elle-mêmef 
4q grandes  -fortes  de  terrée, &  de  mer  ^ 
$i#ç  lefquelles  fes  généraux  exercèrent 
toutes  fortes  d'hottilités  contre  ceux 
4'ç  leurs  voifms  qu'il  le»c  plaifoit  d'at-r 
taquer, 

•.  Lq&  Eléen$  &;  les  Meffénienjs  fe  ref" 
fcntirent  les  premiers  de  la  licence» 
avec  laquelle  ce  .peuple  nouveau  entré. 
V»  grande*  puiflànces  abufoit  de  (a; for-. 
tune  préfente.  Jamais  ni  les  uns  ni  les, 
patres  n'etoient  en  sûreté  contre  les  Uly* 
Ôeos  *  parce  que*  la  côte  étant  fort  éten^ 
4ftie»  &ies  villes  qui  a vqient  intérêt  de: 
la  défendre  étant  trop  éloignées ,  les  fe-  ' 
fOQrs  arrivolent  toujours  trop  tard., 
IJne  autre  defeente  des  lllyriens  dans 
L'Epire  eut  encore  des  fuites  plus  con- 
sidérables que  n'en  avoit  eu  fe  première 
qp'U*  firent  dans  la  Meffénie.  S'étant 
approchés  de  Phénice  %  où  il  y  avoit  une 
garnifap  4e  huit  cens  Gaulqis,  ils  train 
tarent  a^ec  ceux-ci  r  qui  leur  livrèrent 
la  ville*. Les  Epirotes  s'affemblerent  à 
^ettenpuv.elle,  &  vinrent  camper  en  face 
4#s  lllyriens,  ayant  une  riwere  bentc& 
Tome  II.  N  * 
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deux.  D'un  autre  côté^cerdilaïde  vif* 
au  fecours  de  ceux-ci  à  la  tête  de  cinq 
mille  hommes.  Les  Epirotes  inftruits  de 
fà  marche  firent  un  gros  détachement 
tour  s'attirer  d'une  ville ,  qui  fermoèt 
les  défilés  par  où  devoit  pafler  ce  chef 
des  Illyriens  f  &  refterent  dans  leur 
camp  9  où  ils  faifoient  mauvaife  garde  , 
comptant  que  les  Illyriens  ne  fe  ha&r- 
deroient  pointa  paffer  la  rivière.  Leur 
confiance  les  perdit ,  ils  en  furent  punis 
par  une  défaite  qui  ne  leur  laiffa  d'efpoir 
que  dans  l'affiftance  des  Etolien*  &  des 
Achéens.  Ces  deux  peuples  marchèrent 
en  effet  à  leur  fecours ,  mais  Scerdilaïdç 
avec  les  troupes  qu'il  avoit  amenées ,  &C 
auxcmelle^ilavoit  joint  celles  qui  a  voient 
pris  Phénice ,  alla  à  leur  rencontre  dans 
le  dèflein  de  les  combattre.  Il  avoit  défS 
"  affis  Ton  camp  devant  le  leur  *  lorfqu'il 
«ut  ordre  de  retourner  en  IHyrie.  Cet 
ardre  lui  avoit  été  envoyé,  parce  qu'une 
partie  des  Illyriens  s'était  révoltée  con- 
tre Tenta,  &  s'étoit  liguée  avec  les 
Pardaniens.  Ainfi  Scerdilaîde  reprit  la 
routé  de  FËpire,  qu'il  ravagea  une  fc- 
eonde  fois.  Les  Epirotes-  firent  ak« 
avec  lui  une  treVe  qui  les  remit  en  pbf* 
feffion  de  Phénice ,  en  même  tems  qu'Us 
rachetèrent  pour  une  certaine  fomme 
lc&  perfores  libres,  qui  çtoieat  ton^ 
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Bées  au  pouvoir  des  IHyriens.  Ceux-ci 
gardèrent  tes  efdaves  &  un  butin1  im- 
menfe  qu'ils  chargèrent  fur  leurs  vaif- 
féaux  9  &Scerdilaide  retourna  par  terre 
dans  l'Epire  arec  les  troupes  qu'il  avoit 
amenées. 

Les  Epirotes ,  loin  de  fe  venger  de* 
llly  riens,  envoyèrent  des  ambafladeurs 
à  Tenta,  &,  de  concert  avec  les  Acar- 
naniens ,  ils  firent  alliance  avec  cette 
reine ,  dont  ils  embrafferent  depuis  les 
intérêts  contre  les  deux  peuples  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  leur  déli- 
vrance. 
Voilà  9  fi  je  ne  me  trompe ,  en  quelfens 
il  faut  entendre  ce  que  dit  Paufanias  de  la 
réduôion  des  Epirotes  fous  le  joug  des 
IHyriens.  Mais  en  ce  cas,  il  a  changé 
l'ordre  des  chofes ,  &  il  faut  retrancher 
b  conquête  de  l'Epire,  des  exploits  par 
lefquels  Agron  aVok  fignalé  fon  règne. 

Mais  d'un  autre  côté ,  fi  nous  en  Dion. 
crayons  Dion  Caffius  &  Zonatasâ  oui  f^f  & 
Ta  utivi  ;  il  faudra  dire ,  que  Teuta  n^- 
vok  fait  que  fuivre  l'exemple  de  fon 
mari ,  torfqu'elle  avoit  permis  aux  IHy- 
riens de  troubler  le  commerce  de  leurs 
vetfins  par  des  pirateries  continuelles.* 
Eatrtfeeux  qui  avoient  à  s'en  plaindre» 
étoient  les  négocians  de  Brindes ,  qui  ne 
nmivoiem  fe  montrer  fur  mer  fans  être 

N  ij 


Digitized  by  VjOOQlC 


«*«• 


£9-1  Hiftoin.  anvicrutc    % 

expofés  à  devenir  la  proie  des  IHyrieris? 
Poiyh.  J^e  fénat  de  Rome  ne  fit  pas  d'abord 
"f^*  beaucoup  d'attention  à  leurs  plaintes, 
mais  comme  elles  devinrent  plus  fré* 
quentes ,  &qu'à  ce  premier  grief  il  s'en 
joignit  un  autre  qui  leur  étoit  plus  fear 
£bJe,  le  fénat  envoya  uneambaflacb  à 
«Agron  pour  lui  demander  raifon  de  ces 
violences.  Le  fécond  grief  dont  j'ai  par- 
le ,  n'étoit  pas  auffi  légitime  que  le  pre- 
mier. 

Iffa  étoit  une  île  de  la  mer  Adriati- 
que,  qui  avoit  appartenu  à  Agron> 
mais  les  Ifféens  s'étant  révoltés  contre 
leur  fouverain  légitime ,  s'étoient  don- 
nés aux  Romains.,  ce  qui  leur  avoit  at- 
tiré de  la  part  d'Agron,  tous  les  mauvais 
.  traitemens  auxquels  ils  avoient  dû  s'at-. 
tendra 

Les  Romains  qui  étoient  déjà  roécoo- 
tens  des  Illyriens  à  cau(e  de  leurs  pirate- 
ries ,  ne  manquèrent  pas  de  protéger  les 
Ifféens  ,&  ces  deux  affaires  furent  l'objet 
de  llmbafiade  qu'ils  envoyèrent  $u  roi 
dlllyrie.  Mais  ce  prince  étoit  déjà  mort, 
$t  Teuta  ayant  fait  rentrer  dans  leur  ck-> 
voir  fes  fujets  révoltés,  &  vu  revenir  - 
tfe$  vaiueaux  avec  les  niches  dépopiUe* 
de  TEpire ,  venoit  de,  mettre  le  fiege  de* 
vant  lffa ,  qi*and  les  an^baffadeurs  Ro 
mains  arrivèrent  à  fa  cour.  Teuta  les 
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reçut  ~fcvèc  beaucoup  de  hauteur,  & 
*  près  les  avoir  laifTé  parler  autant  qu'ils 
Voulurent;  elle  leur  répondit  au'elle  ta- 
dieroit  d'empêcher  que  leur  république 
ft*eût  dans  la  fuite  fnjet  de  fe  plaindre  dé 
fbn  royaume  en  général  ;  mais  que  ce 
n'était  pas  la  coutume  des  rois  d'IHyriè 
de  défendre  à  leurs  fu  jets  d'aller  en  cour* 
fe  pour  leur  utilité  p^rticutieYe. 

Les  deux  ambaffadeurs  pàroiflent 
avoir  été  frères  *  &  s'appeiloient  l'utt 
Cànis,  &  l'autre  Lucius  Corunçanius* 
Celui  qui  étôit  le  plus  jeune ,  ne  put  en- 
tendre ,  fàris  en  être  ému ,  la  réponfe  de 
Teuta  *  &  >  avec  une  liberté  qui  n'étoit 
que  déplacée,  «  chez  nous ,  dit* il  à  la  ret^ 
»  M ,  la  cpMume  eft  de  venger  en  cokn- 
nrrnm  fe$  torts  faits  aur  particuliers,  &c 
»nou$ ferons  enforte  que  de  vous-même 
»  Vous  réformiez  bientôt  les  coutume* 
h  des  rois  d'IUyrie  ».  A  la  manière  dont  la 
feine  prit  cette  réponfe ,  on  vit  qu'elle 
étôit  feftftnè ,  dit  Polybe.  Elle  en  fut 
tellement  itrirée,  que;  fans  égard  pbur 
te  droit  ries  gens" ,  etlfefirpourfuivre  le* 
*mbft{fadeure> ficafiafliner  çefai  qui  l'a*, 
voit  ofFenfée. 

•  Après  une  aôion  de  cette  nature ,  la 
guerre  étoit  inévitable  5  &c  les  Romains 
g  y  préparèrent  en  levant  des  troupes  , 
8c  ta  équipant^ane  flotte. . 

N  iij 
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Tenta  augmenta  aufli  fes  forces  m9t*> 
fîmes ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  envoyer 
fur  les  côtes  de  la  Grèce  deux  efcadres 

ra  dévoient. s'emparer  d'Epidamne  & 
Corcyre.  La  ville  d'Epidamne  iitr  en 
effet  furprife  ,  &  les  Iliyrkns  étoietft 
déjà  au  milieu  de  (es  remparts ,  torique 
les  .Epidamniens  coururent  aux  armes 
pour  les  repouffer.  Le  combat  fut  opi- 
niâtre &  meurtrier,  mais  enfin  les  Illy- 
riens  furent  forcés  de  regagner  Wrs 
vaiffeaux.  Us  allèrent  ie  joindre  à  ceux 
qui  avoient  lait  voile  vers  Corcyre ,  & 
y  firent  une  defcente  qui  fut  fui  vie  du 
fiége  qu'ils  mirent  devant  la  ville  du 
même  nom.  * 

Les -Corcyréens  eurent  recours  aux 
Etoliens  ôc  aux  Achéens >  auxquels  s'a- 
drefièrent  aufli  dans  le  mê«ne  tems  les 
Epidamniens  &  les  ÀpoHoniates ,  qui 
«faignoient  une  féconde  tentative  de  la 
part  des  Illyriens-  Les  deux  peuples  fe 
rendirent  aux  in  fiances  des  Corfcyréens. 
Sept  vaiffeaux  de  guerre  qu  avoient  le» 
Achéens  furent  auflî-tôt  équipés  9  leurs» 
alliés  y  en  joignirent  d'autres ,  Se  tous 
enfemble  ils  firent  voile  vers  Corcyre» 

De  leur  côte  lés  Ulyri'ens  s'étoient 
fait  joindre  par  fept  vaiffeaux  de  guerre 
que  les  Acabnaniens  avoient  du, leur 
fournir  en  vertu  des  traités  qu'ils  avoient 
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tftrec  eux ,  tk  s'ét oient  avancés  à  h  ren- 
contra des  Grecs.  Les  Acarnaniens  fut 
rent  oppofés  aux  Achéens ,  &  de  part 
ôc  d'autre  on  combattit  à  la  manière  des 
Grecs.  Auffi  ne  fut-ce  point  par  cet  enT 
droit  que  la  vi&oire  commença  à  fe  dé- 
clarer. , 
La  manoeuvre  des  Illyriens  fut  abfo* 
lu  ment  barbare.  Ils  lièrent  leurs  vaifr 
féaux  quatre  à  quatre ,  fe  défendirent 
mal  f  &  préfenterent  le  flatnc  aux  vaif- 
féaux  eqpemis.  Ceux-ci  en  profitèrent 
&  donnèrent  avec  violence  contré  les 
vaiïTeaux  Illyriens ,  dans  lefquels  leurs 
éperons  s'engagèrent.  En  même  tems  les 
Barbares  les  accrochèrent  de  telle  forte, 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  fe  débarraffer  f 
&  alors  feulement  le  combat  ccunmeoça 
du  côté  des  Illyriens»  Il  fallut  que  Té* 
quipage  d'un  teul  vaiffeau  ou  de  deux 
au  plus ,  fouttnt  l'abordage  de  tout  cq 
qu'il  y  avoit  de  foldats  fur  quatre  vaiA 
leaux  Barbares*  Ceux-ci  fautèrent  furie 
pont  des  vaiffeaiftt  Grecs ,  &  la  fupé* 
riorité  du  nombre  décidant  alors  de  la 
yiâoire ,  elle  fe  déclara,  toute  entière 
pour*  les  Illyriens,  &  fit  ceflfer  par  la 
fitke  des  Achéens  le  combat  qui  durait 
encore  entre  eux  6c  les  Àcamaniens» 
La  reddition  de  Corcyre  fut  la  f«ke  de 
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cette  bataille.  Les  Corcyréens  reçurent 
garnifon  îllyrienne  dans  leur  ville  & 
avec  elle  Demetrius  de  Phare ,  après 

3uoi  les  Illyriens  retournèrent  à  Epi- 
amne,  dont  ils  commencèrent  le  fiégfc. 
Demetrius  n'étoit  pas  Illyrien,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  lbn  furnom  -$ 

3u'il  tiroit  de  cette  colonie  de  Paro$f 
ont  Denys  le  tyran  avoit  protégé  Fé- 
tabfifllment.  Mais  comme  Ifla  étoit 
alors  la  feule  place  qui,  fur  toute  cette 
côte,  tînt  encore  contre  les  Ilfcfriens,  il 
eft  certain  que  Phare  avoit  pafle  fous  là 
domination  des  «rois  d'IUyrie,  &  qaé 
Demetrius,  qui  paroît  avoir  tenu  lèpre- 
mier  rang  dans  fa  patrie,  étoit  un  dei 
principaux  officiers  de  Teuta. 

Cette  princefle  qui  étoit  enivrée  dé 
fa  puiflance  &  de  fes  fuccès  ,  fut  affet 
mal  habile  pourôffenfer  Demetrius  au 
moment  où  elle  avoir  befoin  de  tout  le 
mondé;  &  celui-ci  qui  craignit  de  plus 
grands  maux  encore,  ne  différa  pas  un 
moment  à  entamer  uni  négociation  avec 
les  Romains. 
Dion.      Cependant  Teuta  juftifia  par  fa  con* 

^ffup?  ^u*te  touS  *es  reproches  de  légerefté 
qu'on  à  jamais  pu  faire  i  fon  fexe.  Dès 
qu'elle  eut  appris  que  les  Romains 
avoiettt  réfolu  de  lui  faire  la  guerre  » 
elle  pfemk  de  leur  rendre  tous  les  Ro- 
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q^iqs  qM9eU^r;enou  d^ns  les  fers*  éc 

protefta  "que  ,  u  quelques  -  un?  d'eux 

aj^ent  été  tués  j  des  brigands  fans  aveu, 

Soient  les  auteurs  de  ce  crime  >  auquel 

yfe  fi^Vflftt  eu  ^apeune  part. 

„Xy-àettys  les  Romains  jfufpeodirent" 

I^jis,  preparât}6,  ,&  çlemândsrçht  que 

\ij#xne  a  tjlyrie  ieyr  livrât  le?  aflaflins.. 

têuf  modération  rendit  à  Teuta  toute 

ion  infolence.  Etye  répondit  qu'elle  ne 

fivreroit  perfonae,  &  en  ;même  tems 

çllérejiyoya  une  arjçnée  dans  l'île  d'Ifla. 

UjEut  aiors  réfolu  que  les  deux  con-^ 

fyls  Itpmains  paflerôient  au  plutôt  d#ns 

TOly^ne.  Caïus  Fulvius  eut  lecomman- 

demei^  de  la  flotte ,  avec  laquelle  il  fit , 

voile  vers  Corfou ,  comptant  ou  qu'il  y 

arrivèrent  avant  que  les  Illyriens  s'en  fut 

{p^t  r^odus  maftr/e^uqii  il  }e£  en  chaffe- 

roit  avec  le  Recours  dé  Derhetnus.  Ce  fut 

apffi  cçquiamya.  Jtes  Romains  ayant 

débarqué  dans  l^île^  on  les  y  reçut  jk 

Bras,  ou  verts,  &,  de  Pavjs  de  Deme- 

tjius ,  ou  leur  livra  la  garnifon  llly- 

iiençe.,,     •  ,:     ..ff  ,  ' \.       /         r  " 

"  Teuta  iaenant  que  le$  éoniujé  étoienc 

ffêxs  à.xt}^tr^^nrmér,vaypit  t^moifirié 

qu  elle étoit  prête  à  fc  foumettrëà  telje^ 

conditions  qu'il  plairoit  aux  Romains  d^ 

fiu  impofer  ;  maislorlqu'çlle  fut  que  Fui* 

yius  atoit  fait  voile  vers  Corçyre,  elle 

"*   *    "  •  ri  v  ' l 
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reprit  courage ,  &  fit  entreprendre  le* 

fiége  d*Epidamne.  *  î 

Aulus  Pofthumiu*,  te  fécond  des  G»-' 
Ails ,  pafla  alprs  la  mer  aVec  les  troupe»' 
4e  débarquement ,  qui  confiaient  en* 
vingt  mille  hommes  de  pied,  et  deux, 
mille  chevaux.  À  peine  les  dèu*  coofuls 
parurent  eqfemble  devant  ApoHome> 
où  les  avoit  conduits  Demetntts ,  que 
cette  ville  les  reçut  avec  joie  ;  après, 
quoi  ils  s'avancèrent  vers  Epidamne , 
pour  en  faire  lever  le  fiége.  Les  Illyriendt 
ne  les  attendirent  poin{  ;&  fans  rencon* 
trer  aucun  obftacle,  les  Romains1  entre* 
rent  dans  le  pays  des  Ardyéensv  Q«ri* 
fuivant  Dion  Caffius,  donhoierit  leur 
nom  à  tous  les  fujets  deTeuta,  fans 
doute  parcre-qu'ils  etoient  le  peuple  do- 
minant qui  aVoit  rangé  lfes  autres  foùS 
fes  loi*v  uî    J   . 

hes  Ardyéens  fûinrèrjt  le  joug  qtielé* 
Romains  voulurent  leur'  impofer  u^8£ 
leur  exçmple  fut  fuivr  par  les  Atinta- 
riens ,  les  Parthins,  &  plufieurs  antres 
peuples ,  qui  reconnurent  les  Romains 
pour  leurs  maîtres.       ^     .    /;     '  v 

Teuta  avoir  encore  une  armée  <£*f 
èontinuoit  le  fiége*<f Iffa  9  fiéqui  étoâ? 
comj><îfée  pâme  *raiyTtenS'&  partie  ésL 
Phanens.  Mais  tes  Rfrmain*  dilfîperent 
fans  peine  cette  armée,  dont  une  partie 
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ife  rendit  à  eux,  &  fut  renvoyée  dans 
l'île  de  Phàros  à  la  prière  de  Demetrius; 
le  ttûe&xt  diffipé ,  &  fe  retira  à  Arbon. 
Quelques  places  feuées  furie  continent, 
tombèrent  enfpte  au  pouvoir  des  Ro-> 
mains ,  enffe  autres  xfelie  «de  Nylrie,  qui 
leur  coûta  beaucoup  4e  monde  >  mais 
dans  le  port  de  laquelle  ils  trouvèrent 
vingt  brigantins  chargé*  d'un  riche  bu* 
tm4;  ...  •■-../;■       i         i 

A*  cette  nouvelle  Teuta  perdit  encore* 
une  fois  courage ,  &  promit  d'en  paffer 
par  tout  ce  qu'on  etfigeroit  d'elle  ;  mais 
ayant  appris  que  la  ffotteRomaine  avoir- 
beaucoup  fouffert  en  doublant  le  cap* 
Àtyrius ,  &  faiiant  réflexion  que  l'hiver 
approchoit,  elle  efpéra  encore  de  lutter 
contre  la  puiflance  Romaine ,  &  ne  fit 
Kien  de  ce  qu'elle  avoit  promis. 

Fulvius  avoir  W  «ffet  repris  la  routes 
et  l'Italie  avec  Mkme-St  la  plift  gratis 
de  pan*ie  de  l'armée  romaine  ;  triais  Po^ 
fthumius  étoit  reûé  à  Epidamne ,  où  ift 
avoit  raffemWé  ufte  autre  flotte  &  une 
autre  armée  ;  &  Demetrius ,  auquel  les* 
Rt*mn$donnoiemtout  ce  qu'il»  ente* 
voient  à  Teuta,  continuoit  iiuttetàèi 
ter  outai^iievilteS'&  amant  depeu^ 
pies  qu'il  pofcroit*       '  l  **'■'.      * 

E>ans  cette  extrémkéf -Irteitke  '<&Ùfy- 
lie  reaofcça  à  4a  royauté  fû-oû  eacroifr 

N  vj 
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Dion  CaiTius  ;  mais  plus  vraifemblabW 
ment  elle  abandonna  le  refte  de  Tes  Etats 
pour  fe  retirer  à  Rizon  r  petite  place 
fituée  fur  une  rivière  du  même  nom,& 
oîi  elle  efpéroit  d'être  q§  sûreté  9  parce 
qu'elle  étoit  éloignée  de  lattier. 

Cependant  le  retour  du  printemsatt- 
roit  pu  amener  les  Romains  avec  De-» 
metrius  jufyte  dans  fa  dernière  retraite* 
Elle  le  prévint  en  envoyant  àRome  des 
ambafîadeurs  qui  demandèrent  la  paix 
aux  conditions  fui  vantes:  i°.  que  Teu- 
ta  payerait  le  tribut  qui  lui  a  voit  été 
impofé;  a**  qu'à  l'exception  de  ^j»el* 
qjues  places,  elle  quitterait  toute  Tllly- 
we  ;  30.  que  paflfé  le  diffus,  elle  ne  pour* 
roit  mettre  en  mer  que  deux  brigantio* 
Ans  armes. 

La  paix  fut  conclue  à  ces  conditions, 
dont  la  dernière  fur-tout  fut  très-agréa- 
ble aux  Grecs ,  ave^lefquels- les  Ro- 
mains firent  alliance  à  cette  occafioa 
jtour  la  première  fois.   - 

Il  eft  bien  étonnant  que  les  fllyriens 
avant  étéjufquVlors.les  ennemis  dé- 
clarés de  tous  les  Grées ,  il  nefe  futpa* 
trîxivé  dans  toute  la  Grèce  aflct  de* 
vaifleaux ,  ou  affez  de  cotfrage ,  pour 
ruiner  leur  marine  naiflante* 
.Mais  là  jpuiflaflce  des  Grecs  étoit 
alors  dans  ion  fiecle  de  décadence  p  & 
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Celle  des  Illy  riens  auroit  vraisemblable-* 
ment  pris  le  deffus  pour  long- teins ,  s'ils 
n*a  voient  pas  eu  pour  reine  une  Teuta* 
ôc  que  Démetrius  ne  les  eût  pas  trahis* 
La  guerre  dont  nous  venons  de  ren- 
dre compte ,  futachevée  dans  le  cou* 
rant  de  Fan  xi8#vant  notre  ère  ;  &  la 
paix  fut  conclue  avec  Teuta  au  com- 
mencement de  Tan  217. 
•    U  eft  difficile  de  dire  au  jufte  dani 
quel  état  fe  trouva  PlUyrie  après  lai 
conclusion  du  traité  dont  nous  venons 
de  rendre  compte;  on  peut  feulement 
cbferver  que  la  claufe  de  ce  traité  i  qui 
limitoit  la  navigation  des  IUyriens ,    p0iyU 
Keit  Démetrius  &  fes  fujets  >  auffi-  lt%  ivr  $ 
bien  <jue  Teuta  &  les  autres  princes  de  *' 4% 
l!Illyne;  qu'entre  ces  princes  étoit  Scer* 
dilaïdas,  qui  jufqu'ki   n'a  paru  être 
qu'un  officier  de  Teuta  ;  mais  qui  de- 
puis joua  le  rôle  de  prince  indépendant* 
fans  doufe  parce  qu  ayant  toujours  ré* 
gné  fur  un  peuple  dlllyrie ,  &  étant  de 
maifon  royale  ,  puisqu'il  étoit  parent 
du  roi  des  Athamanes ,  il  avoit  recou* 
vré  fon  ancienne  liberté  par  l'abahdôai 
<pe  Tenta  fcvoit  &if  d^une  grande  pat* 
tiesle  rillyriet  ,     , 
r  On  peut  conclure  de-là  que  la  politi- 
que des  Romains  divifa  la  monarchie 
UJyrienne,  en  détruifirot  la  puiflanc* 
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du  peuple  dominant,  &  en  ôttnt  M 
chef  de  ce  peuple  l'empire  qu'il  s'étoit 
acquis  fur  les  autres  chef*.  Ceft  fans 
m.uu  doute  en  ce  fens  qu'Eutrope  a  dit  qu# 
les  deux  conflits ,  dont  nous  avons  par- 
lé »  reçurent  ics  fournirions  des  rois 
d'illyrie, .  -  ...%.. 

>  AinÊ  la  feule  régence  deTeuta  ttn* 
verfa  ce  grand. édifice  qu'Agron  avoit 
élevé  pendant  un  règne  également  bril- 
lant &  heureux,  i  » 
/      Nous  ignorons  combien  d'années  cette 
princeffe  vécu*  encore  après  être  deve-» 
Dion,  nue  tributaire  des: Romains;  maïs  ilpa- 
*y*  fr-  roît  certain  aqu'etie  mourut  ayant  Pan 
i/  ?#  ii7>  &  que  dès-lors  Deriletrkw  avait 
épottfé  Tritautha ,  auffi  veuve  tt'Agron 
&  mère  de  Pinnès ,  dont  il  avoit  pris  la 
tutele  en  qualité  de  Ton  beau- père. 
Je  dois  ajouter  fur  le  règne  deTeuta 
Liï.ii,  ouTeutana,  ainfi  que  l'appelle  Florus, 
*'*•      que  ,  fuivant   cet  hiftorien  ,  ta  ré- 
gente «Tlllyrie  avoit .  fait  périr  par  la 
main  d'un  bourreau  les  ambafladeurs 
Romains,  &  qu'en  même  teins  on  avoit 
btûlé  quelque^  <apitaines  de  vaUfeaux 
Rfcn\ams  fur.  le&fuels  il  partir  crue  ce*' 
ambaffadeurs  étoignt  venus  en  Illyrie.  * 
(Jet  hiftorien  ajoute   que  plufietirs 
princes  Hiy  riens  forent  immolés  aufi* 
par  la  main  des  bourreaux  «wx  mânçs- 
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'ambafladeurs  Romains  ;  mais  ce»  < 
ce  qu'il  eft  affez  difficile  de  concilier 
avec  l'hiftoire  de  Teuta ,  telle  que  non* 
Tenons  de  l'écrire  9  à  moins  que  ces* 
princes  Hlyriens  n'aient  été  des  prison* 
nfers  de  guerre»  #   * 

■  m.  t  g      .    i  i  ,      s         ] 

f    CHAPI  T  RÉ    XVII.      . 

X*s  Etùliens  profitent  de  ^affoihliffement 
des  Ilfynens  pour  tyranniftr  la  Grèce. 

-  Demttrius  &  Sctrdilaïdas  à  la  tête  des 
t  Hlyriens  profitent  des  Vivifions  de  la 

-  '•  Grue  pmr  la  ravager.  Le  fécond  ft  U- 

-  gui  totee tes  Eeoliens  ;  le  premier 9  arec 
<  Qes  Achéenê  leurs  riïauX.  Philippe ,  roi 

de  Macédoine  f,  prend  le  parti  de  ces 

-  derniers.  Ancêtres  de  ce  Prince ,  &  fes 
•  "cùmmenumtns.  H  détache  Scerdilaidas 

-  W*  t  ail  tance  dés  Etoliehs.  Lès  Romahks 
idéilarent  ter  guerre  a  Demetrius  de  Pka« 

-'**,  &  te^dépàuiUtnt  de  fes  Etats  &  déx 

-ta  régence  de  tUlyrie  9  où  PinrAf  com^ 

stienecà  régner  fous  leur  prouBion.  De* 

mttrittsfc  réfugie-  chcç* Philippe* ,  ftte 

^mfhk^dè  it  rendra.  Guerre  entre  '4*4* 

ï£y pantins  &  lés  Rhodiem f,  finie  pkr4* 

Pcntttfoifc  dïCavarusy  roi  de$Gaidoi*K 

xlAN  a  ^  jWmarqtier  ^av  tems  phl 
IcfcfcHyrienS  àvoicm  été  unis-  fotis  tint* 
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feule  domination ,  les  Etoliens  à vïaefflè 
x      été  leurs  rivaux  ,  parce  qu'ils  étéiëm  te 
&«l  peuple  de  la  Grèce  qui  pût  contre- 
balancer  leur  puiffance.  .  L'affoibliffev 
ment  des  Hlyrieos  mit  donc  les  EtoHén* 
au-deffus  de  tous  leur^v^ifina,  &  parât, 
leur  affurer  une  fupériorité  qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  eux  de  conserver  :  mais  Û  rat 
loit  profiter  de  l'exemple  <fes4ll^ieii$, 
&  ne  pas  abufer,  comme  eux*  dçleuf 
puiffance.  On  répétera  toujours  en  vain 
que  l'injuftice  eft  Recueil  du  pouvoir 

f>ourJes  nations  &  pour  les  honimes, 
es  exemples  s'accumulent  tous  les  jours 
poux  le  prouver  y  &:  cette  maxime  nefe 
trouve  encore,  que  dans  les  livres  des 
philosophes  &  dans  la  bouche  des  foi* 
mes  ;  elle  ceffa  d'être  celle  des  Eto- 
Pàiyb.  l\ens  9  dès  qu'ilçïe  virent  les  plus  fprts. 
fcjls  pillçient  fans  ceffe  la  Grèce  &p«tf- 
*toienfc  îa  guerre  chez  plufieuj$<pftu? 
>>ples  »  fans  qu'oyn.en  sftt  la  j*aifQA;.& 
».  quand  on  vouloit  leur  e»  fairf  *ua 
»  procès  >  ils  ne  daignoient  pas  ftule- 
»  ment  fe  défendre  :  ils^fe  ïnoquQienî 
n,$p  ceux  q\ii,ieur  de^apdpiçflt  i^fefl 
*,de  ce  qu%  aboient  fait  ««#  yô:^e 
^qu'ils  ^vftient  d^ffeip./^/aire  .^Vl 
Les  Achéens*  qui  après  çux  itpi$it 
la  première  puiffance  de  la  Grèce  >  ^ 
rent  aéceffairement  leurs  ennemis,]Bom- 
me  ?u^mêpes  l'avpîepj^té,  ^es-SjR- 
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riens  par  une  raifon  femblable. 

Ceux-ci  ne  défefpererent  pas  démet* 
tre  à  profit  les  troubles  de  la  Grèce* 
Vers  Pan  220  Scerdilaïdas&  Demetriui 
dePharos  forment  des*  ports  d*Illyrié 
avec  quatre-vingt-dix  vaifleaux  5  paffe* 
rent  le  Liffus  contre  le  traité  fait  aveu 
les  Romains,  &  débarquèrent  à  Pyle* 
dans  l'efpérance  de  s'en  rendre  maîtres; 
mais  n'ayant  pas  réûfli ,  ils  fe  féparerent» 

Demetrius  avec  cinquante  vaiffeau* 
fit  voile  vers  les  îles  CycIades,doritil 
ravagea  une  partie ,  &  gagna  l'autre  à 
force  d'argent. 

Scerdilaïdas  reprit  la  route  d'Illyrie  i 
&  s'arrêta  en  paffant  à  Naupaôfc ,  qui 
appartenoit  h  Amyras,  fon  parent  &  roi 
des  Athamanes.  Il  traita  de-là  avec  les 
Etoliens ,  &  convint  de  fe  joindre  à  eux 
i>our  fondre  fur  l'Achaïe  ,  à  condition 
qu'ils  partagefoient  avec  lui  le  butia 
qu'on  feroif  dans  cette  guerre.  Le  trai-  ' 
té  fut  exécuté  de  bonne  foi  de  la  part 
deScêrdilaïdâS.  Il  joignit  fes  troupes  à 
celles  des  Etoliens  ,  &  l'irruption  fut  Pofyh 
fcitetlans  le  pays  des  Achéëfts.  *ff* 

Dans  le  même  tems  Denretrius  ^toit 
venumouilïer à  Cenchrées  avec  un  riche 
butin  qu'il  avoit  fait  dans  les  Cyclades, 
toais  avec  peu  de  gloire ,  les  Rhodiens 
%aot  ibrcéde  mettre  £n^à  fonetfpéi 
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dition  plutôt  qu'il  ne  Pavoit  projette 
On  lui  propofa  de  fecourir  les  Achéens 
contce  les  Etoliens  ;  &  pour  faciliter 
cette  nouvelle  entreprife ,  on  transpor- 
ta fes  Vaiffeaux  d'une  mer  à  l'autre  par. 
deffus  l'ifthme  de  Corinthe.  Mais  il  ar- 
riva deux  jours  trop  tard ,  les  Etoliens 
s'étoient  retirés ,  &  tous  fes  exploits  fe 
bornèrent  à  quelques  dégâts  qu'il  fit  fur 
leurs  côtes.  Il  revint  enfuite  à  CoritH 
îhe,  oij  étoit  alors  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine. Ce  Prince  étoit  fils  de  Deme- 
trius ,  petit-fils  d'AntigonusGonatas,& 
arriere-petit-fils  de  ce  Demetrius ,  fil* 
d'Antigone ,  qui  s'étoit  rendu  fameux 
entre  les  fuccefleurs  d'Alexandre.  Anti- 
gonus  Gonatas  doit  avoir  commencé  à 
régner  pendant  l'expédition  de  Bren* 
E*  &*-  nus ,  &  par  conféquent  en  178.  Son  re- 

nSuST  €ne  ^ut  ^e  quarânte*quatre  an^  ftiivant 
Voiymp.  le  Syncelle ,  &  par  conféquent  dut  finir 
*^»^en  234.  Son  fils  Demetrius  lui  fuccé- 
da,  &  régna  dix  ans. 

A  Demetrius  de  voit  fuccéder  Philip* 
pe  ;  mais  comme  il  étoit  encore  en  très* 
T>as  âge ,  Hntigone  fon  tuteur  s'empar) 
du  trône  qu'il  occupa  pendant  douze 
ans,  ou  pendant  neuf  ans  feulement  fé- 
lon Diodore.  Ce  dernier  calcul  donne 
l'an  215  pour  le  premier  du  règne  de 
Philippe,    Cependant  nous  n'en  fom? 
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mes  encore  qu'à  Tan  210,  fuivant  le 
calcul  de  Polybe,  qui  compte  pour  le  i&m 

Îremier  hiver  de  la  140e.  olympiade  ce- €'4' 
îi  qui  fuivît  l'expédition  de  Demetrius* 
Cet  hiver  fut  auffi  celui  qui  précéda      *    ^ 
lefiége  de  Sagunte,  félon  le  même  au- 
teur. Ce  calcul  ne  s'accorde  pas  tout-à-  L\b.ivv 
fait  avec  celui  que  nous  fournirent  les  *  °%  * 
feftes  confulaires  ;  mais  cette4ifficulté  *  ' 
ne  doit  pas  nous  arrêter. 
.  Philippe  y  qui  n'étoit  âgé  que  de  dix- 
fept  ans,  eommençoit  dès- lors  à  être 
l'arbitre  de  la  Grèce,  &  il  y  étoit  venu 
pour  fecourir  les  Achéens  contre  les 
Etoliens. 

On  délibéra  beaucoup  à  Corinthe; 
oh  s'étoient  affemblés  tous  les  ennemis 
des  Etoliens  ;  on  les  accufa  de  grand 
nombre  d'injuftices  ;  &  il  fut  décidé 
qu'on  reprendrait  fur  eux  tout  ce  qu'ils 
ivoient  envahi  depuis  Je  règne  de  De- 
metrius,  père  de  Philippe.  Lereftede, 
l'année  &  l'hiver  fuivant  furent  em-t 
ptoy  es  à  fa  ire  les  préparatifs  de  la  guerre 
qui  devoit  être  la  faite  de  ce  décret, 
Entre  ces  préparatifs  la  négociation  que    m&  ^ 
Philippe  entama  avec  Scerditatdas ,  rçe  7* 
fat  pas  la  moins  importante. 

Les  Etoliens   avorçpt  refufé  à  ce 
(rince  la  part  du  butin  qui  lui  appartc* 
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noit,  Philippe  n'eut  pas  befoîh  de  tout! 
fon  éloquence  pour  lui  faire  détefterlei 
Etolifcns.  Cependartt  il  exigea  qu'on  tuî 
donnât  vingt  talens  chaque  année,  & 
*  trente  Vaiffeaux  pour  attaquer  les  Eto- 
liens  par  mer.  Ainf*  Scerdilaïdas  &  De* 
metrius  furent  encore  une  fois  liés  d'in- 
térêt ;  mais  cette  ligue  qui  les  ûniffoif, 
Polyh  nç  fauva  point  Demetrius ,  à  qm  les 

îtb.  III  %  n  .         f,    ,  ,  •   , 

c.  4.  Romains  déclarèrent  la  guerre  aupnn* 
i.an.  de  t$m  de  i»an  4 t 9,  Demetrius  étoit  htfdi 
$40^'  &  brave;  mais  (a  bravoure  a  voit  qtfet 

2ue  chofe  de  brutal.  &  fa  hardieffe  étoit 
iiis  prudence.  La  fortune  Tavoit  long- 
tems  favorifé  ;  les  Romains  en  avoient 
fait  un  puiflfânt  Prince  ;  la  mort  dé  Teiita 
lui  a  voit  livré  toutes  les  fortes  de  j'il-* 
lyrie  ;  il  étoit  ami  dû  roi  de  Macédoifl^ 
&  il  trouvok  une  occafioh  qùiparoif» 
foit  très -favorable  pour  fe  débarraf* 
c3'T  kf  **e  ',amitl^  ^es  R°maïn5«  H  avoil 
4$'tw*  Comm€ncé  par  en  abufer  en  ravageant 
M'n  1 1  *es  terre?  de  ^es  voifins  ,  &  en  oppri* 
mant  tous  ceux  qui  étoient  moinsf  uif- 
fatïS  que  lui,  On  s'âpperçut  qu'il  rt&- 
prifoit  les  Romains ,  lorfqult  coftriftefl' 
ça  à  ravager  &  à  renverfëf  les  villes 
d'Illyrie  qui  leur  appartenoiertt,  &*>»* 
que ,  contre  la  foi  des  traités,  il  pa™ 
itLiffujs  avec  cinquante  Vaiffeaux,  » 


Polyb, 
lib.  III  > 
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aHa  foiré  le;  dégât  dans  la  plupart  des  îles 
Cyclades*'  .*/-.    •  ) 

.   IL  ne  faut  point  demander  pourquoi 
Demetrius  fut  ingrat;  mais  quoiqu'il  fût 
très-audacieux,  on  peut  demander  pour- 
quoi il  pouffa  l'audace  .jufqu'à  braver 
les  Romains*  Il  avoit  vudains  quelle 
consternation  les  avoit  jettes  uneirrie» 
ption  des  Gaulois ,  &  il  favoit  qùetbnç 
ce  tems-là  même  ils  étoient  très-etâban» 
rafles  de  la  guerre  qu'A nnibal  commet 
çoit-en  Elpagne  contrôleurs  alliés.. Il 
avoit  cru  que  dans  ce  moœen&iL  pou* 
voit  tout  ofer ,  &  quelle  iucces  defon 
sntteprife  qui  lui ^parbiffoit  infaillible", 
le  mettrait  en  état  de  ne  pas  craindre 
•les  Romains ,  fi  jamais  ils  avoientlciloï- 
fir  de  l'attaquer.  Mais  ou  Demetrius  s'a- 
veugla ,  ou  il  v<p)ieux  que  les  Romains 
ia  grandeur  di\  danger  qui  les  menaçoit; 
xe.fut  parce  que  ceux-ci  firent  une fautç 
effentielle  que.  la  politique  de  Démet- 
trais fe  trouva  en  défaut..  c; 
Les  Romains  crurent  que  la  réfiftaâ- 
ce  des  Saguntins leur  donnerait  le  teins 
d'aller  chercher  Amùbal  eœI}fpagiwBy& 
-de  fixer  le.  théâtre  d^  la  guerre  entre 
l'Etre  &  les  Pyrénées;  &  dans  cette 
feuffë  opinion  *  ils  voulurent  commen- 
cer par  pacifier  &  s'affurèr  les  proviflH 
«es  (imits  à*  l'orient  dç  l'italiç, 
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Demetrius  étoit  alors  lefeuiemieÉi 
qu'ils  euffent  dececôté»là«  Ils  envoyè- 
rent contre  lui  Lucius  Emilius  avec  une 
bonne  armée. 

Sur  la  nouvelle  qu'en  eut  Demetrius, 
il  jettadans  mie  de  les  plus  fortes  places, 
nppellée  Dknate  ,.  une  rioœbreufe  gar- 
ciion  &  toutes  les  provisions  néceffaires 
pour  foutemr  un  long  fiége  ;  il  fit  mou- 
rir les  gouverneurs  des  villes  qui  ht 
Soient  contraires  ;  mit  à  leur  place 
des  perfonnes  dont  il  étoit  sûr  ;  &  ayant 
(Cboifi  entrer  (es  fujets  ceux  fur  la  bra« 
voure  defquels  il  comptait  le  plus,  au 
jrombre  de  fix  mille  f  il  s'enferma  avec 
*ux  dans  111e  &  dans  la  ville  de  Pharoa. 
te  Conful  Romain ,  inftruit  de  ces  d& 
positions,  crut  qu'il  falloit  commença 
ta  guerre  par  une  enmprife  d'éclat; H 
aftegeaDimade,  qui  p^ffoh  pour  uni 
place  imprenable  y  &  la  prit  d'août, 
après  fept  jours  de  fiége*  C'en  fut  alfa 
pour  defarmer  la  plupart  dee  Ulyrieas; 
lis  vinrent  auffi-tôt  de  toutes  les  villes 
fk  rendre  aux  Romains  ,  &  fe  mettre 
&us  leur  proteâion.  Le  Conful  leurac- 
corda les  condition  qu'il  crut  les  plus 
convenables. 

Il  parok  que  1a  plus  générale  fa 
^qu'ils  obéiraient  dorénavant  à  Pimiès» 
fcls  d'Agroa,  &  que  celui-ci  feroit  tflr 
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butaire  dès  Romains.  La  preuve  en  eft    Ta** 
que  deux  ans  après ,  &  fous  le  confulat  ^/* 
de  ce  même  Flaminius  qui  perdit  contre 
Annibai  la  bataille  de  Trafymene  9  les 
Romains  envoyèrent  une  ambaffade  k     é 
Pinnès ,  pour  exiger  de  lui  le  payement  Ou  ?îw 
du  tribut  qu'il  leur  de  voit,  &  dont  lé**"** 
terme  étoit  échu  f  &  pour  recevoir  ckl 
lui  des  otages ,  s'il  demandent  un  détail 

jEmilius  ayant  réduit  lajguerré  au 
fiége  de  Pharos,  penfa  âuflTtôtà  s'é* 
pargner  cette  entreprife  qui  pou  voit  être 
longue;  &  dans  laquelle  il  prévoyoit 
de  grandes  difficultés.  H  débarqua  de 
nuit  dans  un  endroit  écarté  de  111e ,  oit 
il  cacha  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
mée ;  &  lorfque  le  jour  fut  venu,  il  fe 
préfenta  avec  le  reâe  devant  un  port 
peu  éloigné  de  la  viHe, 

Demetrius  en  ibrtit  auffi-i6t  pôtif 
s'oppoferàla  defeente  ;  &  comme  la 
combat  s'opiriiâtroit  >  il  fit  *tëftif  à  plti* 
fieurs  reprifes  des  troupes  fraîches  qu'il 
tiroit  de  la  ville  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  en> 
ftferetitent  dégarnie.  Ce  fut  alors  qiie  les 
troupes  qui  étaient  en  embufeade  \  v'tû* 
rem  fe  placer  fur  une  hauteur  qui  étoit 
entre  la  ville  &  l'endroit  de  la  c<5te  d& 
ftm  combat  toi  t.  Demetfius  ne  les  eut 
pas  plutôt  apperçues  qu'il  tourna  tous 
fes  efforts  de  ce  ç6té*là  i  mais  le  Confel 


Digitized  by  VjOOQlC 


m.  iv 


Jr*  HÏJToirt  arùîcnne 

ayant  fait  fa  defceme  ,  les  Ulyrieurfe 
virent  bientôt  enveloppés;  le  défordre 
fe  mit  dans  leurs  rangs ,  &  enfin  ils  pri- 
rent la  fuite.  Une  partie  fe  difperfa 
dans l'île,  le  cefte  fe  réfugia,  dans  Pha- 
ses, .  qjui  fut  prife  d'emblée  &  rafée^ 
»j> W  quoi  ^Emilins  acheva  fans  peine 
Iflhcfftt^çte  de<l!Jlhrrie,  &  retourna  à 
&otafe:àlafihd*rl'été, 
.  De  m  et  mis  avçit  profité  du  tems  qu'il 
y  Avoir  eu  entre  te  défordre  arrivé  dans 
fol  armée,  &  fon  entière  déroute,  pour 

S g*eo^pelque$  frégates  qu'il  tçaoità 
ncre  dan>  des.kèfcdjroit$.  Cj*dtéaa  & 
?vofit  feityoil^.yer$  l'Epiret  * 
Poiyb.  ..  Philippe  fortoit  de  rÉtolie ,  oîi  1 
"'*  ^yoit  fait  la  guerre  a  yec  lucçèsr&z  s'ent 
?etournpit  en  Macédoine^  lorfqu'en 
paflant  le  golphe  d^i«br&<M$»ili*en~ 
contra  Deffietrins  ,^uî;^  çha&ë  de  fes 
Itats ,  s'en&joit  d*ms.u*|e .  chaloupe.^ 
le  rf  çutlavec  bontç,  &.  l^iHroy^i  devant 
kxi  en  Macédoine ,  oii  il:  devoit  l'ajtteo^ 
4re. 

;  Philippe  retournait  alors  dans  fes  Etats 
ponr  \s&  délivrer  d'un  eanemi  moinwe- 
d&utabk  q**e  k$  Ramair^-ja^^iûl 
ne  dey  oit  pas  méjjriffft.;t ,     ij  •  *\  «  - 

les  Hardatuens  ç*oyantqu'iL  avait 
des  vues  fur  le  Péloponnèfe,8c  qu'il  re*, 
ferait  long-tema  éloigné,  4fe  1»  Mac&r 

doine, 
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tfoine  ,  a  voient  levé  des  troupes  &  fait 
de  grands  préparatifs  de  guerre ,  pour 
entrer  dans  ce  royaume  pendant  fon  ab-. 
fence. 

Sur  Favis  que  Philippe  en  avoit  eu  ,* 
il  s'étoit  mis  en  marche  pour  s'oppofer 
à  eux ,  &  il  arriva  à  Pella  ,  lorfqu'ik 
étoient  fur  le  point  d'entrer  dans  fes 
Etats.  La  frayeur  faifit  alors  les  Dar- 
daniens,  &  ils  congédièrent  leur  ar- 
mée. Philippe  en  fit  autant ,  &  envoya 
{es  foldats  chez  eux  pour  faire  la  moif- 
fon  ;  ce  qui  prouve  que  Demetrius  n'a- 
voit  pas  foutenu  long-tems  la  guerre 
qui  lui  fit  perdre  tous  fes  Etats. 

Deux  ans  après,  &  lorfque  lesRo-    77**- 
mains  envoyèrent  une  ambaffade  à  Pin-  Live>  u 
ûès ,  ils  en  envoyèrent  une  autre  à  Phi-  XXIU 
lippe ,  pour  qu'il  leur  livrât  Demetrius  ; 
mais  le  roi  dé  Macédoine  lé  refufa ,  & 
garda  auprès  de  lui  ce  malheureux  Prin- 
ce jufqu'au  moment  de  fa  mort  qui 
fut  comme  tous   fes  autres  malheurs , 
le  fruit  de  fa  témérité. 
'    La  fortune  de  Scerdilaïdas  ne  fouffrit 
point  du  changement  arrivé  dans  celle 
de  Demetrius  ,  quoiqu'il  continuât  à 
être  Tallié  ou  du-moins  le  penfionnaire 
de  Philippe,  ainfi  que  nous  le  dirons 
dans  la  fuite. 

La  même  année»  qui  fut  la  dernière 
Tome  II.  O 
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Potib.  du  règne  de  Demetrius,  fut  encore  rc- 
in.  iv.  marqUable  par  la  guerre  que  lesRho- 
diens  firent  aux  Byzantins  ,  pour  les 
forcer  à  renoncer  au  droit  de  péage 
qu'ils  s'étoient  attribué  fur  tous  les 
vaiffeaux  qui  paffoient  le  Bofphore. 

Les  Byzantins  avoient  eu  recours  à 
cet  expédient  pour  fe  mettre  en  état  de 
contenter  l'avidité  des  Gaulois  qui  r&* 

f  noient  alors  dans  la  Thrace*  'Sur  quoi 
olybe  obferye  qu'il  ne  tenoit  qu'à 
c.10.  eux  de  Driver  la  Grèce  d'une  bran- 
che conudérable  de  fon  commerce , 
foit  qu'ils  fermaient  le  Bofphore  avec 
leurs  feules  forces,  (bit qu'abandonnant 
le  pays ,  ils  laiffaffent  le  Bofphore  au 
pouvoir  des  Barbares ,  foit  enfin  qu'ils 
le  liaffent  d'intérêt  avec  les  Gaulois  ou 
plutôt  avec  les  Thraces. 

Ces  dernières  paroles  fuppoferoient 
qu'il  y  avoit  encore  des  Gaulois  dans  la 
Thrace  au  tems  de  Polybe.  Il  dit  ce- 
c.  10.  pendant  en  un  autre  endroit  que  la  mo- 
narchie Gauloife  en  Thrace  finit  fous 
Cavarus \  qui  vivoit  au  tems  dont  nous 
parlons,  &  qui,  cette  même  année, 
vint  à  Byzance  pour  mettre  fin  à  la 
guerre  commencée  par  les  Rhodiens. 
il  y  réuffit  en  fe  rendant  médiateur  en- 
tre les  Byzantins  &  Prufias  ,  allié  des 
Rhodiens. 
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Mais  on  voit  aufli  par  Phifïoire  de 
cette  guerre,  comme  nous  f avons  déjà 
obfervé  ,  qu'il  y  avoit  des  Thraces  qui 
apparemment  n'étoient  pas  entièrement 
fournis  à  Cavarus  ,  puifque  s'étant  mis 
à  la  folde  de  Prufias,  ils  preffôient  les 
Byzantins-  du  côté  de  l'Europe ,  pen- 
dant que  le  roi  de  Bithynie  les  preffoit 
du  côté  de  l'Afie. 


CHA  PITRE    XVIII.     ; 

Deflruction  de  la  Monarchie  Gauloife  en 
Thrace.  S'il  ejl  vrai  9  comme  le  dit  Po- 
lybe ,  que  la  race  des  Gaulois  y  ait  été 
exterminée  ?  Onfe  détermine  pour  Aj- 

•  pinion  contraire ,  &  on  prouve  que  les 
Baflarnes  &  les  Peucins  étant  Gaulois  y 
quoi  qu'en  ait  dit  Tacite ,  &  ayant  ha- 
bité le  nord  de  la  Thrace ,  ils  furent  un 
rejle  des  Gaulois  qui  avoient  opprime 
les  Thraces.  Autres  Gaulois  qui  rejle- 
rent  mêlés  avec  les  Thraces  >  fur-tôut  au 
nord  du  Danube.  Galatie  feptentrio- 
naît  Jîtuèefur  le  Tanaïs.  Explication 
d'un  pajfage  de  Jornandès ,  qui  fait  ve- 
nir les  Boifques  ou  Bavarois  des  bords 
du  Danube.  Flux  &  reflux  des  G  au* 
lois  depuis  t Arménie  jufqu'à  la  Tof 
cane.  Il  cejfe  par  la  dejlruBion  de  la 

p  ij 
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Monarchie  Gauloife  en  Thrace.  Suite 
de  cette  révolution. 

«.TEndànt  le  règne  de  Cavarus , 
»  dit  Polybe ,  les  Gaulois,  tombèrent  à 
»  leur  tour  fous  la  puiflance  desThra- 
»  ces ,  qui  ne  firent  quartier  à  aucun , 
»  &  qui  en  éteignirent  entièrement  la 
»  race  ». 

C'eft  là  tout  ce  que  le  laconifine 
Grec ,  qui  n'a  lieu  que  lorfqu'il  s'agit 
des  Barbares  9  nous  permet  de  favoir 
fur  la  deftruôion  de  cette  puiffante 
«monarchie  qui  avoit  remplacé  celle  de 
Ly fimaque ,  comme  celle-ci  avoit  rem- 
placé l'empire  des  Odryfes.  Mais  ce 
récit  me  paroît  auffi  défeâueux  qu'il  eft 
abrégé.  Le  tems  de  la  grande  révolu- 
tion ,  qui  y  eft  marqué ,  n'eft  indiqué 
que  très-vaguement.  Nous  favons  feu- 
lement qu'elle  fut  poftérieure  à  la  pre- 
mière année  de  la  140e.  olympiade. 

La  manière  dont  elle  s'opéra ,  n'eft 

f>as  bien  éclaircie ,  quand  on  dit  que 
es  Gaulois  tombèrent  à  leur  tour  fous 
la  puiflance  des  Thraces  ;  ce  qui  doit 
fignifier  qu'ils  forent  vaincus ,  qu'ils  fe 
trouvèrent  les  plus  foibles ,  &  que  leurs 
ennemis  profitèrent  de  leur  fupériorité 
pour  les  exterminer  >  &  non  pour  les 
tyrannifer. 
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Mais  en  difant  que  les  Gaulok  furent 
exterminés ,  que  la  race  en  fut  entière- 
ment éteinte,  on  s'eft  difpenfé  de  nous 
apprendre  en  quel  pays  fe  retirèrent 
ceux  qui  ne  périrent  point  par  le  fer 
des  Thraces. 

Cependant  n'aceufons  point  Polybe 
de  notre  ignorance ,  &  ne  lui  reprochons 
pas  d'avoir  été  trop  laconique  &  trop 
peu  exatt  dans  un  endroit  où  il  n'a  fait 
qu'indiquer  un  grand  événement  dont 
il  fe  propofoit  de  rendre  compte  *  lorf- 
qu'il  en  feroit  venu  au  tems  où  cet  évé- 
nement arriva.  Je  juge  qu'il  en  avoitz/j.r/, 
fait  de  même  dans  fon  huitième  livre  '•  '** 
dont  il  ne  nous  relie  que  des  fragmens, 
"  &  d'où  Athénée  a  tiré  une  anecdote  fur 
Çavarus,  qui  prouve  que  dans  ce  même 
livre  Polybe  avoit  écrit  Pbiftoire  de  fes 
derniers  malheurs.  Ce  Prince  Gaulois , 
avoit-il  dit ,  étoit  naturellement  bon  ; 
mais  un  de  ces  hommes  pervers  qui  font 
trop  fouvent  les  délices  des  Rois,  &  qui 
font  leur  fléau ,  un  Grec  -9  natif  de  Chal-> 
cédoine  &  nommé  Softrate  ,  l'ayant 
perverti  par  fes  flatteries ,  le  précipita 
fans  doute  dans  les  fautes  &  les  mal- 
heurs qui  firent  périr  fon  Empire,  Po- 
lybe rendoit  compte  dans  ce  même  li* 
vre  de  la  prife  de  l'Achradine  par  Mar- 
cellus  ,  &  de  celle  de  Tarente  par  An* 

O  iij 
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Van  nibal.  Aînfi  on  doit  rapporter  les  dér* 
f  f °o«  n*ers  malheur*  de  Cavarus  à  la  troifie- 
cvam  /.  me  ou  à  la  quatrième  année  de  la  141e» 


*%iu°u  ol^mçiade. 


C'eftlà  tout  ce  qu'on  fait  de  cette  ré- 
volution. Nous  ofons  pourtant  affurer 
jmhaff.  3Pe  ^es  Gaulois  ne  périment  pas  tous  en 
de  PoL  Thrace  3  &  nous  employons  pour  le 
"•  Ct      prouver  l'autorité  de  Polybe  lui-même; 
Une  des  raifons ,  félon  lui  r  qui  enga^ 

ferent  les  Romains  à  accorder  la  paix 
ce  même  Philippe ,  roi  de  Macédoine 
dont  nous  avons  déjà  pfarlé ,  fbt  Km*  « 
porta nce  dont  il  étoit  pour  eux  ,  &  en* 
core  plus  pour  la  Grèce ,  que  la  Macé*^ 
doine  reftat  en  état  de  contenir  les  Gau*i 
lois  &  lesThraces,  qui  fans  cela  n'atffe 
roient  pas  manqué  de  l'envahir ,  comriff^ 
ils  l'avoient  déjà  fait  plus  d'une  fois.Léf  ' 
Gaulois  étoient  donc  encore  très-puif« 
fans  dans  les  contrées  que  la  Macédoine' 
féparoit  de  la  Grèce.  Ils  fe  réduifoient 
pourtant  à  la  feule  tribu  des  Scord&* 
ques ,  fi  tous  ceux  qui  avoient  oppm 
mé  la  Thrace  avoient  été  exterminés. 
Mais  j'ai  déjà  obfervé  qu'une  pareille 
affertion  ne  doit  point  nous  en  impo 
fer,  puifque  des  Barbares  errans,  tek 
que  les  Gaulois  ,  étoient  alors  pou* 
les  Grecs  &  pour  les  Romains ,  ce  que 
font  aujourd'hui  pour  les  Européens 
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les  Sauvages  de  l'Amérique.  Lorfqu'ils 
avoient  été  maltraités  dans  un  pays ,  la 
fuite  les  déroboit  à  la  pourfuite  &  à  la 
connoiflance  de  leurs  vainqueurs  ;  & 
ceux-ci  qui  ne  les  revoyoient  plus, 
ne  manquoicnt  pasde  dire  qu'ils  avoient 
détruit  toute  la  nation.  Ainfî  furent  dé- 
truits tous  les  Gaulois  qui  avoient  ofé 
attaquer  le  temple  de  Delphes  ;  ainfi 
périrent  tous  ceux  qui  avoient  tyranni- 
fé  la  Thrace. 

Par  la  pofition  même  que  Polybe  af- 
figne  à  ces  derniers,  il  eft  aifé  de  voir 
comment  il  s'eft  trompé ,  ou  plutôt  com- 
ment il  nous  induiroit  en  erreur  ,  û 
fious  prenions  à  la  rigueur  ce  qu'il  en 
dit.  Il  ne  parle  de  la  monarchie  fondée 
par  Comontorius ,  qu'à  l'occafion  des 
Byzantins.  Ainfi  il  ne  confidere  les  Gau- 
lois que  dans  la  Thrace  méridionale  , 
&  ne  feît  attention  qu'à  ce  qui  leur 
arriva  dans  cette  contrée.  Ce  furent  les 
Thraces  voifins  deByzance ,  qui  fe  fou- 
'  levèrent  contre  lés  Gaulais ,  &  qui  dé- 
livrèrent les  Byzantins  de  leur  voifina- 
ge.  Par  rapport  à  ces  derniers  les  Gau- 
lois furent  exterminés,  leur  race  fut 
éteinte  dans  le  midi  de  la  Thrace;  mais 
le  fiége  de  leur  Empire  a  voit  été  à  Tylé 
près  du  mont  Haemus.  Le  nord  leur  fut 
donc  ouvert,  &  de  ce  côté-là  ils  ne  fu* 
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rent  pas  éloignés  des  Scordifques ,  qui 
étoient  alors  très-puiffans.  Us  ne  furent 
pas  même  éloignés  des  Baftarnes,  puif- 
que  ceux-ci  étoient  voifins  des  Auta- 
riates,  qui  jamais  ne  pafferent  le  Danu- 
be. Mais  je  vais  encore  plus  loin,  & 
j'ofe  avancer  que  les  Baftarnes  eux-mê- 
mes furent  un  refte  de  ces  Gaulois  qui 
a  voient  opprimé  la  Thrace ,  &  que  tout 
au  plus  ils  ne  furent  diftingués  des  op- 
preffeurs  des  Byzantins  ,  que  parce 
qu'ils  étoient  reftés  dans  le  nord  de  cette 
contrée.On  cite  avec  trop  de  confiance 
fur  l'origine  des  Baftarnes  &  des  Peu- 
cins  un  paffage  deTacite,  qui  les  compte 
entre  les  nations  Germaniques.  On 
ne  conçoit  pas  comment  des  Germains 
dans  le  fens  que  Tacite  donne  à  cette 
dénomination,  avoient  pu  tirer  leur  fur- 
nom  de  nie  de  Peucé ,  que  formoit 
l'embouchure  du  Danube.  Or  les  Peu- 
cins  étoient  une  tribu  des  Baftarnes.  : 
J'avoue  que  ce  nom  n'eft  pas  plus 
connu  dans  les  Gaules,  que  le  nom  des 
Trocmos  &  celui  des  Toliftobogiens ,  à- 
moins  qu'on  ne  croye  en  trouver  des 
traces  dans  ceux  des  Baftules  &  des  Baf- 
talans  qui  étoient  deux  peuples  d'Efpa- 
gne.  Mais  il  en  faudroit  dire  autant  des 
noms  de  Bafta  &  des  Bafterbins,  qui 
étoient  ceux  d'une  ville  &  d'un  peupte 
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de  Fîtalie  méridionale.  Et  comme  dans 
la  même  contrée  on  trouvoh  auffi  les 
Peucetiens ,  qui  étoient  originaires  d'il- 
lyrie  ,  cette  double  reflemblance  prou-  : 

verort  encore  mieux  que  le  nom  des  Ba- 
ftarnes  fut  celui  d\m  peuple  d'Illyrie  ou 
de  la  Thrace  féptentrionale.  Mais  quand 
cela  ferpit,on  ne  pourroit  en  conclure 
que  les  Baftarnes  fuffent  un  peupleGer- 
fnain  ,  &  il  faudroit  fe  borner  à  dire 
qu'on  leur  donna  le  nom  d'un  peuple  ou 
d'un  pays  oui  n'avoit  rien  de  commun 
avec  la  Gaule,  comme  une  partie  d'entre 
eux  prit  celui  de  l'île  de  Peucé.  Ajou- 
tons qu?en  langue  Celtique  &  peut-être 
en  langue  Thrace,  le  mot  Baftarne  a  voit 
une  iignification  effrayante ,  &  que  ce 
nom  pou  voit  être  un  cfe  ceux  qu'on  ima- 
gina pour  infpirer  la  terreur,  ou  que 
la  frayeur  des  vaincus  donna  aux  vain- 
queurs» 

Plutarque  dit  positivement  que  les  PauiE* 
Gaulois,  dontPerfée,  fils  de  Philippe, *?"  '• 
rechercha  l'alliance ,  étoient  appelles*  ' 
Bafternes  ;  &  dans  un  autre  endroit ,  P      ^ 
parlant  du  fecours  que  les  Gaulois  lui 
envoyèrent,  il  les  nomme  encore  Ba- 
fternes. 

*  Diodore  de  Sicile  appelle  feulement  Extraits 
Gaulois  ou  Celtes  les  Barbares  qui  paf-  %2gfa 
ferent  Te  Danube, pour  venir  au  fecours  p.  a/o. 
'Tom  II.  *Oy 
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<le  Perfée  ;  &  quoiqu'il  en  parle  jufqul 
trois  fois ,  il  ne  varie  point  dans  la 
dénomination  qu'il  leur  donne. 

Ut  xl       Cependant  ces  Barbares*  font  certai- 

'  nement  les  mêmes  que  Tite-  Live ,  en 

parlant  des  projets  de  Philippe  ,  ap- 

Lih     pçlle  Baftarnes,  &  qu'il  nomme  endiite 

xuri  Gaulois ,  en  leur  donnant  pour  roi  le 
même  Clondicus ,  qu'il  dit  dans  le  pre- 
mier paffage  avoir  régné  fur  les  Baftar- 
nés. 

Il  eft  vrai  que  Polybe  paroît  distin- 
guer les  Gaulois  des  Baftarnes  dans  un 
fragment  que  nous  tranferirons  ailleurs 
en  entier  ;  mais  outre  que  ce  paffage 
peut  avoir  été  altéré ,  il  eft  évident  que 
par  les  Gaulois  dont  il  y  eft  parlé ,  il 
faut  entendre  les  Scodifques,  qui  pour- 
voient être  plus  communément  defi- 
gnés  par  ce  nom  général ,  que  les  Ba- 
ftarnes y  &  il  n'en  réfulte  qu'une  preuve 
de  phis  en  faveur  de  l'opinion  que  je  ^ 
foutiens  ici.  Car  mieux  il  eft  prouvé 

Sue  les  Scordifques  étoient  Gaulois,  ce 
ont  il  me  femble  qu'on  ne  peut  dou- 
lu>.  xl.  ter,  plus  il  eft  certain  que  les  Baftarnes 
l'étoient  aufli.  Tite  -  Live  dit  pofitive- 
ment  que  les  Baftarnes  &  les  Scordif- 
ques avoient  les  mêmes  mœurs ,  &  par*? 
loient  la  même  langue. 
Nous  ignorons  en  quel  tems  &  corn* 
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fnent  les  Baftarnes  payèrent  le  Danube 
pour  aller  s'établir  au  nord  de  ce  fleuve; 
mais  la  reffemblance   parfaite  qu'il  y 
avoit  encore  entre  eux  &  les  Scordif- 
ques  au  tems  de  Perfée  9  me  perfuade 
qu'ils  avoient  été  du  nombre  de  ces 
Gaulois  qui  envahirent  TIHyrie,  la  Grè- 
ce &  la  Macédoine  fous  les  fucceffeurs 
d'Alexandre;  &  c'eft  auffi  en  partie  fur 
quoi  je  me  fonde  pour  dire  qu'ils  dé- 
voient être  les  mêmes  qui  avoient  tenu 
l'Empire  de  la  Thrace  pendant  un  grand 
nombre  d'années  9  &  qui  en  turent 
chaffes  fous  le  règne  de  Cavarus ,  & 
lorfque  Philippe  régnoit  déjà  en  Macé- 
doine. Une  autre  preuve  de  cette  vérité, 
encore  plus  déciuve ,  eft  au'un  peuple  9 
qui  ne  hit  point  différent  des  Baftarnes, 
une  tribu  de  cette  nation  Gauloife,  prit 
le  nom  l'île  de  Peucé  qu'elle  avoit  ha- 
bitée 9  &  qui  faifoit  partie  de  la  Thrace 
feptentrionale.  Il  ne  faut  pas  chercher 
loin  de  là  la  contrée  que  les  autres  Ba- 
ftarnes occupèrent  dans  le  même  tems* 
La  viâoire  qu'ils  remportèrent  fur  les 
Gétes,  dut  leur  ouvrir  le  pays  fitué  au 
nord  du  Danube.  Les  Gétes  eurent  fans 
doute  leur  revanche ,  mais  trop  peu 
complètement  ou  trop  tard ,  pour  que 
la  Scythie  fut  fermée  aux  Baftarnes  f 
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lorfque  la  Thrace  méridionale  fecouà 

le  joug  de  Cavarus. 

Au  refte  nous  ne  fommes  pas  réduits 
à  chercher  les  anciens  maîtres  de  la; 
Thrace  fous  le  feui  nom  des  Baftarneç 
ou  des  Peucins.  Les  Thraces  ,   difoit 
l.  vu.  Strabon  fous  le  règne  de  Tibère ,  tant 
/.  204.  ceux  qUj  habitent  au  midi ,  que  ceux 
qui  font  au  nord  du  Danube ,  mais  fur- 
tout  ces  derniers  ,  font  mêlés  de  peu- 
ples Scythes ,  Sarmates  &  Baftarnes  ; 
ils  le  font  auffi  de  peuples  Celtiques , 
tels  que  les  Boïens,  les  Scordifques& 
&  lesTaurifques,  D'où  venoit  ce  ma* 
lange  des  Thraces  avec  tant  de  peuples 
Gaulois,  fi  ce  n'étoit  pas-là  un  refte  de 
l'oppreffion,fous  laquelle  les  avoient  fait 
gémir  les  Baftarnes  &  les  autres  Gau- 
lois ?  Nous  apprenons  encore  de-là  que 
les  Boïens  eurent  part  à  l'Empire  de  la 
Thrace  &  aux  malheurs  qui  renversè- 
rent lethrône  de  Cavarus;  que  cepen- 
dant ce  revers  ne  fut  pas  affez  acca- 
blant pour  entraîner  leur  deftruâion  to- 
tale ,  ni  même  pour  diffoudre  la  fociété 
qu'ils  compofoient ,  au  point  de  faire  dif- 
paroître  leur  nom. 

Cette  remarque  jointe  à  celle  que 
nous  fournit  un  monument  antérieur 
au  déplacement  total  dçs  Barbares  du 
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nord,  peut  donner  lieu  à  une  conjec- 
ture finguliere.  La  table  de  Peutingeç 
place  fur  les  bords  du  Tanaïs  &  vers  la 
îburce  de  ce  fleuve  une,  contrée  qu'on 
appelloit  Galatie ,  nom  que  les  Grecs 
donnoientà  tous  les  pays  qu'occupoient 
desGaulois.Nepourroit-on  pas  dire  que 
les  peuples  Gaulois ,  qui  ne  firent  pas 
corps  avec  les  Baftarnes  ou  Peucins, 
compoferent  dans  le  voifinage  des  Scy- 
thes une  nation  ou  une  confédération^ 
Î>articuliere,  qui  donna  fon  nom  à  la  Ga- 
atie  feptentrionale  ?  En  ce  cas  ,   les 
Boïens  durent  faire  partie  de  cette  na- 
tion ;  &  dès  -  lors  Jornandès  n'a  rien 
avancé  que  de  très-croyable  ,  lorfqu'il 
a  dit  que  les  Huns ,  comme  un  tourbil- 
lon impétueux  ,  arrachèrent  des  bords 
du  Tanaïs  les  Boifques  &  lesTuncaffes, 
&  les  entraînèrent  avec  eux  fur  les 
bords  du  Danube^ 

Si  Ton  ne  veut  pas  rifquer  de  man- 
quer la  route  que  tinrent  les  Boïens , 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Bavar- 
rois  9  on  ne  doit  pas  négliger  celle-ci 
qui  même  a  l'avantage  de  rendre  raifon  , 
de  leurs  traditions  en  apparence  les  plus 
fabuleufes. 

Tacite  ,  qui,  comme  nous  l'avons  Germ 
dit ,  fait  des  Baftarnes  ou  Peucins  un  cap.  uit 
peuple  Germain,  héfite  pourtant  entre 
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les  Germains  &  les  Sarmates ,  à  caufe 
de  la  reffemblance  qu'ils  avoient  avsè 
Tune  &  l'autre  nation.  Mais  il  fe  déflrt*- 
mine  fur  une  plus  grande  reffemblance 
à  les  compter  entre  les  Germains.  Leur 
langue,  dit-il ,  leur  manière  de  fe  met- 
tre ,  la  pofition  de  leur  pays  ,  l'uâge 
où  ils  font  d'avoir  des  demeures  fixes, 
toutes  chofes  en  quoi  ils  différent  des 
Sarmates ,  dépofent  en  faveur  de  f  ori- 
gine Germanique.  Il  paroît  que  leur  ref- 
femblance avec  ces  derniers,  attribuée 
Î>ar  Tacite  aux  mariages  qui  fe  fai* 
oient  entre  les  chefs  des  deux  nations, 
fe  réduifoit  à  la  manière  dont  Tune  & 
&  l'autre  faifoit  la  guerre ,  &  à  l'ufage 
qui  leur  étoit  commun ,  d'être  toujours 
à  cheval.  Je  conjefture  que  les  Baftar- 
nes  ou  Bafternes ,  dont  le  pays  avoifi- 
noit  davantage  les  montagnes ,  fubfti- 
tuerent,  au- moins  en  certains  cas, les 
litières  aux  chars  des  Sarmates ,  &  que 
ce  fut  ce  qui  fit  donner  à  cette  efpece 
de  voiture  le  nom  de  bafterne  ,  fous  le- 

3uel  il  en  eft  parlé  dans  Symmaque  & 
ans  les  capitulaires  de  nos  Rois. 
Il  n'eft  pas  impoffible  que  les  Gétes 
aient  été  un  grand  nombre  d'années  fans 
prendre  leur  revanche  fur  les  Baftar- 
nes  ;  que  jufque-là  ceux-ci  aient  occupé 
le  pays  qu'ils  leur  avoient  enlevé  ,& 


Digitized  by  VjOOQlC 


lier  Peuples  de  tEurope.      3 vf 
qu'une  nouvelle  migration  dont  nous 

K trierons  dans  la  fuite ,  les  ayant  affoi- 
is  ,  une  fuite  de  leur  défaite  par  les 
Gétes  ait  été  la  néceflité  où  ils  fe  trou* 
verent  d'abandonner  Kle  de  Peucé  dont 
ils  conferverent  le  nom  ,  &  de  fe  reti- 
rer du  côté  "de  la  Germanie  à  f  orient 
des  monts  Riphéens,  &  au  nord  des 
monts  Carpathiens. 

On  verra  gue  la  migration,  dont  je 
viens  de  parler ,  fe  fit  de  l'orient  à  l'oc- 
cident. Cette  direâion  n'étoit  peut  être 
pas  nouvelle;  je  conjeâure  même  qu'elle 
avoit  commencé  dès  Tan  23  8 ,  &  même 
un  peu  auparavant.  On  va  en  voir  la 
preuve  dans  i'hiftoire  des  Gaulois  dl- 
tûlie.  Il  n'eft  peut-être  pas  auffi  facile 
d'en  afligner  la  raifon,  puifque  la  monar- 
chie Gauloife  en  Thrace  ne  fut  détruite 
que  plus  de  10  ans  après  cette  époque. 

On  peut  pourtant  fuppofer  que  les 
Gaulois ,  outre  leur  légèreté  naturelle, 
conferverent  toujours  le  defir.  de  re- 
tourner dans  leur  patrie  avec  les  ri- 
cheffes  qu'ils  avoient  amaffées  ;  que 
chaque  revers  qu'ils  efluyerent,  au- 
gmenta ce  defir  dans  une  partie  d'entre 
eux  ;  &  que  tant  que  fubfifta  leur  mo- 
narchie en  Thrace,  &  que  leurs  diffé- 
rentes colonies  formèrent  une  chaîné 
non  interrompue  depuis  laTofcane  & 
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le  Rhin  d'un  côté,  jufqu'à  l'Arménie  de 
l'autre ,  il  fe  fit  un  flux  &  reflux  con- 
tinuels d'aventuriers  qui  allèrent  en 
orient  chercher  des  richeffes,  &  qui 
en  revinrent  pour  porter  dans  leur  pa- 
trie celles  qu'ils  avoient  amaffées ,  ou 
pour  y  retrouver  le  repos  ,  après  le- 
quel ils  foupiroient, 

Si  dans  cet  intervalle  les  Gaules  leur 
furent  fermées ,  fi  même  il  en  fortit  en- 
core de  nouvelles  peuplades  ,  le  point 
mitoyen  entre  cette  contrée  &  l'Armé- 
nie  dut  fe  trouver  furchargé  du  grand 
nombre  de  ces  guerriers  errans ,  qui  s'y 
rendoient  de  l'orient  &  de  l'occident, 
&  leur  concours  dut  produire  dans  ce 
point  mitoyen  un  double  effort ,  fuivant 
deux  directions  oppofées ,  l'une  vers  le 
midi  &  contre  l'Italie  ;  l'autre  vers  le 
nord  &  contre  la  Germanie. 

La  deftruôion  de  la  monarchie  Gau- 
loife  en  Thrace ,  arrivée  dans  ces  cir- 
conftances  ,  produifit  un  double  effet. 
Elle  ferma  l'Europe  aux  Gaulois ,  qui 
étoient  alors  en  Afie  ,  &  les  força  de 
s'y  fixer  &  de  s'y  étendre  le  long  du 
Pont  Euxin.  Mais  d'un  autre  côté  elle 
ferma  l'Afie  aux  Gaulois  qui  fe  trou- 
voient  en  Europe ,  &ne  leur  laiffa  d'au- 
tres routes  à  prendre  que  celles  de  l'occi- 
dent &du  nord.  Ils  tentèrent  pourtant 
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encore  de  pénétrer  dans  la  Grèce,  mais 
nous  verrons  avec  quel  fuccès.  Quçl- 
ques-uns  d'eux  relièrent  mêlés  avec  les 
Thraces,ainfique  je  l'ai  déjà  dit;  d'autres 
fe  fixèrent  aufli  fur  le  Danube ,  mais 
beaucoup  plus  loin  de  fon  embouchure. 
Il  ell  très-poffible  qu'entre  les  uns  &  les 
autres  il  s'en  foit  trouvé  qui  euffent  dé- 
jà fait  la  guerre  enAfie;  &  dès-lors  on 
ne  peut  rejetter  abfolument  les  fables 
des  Boïens  qui  faifoient  entrer  l'Armé- 
nie dans  leurs  anciennes  aventures* 


CHAPITRE    XIX. 

Paix  de  quarante-cinq  ans  entre  les  Gau* 
lois  d'Italie  &  les  Romains.  Caufe  de 
cette  longue  inaction  des  Gaulois.  Leurs 
chefs  s9 en  ennuient  9  &  ne  pouvant  dé* 
terminer  leurs  fujets  à  la  pierre  9  ils 
cherchent  querelle  aux  Romains ,  &  ap- 
pellent les  Gaulois  d'au-delà  les  Alpes* 
Sédition  dans  laquelle  font  tués  deux 
rois  des  Boïens.    Les  Gaulois  tranfalr 
pins  font  battus  &  chajfés.  Conquête  du 
Picénum  par  les  Romains.  Les  Boïens 
s* alarment  de  leur  voifinage  ,fe  liguent 
avec   les  Infubriens ,    &  appellent  les 
Géfates  à  leurfecours.  Des  Gifates  & 
des  Hdvctiens.  Armée  formidable  qu'ik 
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mettent  fur  pied  y  &  avec  laquelle  itsfk 
joignent  aux  Infubriens  &  aux  Boïens* 
Les  Cénomans  &  les  Venues  fe  décla* 
rent  contre  eux.  Leurs  forces.  Celles  des 
Romains.  Première  bataille  9  dans  la* 
quelle  les  Gaulois  font  vainqueurs.  lié 
font  forcés  à  une  féconde  &  battus.  Ré* 
duSion  des  Bdiens.  Les  Romains  pafi* 
fini  le  Pô  pour  la  première  fois.  AprOi 
deux  campagnes  les  Infuhriens  fon* 
auffîfubjugucs.  j 

i>M    1 L  y  avoît  quarante-cinq  ans  cjue  la*  ; 
*??  av.  Boïens  avaient  fait  un  traité  de  paix  avjjfc  j 
Poiyb.  *es  Romains  après  Fexpulfion  des  Sempyf  ' 
lUf.  ii ,  nois ,  &  dès  ce  tems-là  les  Gaulois  d'f«fi£ 
*  *•      lie  étoient  reftés  tranquilles ,  &  a  voient 
vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Ro* 
mains.  Ce  tems  avoit  été  celui  de  Ut 
grande  agitation    dans  laquelle  neus 
avons  vu  les  conquérans  de  rlllyrie ,  de 
la  Thrace  &  de  FAfie  ;  celui  de  leurs 
exploits,  de  leurs  défaites  &  de  leurs 
conquêtes.  Ce  furent  autant  d'occafions 
qu'eurent  les  Gaulois  d'Italie  d'exercer 
leur  courage  ,  de  contenter  leur  inquié- 
tude ,  &  de  payer  de  leur  fang  Fefpece 
de  fureur  qui  les  entraînoit  aux  com- 
bats. 

Mais  chez  une  nation  vive  &  légère, 
chaque  folie  n'a  qu'un  tems.  Une  par- 
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tïe  des  Gaulois  errans  fe  fixa  ,  les  au- 
tres ne  furent  plus  que  des  aventuriers  ; 
peu- à- peu  ces  expéditions  lointaines  fu- 
rent auffi  décriées  qu'elles  avoient  d'a- 
bord paru  merveilleufes  ,  les  Princes 
n'y  prirent  plus  de  part  ;  &  fi  quel- 
ques particuliers,  pauvres,  avides  ou 
malheureux  chez  eux  $  allèrent  encore 
chercher  du  butin  ou  une  folde  dans  la 
Grèce  &  dans  l'Afie 9  les  peuples  Qu'ils 
abandonnèrent ,  délivrés  de  ces  efprits 
brouillons ,  n'en  durent  être  que  plus 
portés  à  la  paix.  Cependant  la  difficulté 
de  pénétrer  plus  avant ,  foit  pour  fe  por- 
ter à  l'orient ,  foit  pour  retourner  vers 
Foccident ,  jointe  au  découragement , 
atlt  diffenfions ,  avoit  entaffé  un  grand 
nombre  de  Gaulois  dans  les  Alpes  &  au 
nord  de  ces  montagnes.  De  ce  nombre 
dévoient  être  ceux,  par  qui  Juftin  affure 
que  l'Iflrie  fut  ravagée,  après  qu'ils  eu- 
rent quitté  pour  la  dernière  fois  leur 
ancienne  patrie» 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient 
hors  de  l'Italie ,  les  anciens  chefs  des 
Gaulois  qui  avoient  fait  la  guerre  aux 
Romains ,  avoient  fait  place  à  une  jeu* 
nèfle  bouillante  qui  n'avoit  jamais  éprou- 
vé les  malheurs  attachés  aux  entreprifes 
téméraires.  Ces  chefs  nouveaux  qui  ne 
voy oient  que  leurs  forces,  &  qui  peu- 


Digitized  by  VjOOQlC 


33*  Hifioire  ancienne 

{oient  mal  de  celles  de  leurs  voifins,ac- 
cufoient  de  lâcheté  leurs  prédéceffeiiR, 
&  condamnoient  un  repos  qui  énervoit 
la  nation.  Déjà  celle-ci  fe  montroit  lente 
&  difficile  à  entrer  dans  leurs  projets  de 
guerre.  Cétoit  une  démonftration  de  la 
faute  qu'avoient  faite  leurs  pères  en 
traitant  avec  les  Romains ,  &  en  obfer- 
vant  trop  long-tems  &  trop  fcrupuleu- 
fement  un  traité  qui  étoit  devenu  le 
tombeau  de  la  valeur  Gauloife. 

Les  princes  Gaulois  tentèrent  en  vaia 
de  perfuader  la  guerre  à  des  hommes 
qui ,  étant  leurs  camarades  plutôt  que 
leurs  fujets,  ofoient  délibérer  fur  leurs 
propofitions.  Ils  trouvèrent  plus  court 
de  commencer  par  fe  brouiller  avec  Jei 
Romains,  en  leur  faifant  une  mauvaife 
querelle ,  &  de  compter  pour  le  rét 
fair  le  reffentiment  aveugle  des  deux 
nations.  Mais  comme  ils  ne  faifoientpas 
beaucoup  de  fonds  fur  la  valeur  de  ces 
Gaulois  trop  pacifiques  qui  a  voient  re- 
fufé  d'enfreindre  un  traité  folemnel, 
ils  traitèrent  fecrétement  avec  les  Gau- 
lois des  Alpes,  &  les  engagèrent  à  paf- 
fer  ces  montagnes  pour  venir  fe  join- 
dre à  eux.  Ils  comptoient  que  cette  in]* 
pulfion  étrangère,  la  confiance,  la  né- 
ceffité,  engageroient  leurs  fujets  à  pren- 
dre auffi  les  armes.  Les  Gaulçûs  Tnrià 
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pins  s'avancèrent  jufqu*à  Rimirii  ,  &  fo- 
rent apparemment  joints  en  chemin  par 
une  partie  des  peuples  qui  leur  avoient 
accordé  le  paflage ,  &  qui  étant  plus 
éloignés  des  Romains  ,  avoient  moins 
éprouvé  leur  valeur  &  en  avoient  moins 
à  craindre.  Il  n'en  fut  pas  de  même  des 
Boïens  ;  ils  regardèrent  ces  nouveaux 
venus  comme  des  ennemis ,  &  leurs 
chefs  qui  les  avoient  appelles ,  comme 
des  traîtres  qui  vouloient  leur  arracher 
par  rufe  &  par  force  un  confentement 
auquel  ils  n'avoient  pu  les  déterminer 
par  la  folidité  de  leurs  raifons.  Une  Sé- 
dition fut  le  premier  effet  de  Tobftina- 
tion  des  chefs  &  du  reffentiment  dès 
peuples  indignement  trompés.  Atis  & 
Galatus ,  roi  des  Boïens ,  furent  les  viâi- 
raes  que  ce  peuple  outragé  facrifia  à  fa 
liberté  &  à  fes  vrais  intérêts.  Auffi-tôt 
après  il  fe  donna  d'autres  chefs ,  fous  la 
conduite  defquels  il   commença  une 
guerre  plus  jufte. 

Une  bataille  dans  les  formes  fe  donna 
entre  les  Boïens  &  les  Gaulois  Tranfal- 
pins.  On  ne  dit  point  quel  en  fut  le  fuc- 
cès  ;  mais  puifque  les  -Boïens  réitèrent 
en  pofleffion  de  leur  pays ,  &  que  la 
guerre  ne  fut  point  portée  jufque  fur  les 
terres  des  Romains ,  il  eft  évident  que 
la  viâoire  fe  déclara  pour  le  parti  le 
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plus  jufte ,  &  que  les  Boïens  qui  11V 
voient  point  voulu  la  guerre  ,  furent 
pourtant  affezbraves  pour  défendre  leàfc 
foyers ,  &  pour  battre  ces  Gaulois  féro- 
ces &  turbulens  qui  étoient  venus  leur 
apprendre  que  la  paix  énerve  les  coura* 
ges ,  &  qu'il  faut  faire  fouvent  la  guerre 
pour  en  éviter  les  malheurs.  Les  Boïens 
donnèrent  une  leçon  bien  différente  aux 
peuples  qui  entendirent  parler  de  cette 
cataftropne  finguliere.  Les  Romains  en 
profitèrent  pour  lors  ;  ils  avoient  été 
alarmés  de  l'orage  qui  avoit  paru  fe 
former  contre  eux ,  &  avoient  mis  une 
armée  en  campagne.  Inftruits  de  ce  qm 
,  s'étoit  paffé  ,  ils  oublièrent  volontiers 

les  fujets  de  mécontentement  que  leur 
avoient  donnés  les  princes  Boiens  qui 
n'étoient  plus  ,  &  retournèrent  chez 
eux. 
Suivant  le  calcul  de  Polybe ,  ceci  fe 

Eafla  quarante  ans  après  la  déroute  de 
>elphes ,  &  par  conféquent  à  la  deuxie- 
en?"  me  année  de  la  13  je  olympiade. 

Dans  ce  qui  fuit  cet  Hiftorien  pa- 
roît  s'être  mépris  doublement.  Il  ne  met 
qu'un  intervalle  de  cinq  ans  entre  ce 
que  nous  venons  de  raconter  &  le  con- 
fulat  de  Marcus  Lepidus,  quoique  ce 
éUR^u  C°n&l  a**  donné  ion  nom  à  la  pre- 
i2S.onu  mett  année  de  la  137e  olympiade.  Il 
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fuppofe  enfuite  que  ce  fut  feulement 
fms  ce  confulat  que  les  Romains  parta- 
gèrent entre  eux  les  terres  du  Picénum, 
ïïoh  ils  avoient  chaffé  les  Senonois.  Ce 
Jat  >  ajoute  - 1  -  il  f  C.  Flaminius.  qui , 
jour  fe  concilier  la  faveur  du  peuple  f 
jûtroduifit   cette    nouvelle    loi  ,   que 
Fan  peut  regarder  comme  la  principale 
caufe  de  la  corruption  des  Remains ,  Se 
enfuite  de  la  guerre  qu'ils  eurent  avec 
les  Senonois.  Sans  examiner,  fi  lu  (âge 
d'envoyer  des  colonies  dans  le  pays 
conquis  ,  put  corrompre  les  mœurs  de 
Rome ,  autant  qu'il  fut  utile  à  fa  puif- 
fance  ;  j'obferverai  feulement  que  plus 
de  (parante- cinq  ans  auparavant  Sena 
avoit  été  fondée  dans  le  pays  des  Seno- 
nois ,  &  cette  nation  entièrement  chaf-* 
fée  de  l'Italie.  Polybe  lui-même  nous  Ta 
appris ,  &  lorfqu'il  parle  de  la  guerre 
qu  il  vient  d'annoncer ,  il  n'aiïigne  au* 
cun  pofte  aux  Senonois. 

La  vérité  eft ,  qu'en  Tan  de  Rome  ***  au 
520  ?  le  conful  Sempronius  battit  les  Pi-  h£r  u 
centins ,  prit  Afculum  qui  étoit  leur  ville  1  >  c.  19  " 
principale,  &  reçut  les  fournirions  de 
trois  cens  foixante  mille  hommes ,  en  pu*,  u 
quoi  confiftoit  encore  cette  nation.        *J*  »  *• 

M.  iEmilius  Lepidus  fut  Conful  aprèj 
Sempronius,  &  en  la  "première  année 
de  la  137e  olympiade  f  luivant  les  faites 
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capitolins.  Je  veux  bien  croire  que  fous 
ce  confulat,  Flaminius  confeilla  encore 
l'envoi  de  quelques  colonies  ,  &  que 
les  Boïens  prirent  l'alarme  en  voyant 
les  Romains  fe  multiplier  dans  leur  voi- 
finage,  car  leurs  terres  étoient  limitro- 

Ehes  du  Picénum ,  qui  ceflbit  d'être  une 
arrière  pour  eux.  Ils  fe  perfuaderent 
dès-lors ,  ainfi  cjue  les  autres  Gaulois , 
qu'il  ne  s'agiffoit  plus  entre  eux  &  Us 
Romains  de  l'empire  &  de  la  domina- 
tion; qu'il  falloit  ou  mourir ,  ou  vivre 
efclaves  &  miférables ,  ou  abaiffer  un 
peuple  qui  ne  favoit  plus  vaincre  que 
jpour  exterminer ,  qui  acquéroit  des  ter- 
res comme  les  acquiert  un  particulier 
pour  en  exclure  l'ancien  propriétaire  & 
s'établir  à  fa  place  ;  un  peuple  enfin 

2ui  fe  multiphoit  pour  avoir  des  cita- 
eues  &  des  foldats,  oh  il  n'avoit  eu 
auparavant  que  des  ennemis.  Ce  fut 
ainfi  que  raisonnèrent  les  Gaulois ,  & 
fur-tout  les  Infubriens  &  les  Boïens  qui 
étoient  les  deux  plus  grands  peuples  de 
cette  nation  en  Italie.  Ils  fe  liguèrent  en- 
femble  pour  prévenir  le  malheur  qu'ils 
prévoyoient ,  &  ne  fe  croyant  pas  en- 
core affez  forts ,  ils  envoyèrent  des  dé- 
putés aux  Gaulois  qui  habitoient  le  long 
des  Alpes  &  du  Rhône  ,  &  qu'on  ap- 
J>elloit  Géfates ,  parce  qu'ils  fervoient 

pour 
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pour  unecertaine  fbtde,  ce  que  figni- 
Soh  pf  oporemetit  ce  mot ,  qui  n'étoit  le 
«ont  d'aucun  peuple  en  particulier,  le  M.  Bat. 
teftauratenr  de  la  langue  Celtique  fait  *"* 
voirquë  lenomdes  Helvetiens  avok  pré- 
cifément  la  même  itgoificitskwi  ;  fie  il  en 
cxmclut  tjn'ikn'étedent  pas  différens  des 
Géfàtcs.  Maitf  il  eftaffez  difficile  d'ima* 
•gtner,  comblent  un  u&ge  qui  étoit  corn* 
mtm  à  tous  lés  Gaulois  ,  avoit  donné  le 
nom  à  un  peuple  particulier,  à-moins 
<pie  les  Helvetiens  n'aient  été  dans  leur 
origine  une  bande  nombreuse  de  foldats 
mercenairesqui  s'étoient  attroupés  pour 
faite  4a  guêtre  à  leur  profit ,  après  avoir 
long-tetns  vendu  leur  fkng  f  fit  qui  s*é- 
toient  procuré  un  affez  mauvais  éta- 
bHflement  vers  les  fburccs  du  Rhin  fie 
<fo  Rhône.  Il  eft  poflible  qu'en  ce  cas 
00  leur  ait  confervé  le  «ont  de  leur 
premier  état;  enaôi  j'aurai  toujours  de 
ta  peine  à  croire  quHine  langue  barbare 
ait  fourni  deux  motsauffi  différens  pour 
fignifier  te  mÇme  jehofet 

Mme  raconte  Jes  Hehrétiens  quel- 
crae chdfe  de  fcmWaUe  à  ce  qu'on  a  dit 
de  BellovèÉp  fit  defes  compagnons  ,  fie 
paraît  croire  que  ce  furent  eux  qui  les 
premiers  raflèrent  les  Alpes  pour  fc  ré- 
pandre ealtalie.  Les  Alpes,  dit-il,  étoient  £^#jr/f# 
encore  regardées  comme  une  barrière  «,  s» 
T<ww<  //•  P 


Digitized  by  VjOOQlC 


338  Hifimrh^antitrihc    ' 

impénétrable  f  6c'  uh  rempart  quinte* 
toit  rïtalic  à  x&wrert  de  toute  mfuitê: 
Cependant  un  Helvëtien  ,  nommé  H£ 
licon ,  étoit  venu  s'établir  à  Rome  pour 
y  apprendre  ou  y  exercer  l'art  de  la  me- 
nuiferie.  En  retournant  dans  fa  patrie* 
il  y  porta  avec  lui  des  figues  feches ,  des 
raifins ,  du  vin  &  de  l'huile ,  qui  étoierit 
autant  de  productions  que  la  nature  aç- 
cordoit  à  l'Italie ,  &  rëhifoit  à  THelvé- 
tie.  Peut  on  condamner  les  Helvétiens 
*tTt voir  pris  les  armes  &  franchi  les  pre- 
miers les  Alpes  pour  inonder  un  pays 
qui  pofledoit  de  pareils  tréfors  ?        ■  ; 
Si  l'on  (ait  quelqtiefond  fur  mes  oôn • 
-jeâures,  lç$  Helvétiëns  firenkpmifcdes 
peuples  quedéplaçafftnvafton  des  Vot- 
ées &  des  Toeûofages,;  ilsfe  réfiigiereat 
avec  Bellovèfe  dans  lei  montagnes,  qui 
leur  offraient  alors  un'  afyle  ,   &  qui 
bien  tôt  après  fe^iblcreqt  s^entr'ouvrir 
-pour  leur  livrer  lui  paffage  qui  les  con- 
ibîfît  en  Italie;  Lertetour  d'Hélicon  & 
partie  de  ce  commerce^  par  lequel  corn- 
-mencerent  lei  liàifbns  des  Gaulois  avec 
Îles  italiens ,  ou ,  ttfôn  Veut,  les  fruits 
qu'il  rapporta >  furent  urèappas>|>attictt- 
diec. pour  Jes Helvétiens,  dent  te  pays 
-étoit  le  plus  ingrat  de  tous  ceux  «ai 
avaient  fervi  d.;àfyle'aux  Gaulois  m- 
gitifi,  !.    , 
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-.  Ceux   des  Helvétiens  qui  rçfterenç 
dans  leurs  montagnes  purent  dès-lors  le 
partager  entre  les  guerres  qu'ils  entre- 
prenoient  en  corps  pour  reculer  leurs 
frontieres,&  celles  que fe  faifoient  leurs 
voiûns ,  auxquels  ils  vendirent  leurs  fer-r 
yicejs.  En  ce.fens  ils  furent  Géfates ,  & 
Ueft  même  affez  yraifemblable ,  que  3  fi 
on  donna  ce  nom  à  quelques  peuples 
Gaulois  plutôt  qu'à  d'autres ,  ils  en  corn- 
ppferçnt  la  meilleure  partie.    Polybe 
ipus  autorife  à  croire  que  le  métier  des 
Géfates  étoit  alors  réfervé  à  deux  peu- 
pies  principaux,  qui  a  voient  chacun  leur 
roi*  L'un  s'appeltait  Concolitan,  &  l'au- 
tre Anéroeûe.  Ce  fut  à  eux  que  la  con- 
fédération Gauloife  envoya  des  députés 
qu'elle  chargea  de  leur  remettre  un$ 
fomme  confidérable  pour  les  engager  à 
armer  contre  les  Romains.  Les  députés 
dévoient  encore  lçw  mettre  devant  les 
yeux  la  grandeur  &  la  puiflance  de  cette 
république,  qui  méritoitbien  qu'on  fît 
lçs  plus  grands  efforts  pour  l'abattre ,  & 
qui  en  offroit  la  récompenfe  par  le?  ri-î 
cheffes  immenfes  au'elïe  renfermoit,  & 
qui  feroient  la  proie  du  vainqueur.  Les 
confédérés   promettaient    iblemnelle- 
merit  de  partager  avec  les  Géfates  tous 
les  périls  de  cette  guerre ,  ils  leur  rap* 
pelloient  les  exploits  de  leurs  ancêtres. 

pij 
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qui  avèîeftt  attaqué  ces  mêmes  fto-* 
mains ,  les  avoietot  défaits ,  a  voient  pris 
«Témfeiée  la  vilie  4e Rome,  en  Soient 
reliés  les  maîtres  pendant  tept  tnob  en- 
tiers,  ne  ftavbieftt  rendue  aux  Romains 
que  de  leur  plein  gré  &  par  un  excès 
de  géiiérôfké ,  ^qui  avoir  mérité  tome 
la  recbftrtoMance  des  vaincus;  &s*en 
étaient  retournés  dans  leur  patrie  foins 
&  faufs ,  &  chargés  d*nn  riche  butin. 

Les  Helvérjeas  confervoiem  fens  dot»» 
te  le  fottvfemr  de  ces  exploits  de  leurs 
pères,  mais  en  les  leur  retraçant  avec 
force ,  on  les  échauffa  tellement  9  que 
toute  la  nation  parut  prête  à  prendre 
les  armes  pour  s'emparer  une  féconde 
-fois  de  eetfcè  viHe  iuperbe  f  qui  avoit 
trop  tôt  oublié  fes  malheurs. 

J  aiftàis ,  dit  Polybe ,  on  «e  vit  fortir 
de  ces  provinces  une  armée  plus  nom» 
bretfe  &  eompoiëe  defôMàfts  ptaslm* 
Ves^gc  phis  belliqueux.  Cependant  eHè 
n'a  voit  pas  encore  paflfé  les  Alpes ,  die 
n^tôfa  peuf-'être  pas  encore  formée,  que 
tes  Romains  tremblotent  déjà  pour  leurs 
foyers ,  feifôièrit  desmagafins  t>our  eu 
lionmt  les  défendeurs  s'il  fafloit  fonte»» 
fût  tin  fiége ,  &  leVoient  nne  armée 
jhombrfctife  pour  attendre  l'ennemi  fur 
fc  frontière,  &  tenter  le  hazard  du  corn» 
bat  trom*  4?  çpjtfir  te?  «fcraç?  dtyl 


Digitized  by  VjOOQlC 


ils  Ptuplts  dt  fËntàpi.       Ht 
Tt  y  avok  huit  ans  que  les  terres  du  Toùh.  U 
PicénomavoWnt  été  paît  âgées,  on  ciom*  *£4*£ 
pftoit  la  denaieçe  année  déjà  t 3  8e  dynv  /.  li  * 
piade,  &  l'an  de  Rome  **&  L.  JSnu* 
Kus  Papus&c  C.  AtiUwsRiguliJi*»  étaient 
confals  y  krftpte  tes  autre*  Gé&tcs  fit 
les  Gaulois  franchirent  Ie6  Alpes*  &  ym* 
rent  camper  fur  le  Pô.  Leur  armée  tarât 
nombreuse  &  faperbement  équipée*.  Lef 
Infuhrieas  &  les  Boïens ,  fidèles  à  Wubs 
engagemens  f  fe  joignirent  à  eux  avec 
leurs  .meilleures  troupes ,  qui  Soient 
également  braves  &  nomhreufes* 

Mais,  les  Romains  avaient  eu  le  tema 
de  fc  préparer  à  foutenir  ce  %emblQ*£+ 
iaut  ;  &  comoae  il  s'agiffoit  de  tout  pouf 
eur,  &  que  la  fécuraé  ne  les  aveugla 
jamais  tant  qu'ils  eurent  quelque  eno* 
ft  à  ctaindre  de  la  part  des  Gauloky 
ils  n'avoient  rien  néglige  de  ce  qui  pou* 
vokkur  épargner  une  partie  du  danger. 
Ils  a  voient  pourvu  par  un  traite  aux  pe* 
«s  intérêts  qu'ils  avoient  dès-lors  en 
Efpagne.  Une  ambaflade  avok  été  en* 
Toyee  aux  Cénomans  &}  aux  Vénetç&; 
&  avok  gagne  ces  deux  peuples ,  qui  (© 
lange  vent  du  côté  des  Romains  v  te  p*e* 
nticr^  perce  qu'il  «avok  jamais  simékq 
Gaufois;  le  fécond  $  parce  qu'il  $  ctoit 
tû  enlever  par  les  Roieqs  une  partie  de* 
fcs  pouffions  qu'il  vouloit  recouvrer  > 

P  iij 
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ou  peut-être  parce  qu'il  étoit  plus  Ve- 
nete  que  Gaulois ,  &  qu'il  s  étoit  lié 
étroitement  avec  ceux  de  Tes  voifins  qui 
lui  reffembloient  davantage. 

Quoi  qu'il  en  foit,  l'ancienne  jaloufie 
ou  la  défeâion  de  ces  deux  peuples ,  fi- 
rent une  diverfion  fâcheufe  aux  forces 
des  Gaulois.  lis  furent  obligés  de  lafffet 
une  partie  de  leur  armée  dans  le  pays 
pour  le  garder  contre  les  Vénetes  &  les 
Cénomans.  Ce  qui  leuf  refta  de  troupes 
étoit  pourtant  encore  affez  confidéra- 
ble.  Ils  prirent  le  chemin  de  la  Tofcane 
avec  cinquante  mille  hommes  de  pied  , 
vingt  mille  chevaux ,  &  autant  de  char- 
riots.  On  pourroit  faire  un  calcul,  fui- 
vant  lequel  cette  armée  auroit  été  de 
cent  foixante-dix  mille  hommes.  Mats 
ces  forces  étoient  peu  de  chofe  en  com- 
paraison de  celles  que  les  Romains  pou- 
voient  leuroppofer ,  dès  que  leurs  alliés 
leur  refloient  fidèles;  &  malheureuse- 
ment pour  les  Gaulois  la  terreur  de  leur 
nom  étoit  fi  grande  &  fi  générale  ,  qu'il 
n'y  eut  aucun  peuple ,  qui  ne  crût  com- 
battre pour  fes  femmes» -fes  enfans ,  fa 
liberté  ,  fes  biens  &  fes  temples,  en  fe 
joignant  aux  Romains  contre  eux.  On 
redoutoit  fur-tout  ces  Gaulois  Tranfal- 
pins  ,  qu'on  foupçonnoit  d'être  affez  mal 
chez  eux,  &c  dont  le  nombre  pou  voit 
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^HgP^ewigeiàil'infiWi,;  s'il*  voyoïen* 
jptur  à  s'établir  fous  un  climat,  plus  heu- 

WP.*.;...-  ^;  „ a        :f  •  '- 

.  J'^i  4onné  ailleurs  le  f ableau.  intérêt* 
fani:  <U$  forces  que  la  république  Ro- 
maine avoit  alors  à  fa  difpofitioo.   Il 
formera  dans  la  faite  un  contrafte  frap- 
pant avjçc  celui  que  nous  fournira  i'ein- 
pire  Romain*  Je  me  bornerai  ici  à' ob- 
server que  les  Romains  &  leuts  alliés 
firent  en  campagne  cent  quarante  mille 
borçimçs  4'ipfo^terie,  Çcfept  mille  deux 
cens  chevaux,  y  compris  vingt  mille 
hommes  que  fournirent  les  Vcnefes  & 
les  Cénomans  &  que  Ton  plaça  fur  les 
frontières  de  la  Gaule,  afin  que  fe  jet- 
tant  fur  les  terres  des?Boïens,  ils  déta- 
chaffent  des  autres*  &  rappeilaffeitfches 
eux  ceu?c  qui  en  étoient  iortis. 

Outre  cela  les  Romains  tenoient  dans, 
leur  ville  ou  aux  environs ,  de  peur  de 
{urprife  ,  cinquante  mille  hommes  d'iiU 
fanterie,  &  trois  mille .  cinq  cens  hom- 
mes  de  cavalerie.  Toutes  les  forces  qu'ils 
pouvoient  employer  fucceffivement  eh 
cas  de  befoi^i ,  mpnjoient  à  fept  cens 
mille  hommes  de  pied ,  &  à  foixante-dix 
mille  chevaux. 

. .  Lucius  Eruilius  campoit  près  de  la  mer 
Adriatique ,  où  il  attendoit  les  Gaulois  , 
pendant  que  ceux-ci  faifoient  tranquille^ 
*     '    '         P  iv 
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aient  le  dégât  dam  &  Tefeane,  fry 
amaflbient  un  butin  kmaenfe*  En£t»  j» 
s'avancèrent  vers  Rome,  &  ils  étoîe* 
déjà  à  eiufimn ,  viUe  célèbre  dans  m» 
ftwre  de  leurs  ancêtres  a  &  qui  rférott 
qu'à  trois  journées  du  Capkole ,  Ior£ 
qtflss'apperçuient  qu'une  armée  lestiê* 
▼oit.  Cetoient  cinquante  miUehommoi 
d'Infanterie ,  &  quatre  mille  chevaux 
Sabins  &  Tofcans ,  qu'on  avok  envoyé* 
dans  cette  partie  fous  la  conduite  cftiir 
préteur.  Les  Gaulois  retournèrent  auffi* 
tôt  fur  leurs  pas  pour  livrer  bataille  à  laf 
première  armée  qu'ils  euffeot  encore 
▼ûe.  Elle  fe  donna  le  lendemain ,  &ftit 
toute  entière  à  l'avantage  des  Gaulois, 
qui  étoient  &  plus  braves  &  pjlus  nom- 
breux. Mais  ils  firent  une  grande  faute 
en  n'attaquam  pas  furie  champ  ce  qur 
s^étoit  raffemWé  de  fuyards  <feuts  un 
pofte  affez  avantageux ,  s'il  y  en  'avoir 
pour  des  troupes  concernées.  Ils  remK 
rent  la  partie  au  jourfuivant,  &dès  la4 
nuit  même  fe  eenful  iEmiliœ  arriva  à  ht 
Tue  des  deux  camps.  Les  chefs  Gaulois 
qui  virent  fes  feux  ôuffi-bien  que  les 
àffiégés  f  tinrent  auffi-tôt  confeil  fur  ce 
qu'ils  a  voient  à  faire.  Aneroefte,  Fun 
des  roisGéfates ,  reoréfenttr*  fes  collé- 

Ses  i'immenfeé  cfa  butin  qtfHs  avoient 
t  en  befiiaux,  en  priftmniers  &  en. 
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j^es ,  ce  qu*U$  perdroieJrt#i  per^anç 
i^e  bataille,  l'etnb^rpas  qpe  teurcanfe^ 
r«tt  cet  aftiraH  imnwofe»  s'H  falloit  e*t 
venir  aux  mains.  Il  conclut  pqrprppot 
fer  une  prompte  retraite.  Nous  irons* 
dit-il,  depofer  dans  notre  patrie  ces.  ri* 
çhefles  dont  nous  femmes  {Mrçharfié*, 
&  fi  on  le  trouve  bon,,  nous  reviendront 
enfuite  plus  lefles ,  plus  tranqpUUft  5f  x 
plu^nombreiix>  attaqueriez  HUNnai**,, 
&  gagner  par  ufle  viâoire  le  butirvqaç 
nous  avons  fait,  &  celui  que  nous  feroop 
encore.  Tous  les  Gaulois  fe  r^ngenent 
à  l'avis  d*Aaeroeûe  ;,  ils  d^camperen? 
avant  te  \wp9  &  prirent  leur  foute  pajr 
fa  Tyrrbéniç  le  ion|  die  la  mer.  te  «on- 
fui,  après  s^être  fair  joindrepar  les  reftef 
de  l'armée  vaincue  %  ne  fe  cnut  pa^  en* 
core  aflez  faft  pour  livrer  «me  Waitfe 
rangée  >&  &  contenta  de  foiwe  te^  Gaur 
lois  de  près  pour  être  à  portée  4^^ 
harceler  $  de  tour  enlever  une  partir 
de  leur  butin  *  s'Us  lui  en  fe^rpifloieitf 
eux-mêmes  Toccafion.  Lehafardfcrfe»- 
vit  ime^s  qu'il  n'avoit  crfé  l'e%éren- 
tes  deux  armées  marcboîefft  & tefiiÂF 
Vtjne  de  l'autre  fans  a^cwûe  envie  de  Ép 
rapprocher  r  torfque  fe  e«$4  Atiftus > 
qui  revenoit  de  Sard^i^ne  r  débarqua  $ 
Btfo  avec  fon  armée,  Son  che«n*i*  ïk 
conduisit  blitençwtoe  des  Gaulois^ 
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&  il  ne  tarda  pas  à  en  être  inftruk. 
Aufli-tôt  il  mit  fes  légions  en  bataille, 
& ,  après  leur  avoir  donné  ordre  de  le 
fuivre ,  il  prit  le  devant  avec  fa  cavale- 
rie, pour  s'emparer  dune  hauteur,  au 
pied  de  laquelle  les  Gaulois  dévoient 
pafler.  Ceux-ci  firent  auffi  avancer  leur 
cavalerie  pour  lui  difputer  ce  pofte; 
iEmilius  envoya  encore  la  fienne ,  qui 
attaqua  les  Gaulois  de  Ton  côté,  pen- 
dant que  le  conful  rangeoh  fon  année 
en  bataille. 

Les  Gaulois  en  firent  autant ,  &  fe 
réglèrent  fur  la  pofition  où  ils  fe  trou- 
voient.  Leur  infanterie  formoit  deux 
corps  de  bataille  adoffés  Fun  à  l'autre , 
&  préfontoii  deux  fronts.  Les  Géfates 
USle$pIhfubriensfeifoient  face  à  j£mi- 
Kus ,  les  Taurifques  &  les  Boïens  fe 
trouvaient  oppofés  à  l'armée  d'Atilius. 
Les  chariots  bordoient  les  ailes ,  &  le 
butin  étùh  dépofé  dans  les  montagnes 
Voifines  *avec  un  détachement  pour  le 
garder. 

"  "Cependant  on  combattait  fur  la  hau- 
teur ,  Atilius  tombott  percé  de  coups , 
&  les  Romains  reftoient  pourtant  en 
j>offefltoh  du  pofte  dont  ils  s'étoient  em- 
parés les  premiers. 

-  Cette  première  attion  n'étoit  pas  en- 
core finie,  lorfque  le  combat  commença 
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«fttre  l'infanterie  des  trois  armées.  Les. 
Gaulois  avoient  pour  eux  la  néceffité 
de  vaincre  >  la  boaté  de  leur  ordonnan- 
ce, leur  courage,  &  la  frayeur  des  Ro- 
mains. C'étoit  quelque  chofe.  d'épou- 
vantable que  le  bruit  que  faifoit  un  nom- 
bre infini  de  cors  &  de  trompettes  >  joint 
aux  cris  de  guerre  des  Gaulois  &  répé- 
tés par  le$  échos.  L'air  &c  les  mouve- 
mens  desfoldats  qui  étoient  aux  pre- 
miers rangs  n'iroient  pas   moins  ef- 
fray ans.  On  voyoit  à  nud  ces  corps  éle* 
y^s  ,  bien  conformés  &  vigoureux ,  qu'a- 
mmoit  une  bravoure  impétueufe.  Car 
les  Géfates  avoient  quitté  leurs  habits 
pour  combattre  avec  moins  d'embarras* 
Mais  il  n'y  avoit  ppint  de  foldat  aux  pre- 
miers rangs,  qui  n'eût  le  cou  &  les  bras 
ornés  dé  colliers  &  de  bracelets  d'or , 
objets  aufli  propres  à  exciter  l'avidité 
du  foldat  Romain ,  que  le  refte  étoit  ca- 
-  pable  de  l'effrayer.  Cétoit  ]pourtant  en- 
core pour  eux  un  grand  motif  d'efpé-» 
rance  que  cette  rencontre  heureufe ,  <jui 
avoit  enfermé  les  Gaulois  entre  deux 
armées»  Leur  avantage  le  plus  réel  con- 
çoit dans  la  bonté  de  leurs  armes  & 
fur*  tout  de  leurs  épées,  c^ui  frappoient 
d'eftoc  &  de  taille,  tandis  que  celtes 
des  Gaulois  ne  frappoient  que  de  taille* 
.  Les  Géfates  s'étôient  mis  aux  pre-, 

P  v j 
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stuers  rangs  dans  i'efpérsnce  dfen  venir 
aux  mains ,  mais  ils  Rirent  déconcertés* 
torique  les  archets  Romains  commen- 
cèrent le  combat  de  loin  par  une  grête 
de  traits ,  dont  ils  ne  pou  voient  fe  ga- 
rantir. Quelques-uni  fortirentde  leurs 
tangs  pour  aller  périr  en  fe  vengeantaw 
milieu  des  rangs  ennemis;  te  plus  grand 
nombre  abandonna  fo»  poôe ,  &  laifla 
aux  Infubriens  l'honneur  de  former  b 
première  ligne.  Ceux-ci,  tes  Tautif- 
eues  &  les  Boïens  >  malgré  l'inégalité 
des  armes,  fcutinrent  le  combat  avec  Ut 
plus  grande  opiniâtreté  jufqu'au  ma* 
ment  oit  la  cavalerie  Romaine  9  après 
«voir  mis  en  fuite  celte  de»  Gaulois  » 
prit  l'infanterie  en  flanc ,.  entra  dans  fès 
wngs,  &  y  porta  te  mort ,  te  déferdre 
&  h  terreur.  Coneottta*,  ro»  des  Géfa* 
tes ,  Ait  fait  prifonnter..  Àneroefte  ,foni 
coHtgue*  fe  retira  dam  un  lie*  écarté 
avec  fes  fidèles  compagnons,  qui  furent 
témoins  de  te  mort  qtrïl  fe  donna»  & 
qui  l'imitèrent.  Quarante  mille  Gaulois 
tefterent  far  te  place  ,  dix  mille  eurent 
le  fort  de  Concditan.  jEmilius  entra 
dans  te  pays  des  Boïens  par  te  Lieurie, 
U  l'abandonna  à  favklité  &  à  te  fitteu* 
de  fes  foldats. 

On  a  pu  remarquer  entre  tes  Gaulois* 
tes  Taiûrifques  dont  Potybt   i&voit 
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îva^oînt encore  parlé,  lorsqu'il  tes  a  fait 
cat  combattre  à  côté  dès  Boiens.  Citoit 
siae-ttii  peuple  dWdelà  des  Aides ,  dont  ta 
'  !*  V&YS  s'étendoit  ptfqn'au  Danube >  te 
feg  oui  ,  futvant  nos  concoures  ^  éteît 
efar  "faute  oa  Ligurien  d'origine,  &s'éftoit 
«.  n»&é  avec  les  Gaulois,  &  fur- tout  avec 
ga  les  Boiens ,  don*  'il  fut  toujours  le  fidèle* 
;tf  aUié.  -On  pieut  conclure  de- là  qu'entre 
k*  les  Gaulois  Tranfatpins ,  qui  firent  alors 
m  la  guerre  aux  Romains  T  i£  dut  suffi  jr 
?  avoir  quelques  bander  de  ces  Gaulois 
s.-  errans  qui  avoient  pénétsé  jufou'eA 
p  Aâe ,  ou  qui  du  hwtos  avoient  été  juf~ 
*  que  dans  la  Tbrace  r  ok  il  refla  des  Ta** 
nfques ,  auffi-krien  queues  Botens  fin:  les 
deux  rives  du  Danube» 

Les  Taurifoues  ne  forent  peut-être 
pas  bs  feuls  alliés  que  les  Gaulois  d'I- 
talie fe  procurèrent  an  delà  des  Alpes 
Orientales^  O»  a  remarqué  que  Dene» 
tthts  de  fhar  es  profita  de  l*c«barra* 
qu'ils  donneront  aux  Romains  pour  cea* 
quérir  Plftrie  que  les  Gaulois  ravage* 
fent  r  fotvant  Juftm. 

La  viôoire  de  Tétanie» ,  car  c^ft 
ainfi  qu'on  a  appelle  la  bataîtte  dont 
nous  venons  de  rendre  cempte  ^  cette 
viâoire  la  plus  complète  que  les  Row 
matas  eufiênt  encore  remportée  fur  les 
Gaulois ,  leur  fit  eJpérc  dcsiii£ç$splu* 
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falides  &  de  nouvelles  conquêtes.  Le 
Pô  dévoit  défof  mais  leur  fervir  de  fron- 
tière, &  lesJJtôïem'detoieat  dè$4ors  être 
exterminés  ou  réduits  en  fer vitude.  L'an 
fes?*  av.  de  Rome  ^19  ^  fournit  aux  Romains  de 
JmCL  nouvelles  raifons  d'efpérçr  ce  fuccès 
d'autant  plus  important ,  qu'en  fe  le  pro- 
curant, ils  étendoient  moins  leurs  Etats  , 
qu'Us  ne  reculoient  un  objet  de  terreur 
continuelle* 

Les  Boïens,  attaqués  par  les  deux 
confuls  à-la  fois,  fe  rendirent,  dit-on, 
à  diferétion.  f 

*  1 1  sy.  Cependant  lorfque ,  Tannée  fuivante, 
/•  Ch.  jeux  autres  confuls  voulurent  entrer, 
dans  le  pays  des  Infubriens  ,  ils  prirent 
leur  route  par  un  canton  qu'hahutoient 
les  Anamares  du  côté  de  Marfeille ,  en- 
gagèrent ce  peuple  à  fe  déclarer  en  leur 
Faveur  *  pafferent  le  Pô  vers  fa  fourcè, 
&  enfuhe  l'Addua  vers  fon  confluât 
avec  ce  fleuve.  Cette  route  n?étoit  ni  la 
plus  courte ,  ni  la  plus  commode ,  files 
Boïens  étoient  fubjugués. 

Les  Romains,  après  avoir  beaucoup 
foufiert  z\\  paflkge  de  l'Addua ,  fouflri- 
rent,  encore  davantage  dans  leurs  <liffé- 
rens  campement,  &. furent  réduits  ait 
point  de  ne  pouvoir  ni  combattre ,  ni 
fottirjdummvaâ:pîrcabU&  s'étoient  en- 
■■  .gagés >. que  du  contentement  des  Infu- 


Digitized  by  VjOOQlC 


Jes  Peuples  de  P Europe.  3  ç  1 
briens.  Ils  l'obtinrent  par  un  traité  qui 
dut  être  honteux ,  &  qu'ils  n'obferve- 
rent  pas  ;  car  après  plufieurs  jours  de 
marche  ,  ayant  paffé  le  Clufon ,  ils  en* 
trerent  dans  le  pays  desCénomans  leurs 
alliés,  fe  firent  joindre  par  un  corps 
d'armée  qu'ils  leur  fournirent ,  remon- 
tèrent vers  le  pied  des  Alpes,  &  ren- 
trèrent par-là  dans  le  pays  des  Infu- 
briens  qu'ils  venoient  de  traverfer  fur  la 
foi  d'un  traité. 

A  cette  perfidie  ils  joignirent  les  ho- 
stilités les  plus  atroces  pour  forcer  les 
Infubriens  à  une  bataille.  Ils  y  rendirent 
enfin ,  parce  qu'ils  furent  affez  inhumains 
pour  leur  prouver  qu'il  falloit  ou  périr 
ou  combattre.  Cette  réfolution  prife  , 
les  chefs  des  Infubriens  raffemblerent  en 
un  même  endroit  tous  leurs  drapeaux , 
même  ceux  qui  étoient  relevés  en  or , 
&  qu'ils  appelloient  les  drapeaux  im- 
mobiles. On  les  tira  alors  du  temple  de 
Minerve,  pour  annoncer  au  peuple  que 
toutdevoit  courir  les  rifques  du  combat. 
Tous  les  préparatifs  répondirent  à  celui- 
là  ,  &  en  peu  de  tems  cinquante  mille 
hommes  furent  fous  les  af  mes ,  &  allè- 
rent fe  camper  à  la  vue  des  Romains  avec 
un  appareil  terrible. 
•  Les  difpoûtions  du  conful  Flaminius 
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furent  auffi  mauvaifes  que  toute  fa  cou* 

duke  l'avoit  été  jufqu'alors* 

Mais  dès-lors  le  foldat  Romain  cou* 
noiffoit  trop  bien  les  Gaulois  pour  a* 
pas  profiter  des  avantages  que  fon  a** 
mure  lui  donnoit  fur  eu*.  Poiybe  ra*. 
marque  encore  à  cette  occafîon,  con* 
me  la  feule  caufe  de  leur  défaite ,  que 
leurs  épées  n'avou  nt  point  de  pointe  * 
qu'elles  ne  frappotent  que  de.  taille  *  & 
que  même  le  fil  s'en  émouflbit ,  &  qufett 
les  fe  piioieot  dans  toute  leur  longueur* 
de  manière  <me  fi,,  après  le  près*** 
coup  ,  les  foldats  Gaulois  n'avoseat  pa& 
le  loifir  de  les  appuyer  contre  terre  Se 
de  les  redrefler  avec  le  pied  >  le  fécond 
n'étoit  d'aucun  effet.  Les  tribuns  réglè- 
rent là-deffus  la  manœuvre  qu'ils  firent 
faire  à  leurs  cohortes ,  &  les  Gaulois 
furent  vaincus  fans  que  teconful  eût  eu. 
aucune  part  à  leur  défaite*  Le  butin  fut 
immenfe,  &  Flaminius  paffa  pour  être; 
un  grand  général.  Il  ne  profita  pourtant 
pas  de  fa  viâoire,  parce  qu'il  Vivait 
remportée  trop  tard  9  mais  des  lie  corn* 
Vm  *  mencement  de  Tannée  fusvante,ie&Gaifr 
ftT\  i^s  demandèrent  la  paix.  Elle  leur  fut 
Ycl**  re^^e >  **  trente  mille  Géfates  qu^ 
J%  prirent  à  leur  folde  >  pafierent  encore 
k$  Alpes.  Les  deux  confnU  de  cette  an- 
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met  menèrent  auifi  les  Romains  au-delà: 
du  Pô  pour  la  féconde  fo&  11$  firent  le 
fiége  d'Acerres  &  en  occupèrent  fi.bi#fc 
les  avenues,  que  ks  Iofahriew  w  pu- 
rcot  fecourir  cette  ville.  Us  «fpérQr^ot 
pomrtaat  de  la  fauver  en  paffant.  ^eux- 
mêmes  le  Pô ,  pour  entrer  for  les  terre* 
des  Adréeas,  où  ils  affiégerent  Clafti- 
dium±  Mais  un  des  confuls  s'étant  déta- 
ché  ponr  lent  Élire  lever  ee  fiége  »  ils 
abandpnmerent  une  entreprife  qui  lent 
avoit  déjp  zénâi*  puifqu*ellfi  leur  four- 
niffoit  Hoccafion  de  combattre.  Us  atta- 
quèrent lé  conful  avec  toute  l'impétwo* 
fité  qui  leur  étoit  naturelle,  mais  la  ra- 
pidité de  leurs  raouvemens  &  la  vio* 
lençe  de  leur  choc,  n'étoient  plus  qu'un 
vain  épou vantail  qu'un  peu*  de  patience 
rendott  inutile.  Ils  furent  encore  taillés 
en  pièces ,  &  la  çari&aitd'Acerres  n'eut 
plus  d'autre  parti  à  prendre,  que  d*ahan? 
donner  la  ville  &  de fe  retirer  à  Mita»; 
qui  étoit  la  capitale  des  fafobrie*s.  JE* 
confol  qui  étok  reftéa»j  fiége ,  fe  mit 
auffi-rôt  à  fies  moufles^  &&  potarfuivit 
jufqu'aux  portes  de  Milan,  du  tout  reflâ 
tranquille  tant  que  les  Rotins  nefonr 
gèrent  pas  à  fe  remet.  Mais  ife  ne  fit 
forent  pas  plutôt  mis  en  mouvement 
pour  reprendre  le  chemin  d'Acerres, 
tjue  les*4nfubriens  Iprtèrent  de  leurs 
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jfturs  ^ta^mtikt  4'abierfe  .gardr;  ièm 
tuèrent  une  partie ,  &  mirent  le  refte  eâ 
fcite.  C'en  etok  affez  pour  un  combat? 
dont  le  1*a(ard  leliravoit-  offert  YoccmA 
fion;  mais  ils  eurent  l'imprudence  <fet« 
tendre  le  tonfut?  qui  revint  fur  fies  pafrjf 
chargea  en  bon  ordre  des  gens  quin'èir 
gardoient  point,  parce  qu'ils  ne  s'éttàeoè 
pas  préparés  à  une*  bataille,  8fc  qu'Us 
etoient  vainqueurs..  Us  Soutinrent  icé* 
pendant  le  premier  choc  avec  courage  y 
mais  leur  défaite  n'en  £ut  que  pjbis  corn* 
plette  &pius  maiheureufe,  ±e  confal 
eut  le  tems  de  leur  couper  la  retraite 
vers  Milan  •>  &  iLne  lear^refla  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  de  fe  réfugier 
dans  les  montagnes;  LesfRomàins  après 
les  avoir  pounuivis  &  avoir  ravagé  le 

{>ays  „  revinrent  devant  les  murs  xie  Mi» 
an ,  qui  n'a  voient  plus  qu'un  petit  nom* 
bre  de  défenfeurs ,  &  emportèrent  de 
force  cette  grande  ville  ,  qui  étôit  leder- 
nier  rempart  #ss  Infûbriens.  ! 

Après  tanti  despèrtes  xionfécutives  & 
fi  accablantes v  les  chefs  de  ce  peuple 
infortuné  fe  rendirent  aux  Romains  à 
difcrétion  ,  &  il  ne  refta  de  Gaulois  in- 
dépendansque  dans  quelques  endroits 
qui  étoient  au  pied  des  AFpes. 
.  Jefuis-perfiiadé  ^dkPolybe  à  cette  oo 
cafion^  que  ceux  qUinous  ontiatffé  l'hir 
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ftoiref  ée  Irruption  <des  Pérfes  dans  te 
Grèce ,  &  des  Gaulois  à  Delphes,  ont 
beaucoup  contribué  au  fuccès  des  com- 
bats que  les  Grecs  ont  foutenus  pouf 
maintenir  leur  liberté.  Quand  on  voit? 
des  armées  fi  nombreufes ,  fi  aguerries, 
fi  bien  pourvues  de  tout  ce  oui  peut  faire 
réuffir  une  grande  entrepnfe ,  ne  tirer 
aucun  fruit  de  tous  ces  avantages  par  la 
réfolution  7  1  adreffe  &  l'intelligence  d'un 

Îtetk  nombre  de  citoyens  qui  défendent 
eurs  foyers ,  il  n'eft  aucun  peuple  qui 
ne  doive  efpérer  de  défendre  fa  patrie 
avec  le  même  fuccès ,  quelque  formida- 
bles aue  foient  les  armées  qui  mena» 
cent  la  liberté. 

Nous  ne  dirons  point  avec  Polybe; 
que  ces  exemples  fameux  doivent  ap- 

{ rendre  à  nos  neveux  à  ne  pas  craindre 
es  incurfions  fubites  &  irrégulieres  des 
Barbares ,  parce  qu'elles  durent  peu ,  & 
qu'il  eftaifé  de  s'en  débarrafler  en  leur 
tenant  tête  &  en  mettant  plutôt  tout  en 
œuvre  que  de  leur  rien  céder.  Ce  coiw 
feil  étoit  fage ,  &  les  Romains  fe  repen- 
tirent long-*tems  après  de  ne  l'avoir  pas 
fuivi.  Mais  il  fut  un  tems  où  ils  ne  pou- 
vaient plus  le  fiûvre,  parce  qu'ils  a  voient 
fait  les  mêmes  fautes  9  qui  mirent  les 
Gaulois  hors  d'état  de  fe  défendre  chez 
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eux  ,  après  avoir  ta*  de  fois  fàk  trc 
Mer  les  Romains. 
.  Ji  n'y  a  poiot  aujourd'hui  die  '. 
tfis ,  à  moins  qu'on  ne  donne  ce 
tous  les  agreffcurs  injuûes  qui  v« 
envahir.  Les  Gaulois  en  ce  fens  i 
loag-tcms  barbares,  mais  lodque 
crauite  d'un  danger  encore  éloigné  J- 
£t  prendre  les  armes,  étoient-ibj 
barbares  que  nous  ne  le  fommes  3 
d'hui  ?  Ils.  voulurent  détraire  celte  1 
«te  puiflance  ,  dont  ils  redoutaient  les 
accroifîemects  >  c'eft-à-  dire  ,  qu'ils  fa 
craignirent  &  qu'ils  la  mépriierenttoofc. 
àrlfctbia.  Ils  mirent  les  Romains  dansJa 
dure  néceffité  de  les  combattre ,  Stik 
arasèrent  contre  eux-mêmes  toute  41- 
talie ,  qui  n'auroit  pas  fécondé  leatf** 
«émis  avec  autant  de  zèle  ,  s'ils  les  &â* 
fent  attendus  ch«  eux* 

Une  fois  vaincus,  la  frayeur  des  Ro- 
mains une  fois  difîipée,  ils  furent  eux* 
mimes  obligés  defe  défendre;  ifceu^ 
rent  d'abord  dans  cette  nouvelle  guerre 
une  partie  des  avantages  qu'a  toujours 
un  peuple  qui  défend  &  patrie.  Vm 
traité  imprudent  les  leur  fit  perdre,  & 
tout  le  refte  de  leur  conduite  fut  mépri- 
iable.  Ils  fe  livrèrent  à  leur  impétuofité 
lorsqu'il  ae  fallait  que  de  la  patience, 
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&  Us  ne  virent  pas  que  la  terreur  de 
leur  nom  étant  diffipée ,  les  Romains 
ayant  appris  à  les  combattre,  il  falloit 
apprendre  d'eux  l'art  de  s'armer ,  defe 
«aager,  d'obéir.  II  eût  été  plus  fege  die 
iaire  cette  réforme  dans  le  iein  de  la 
paix ,  &l  d'attendre  pour  rapoutfer  les 
Romains  ,  que  ceux-ci  les  artaquaffent. 
Mais ,  femblables  en  ce  point  à  tant  de 
peuples  qui  n'ont  pas  profité  de  leur 
exemple ,  3s  aimèrent  mieux  racheter 
des  périls  éloignés  te  incertains  par  un 
danger  certain  ,  que  d'étudier  en  filence 
la  conduite  de  leurs  rivaux,  d'examiner 
ce  qiâ  les  leur  rendoit  fi  redoutables,  & 
de  ta**  dérober  leur  fecret ,  en  emprunt 
tant  d'eux  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
leur dans  leur  armure  ,  dans  leur  dîfci- 
f  Une  ,  dans  leur  conduite ,  &  même 
dans  leutgewememeitt. 

Si  un  fcamme  vaut  ifttrifriequement 
un  autre  homme  f  (  &  dans  le  fond  un 
Gaulois  plus  grand  &  plus  fort  <JU\in 
Romain  valoit  mieux  que  lui),  ce^rfan 
ikttit  le  plus  feitfé ,  cekiidont  le  fiiccès 
étoit  1e  plus  eût.  Il  étoit  même  le  prt- 
mi er  qui  devoit  fe  présenter  à  l'cfprft 
d^ces  cbfcfc  qui  avoient  tué  les  rois' des 
Bofetts,  parce  dfeflfc vookrtem  «(traî- 
ner leut  peuple  danstme^UéxteimitHé, 
injufle  «  téméraire*    - 
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CHAPITRE    XX. 

Première  purre  des  Liguriens  contre  les  Ro* 
mains.  Raiforts  pour  UfqiulUs  on  ne  ren- 
dra point  compte  des  autres guerres  qu'ils 
foutinrent  contre  Jlome.  Première  guerre 
.  d'ifirie.  Quelle  en  fut  Couafion  &  Ufuc- 
ch.  Projets^  marche  dormit  al.  Efpé- 
rance  des  Gaulois  d'Italie.  Tentative 
des  Bohns  contre hs  deux  nouvelles colo- 
nies de  Plaifance  &  de  Crémone*  Anni- 

.  balpajff*  les  Alpes»  Remarques  fur  Vop> 
pofition  qu'il  éprouva  4e  la  part  des  k> 

..  titans  de  ces  montagnes*  Elles  donnent 
litu  à  uncxonjcclurtfur  le  pays  quha- 
bitoUntlts  Géfates ,  Çtfur  Chiftoire  an- 
cienne dçs  Helvi tiens ,  dont  le  pays  étoit 
habité  par  lp s  Ardyens  au  ums  de  Por 
fybe.  Les  Çauloisfe  déclarent  lentement 
fy  les  ua^  après  les.  autres  poser  Aç* 
nibal. 

v  \J  N  eft  peut-être  étoqné  de  n'avoir 
pas  trouvé  le  nom  dçs  Liguriens  dans 
toutes  les  guerres  dont  nous  venons  4e 
rçndre  compte ,  {bit  entre  les  alliés  A% % 
Çauk>i*,  s'ils  red  ou  toi  en  t  auflî  lapuif- 

<  (anf  £  &  l'ambition  de  Rome ,  Toit  enxtt 
ceux  des  Romain,  fi  le  yoifinagedjs 
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Gaulois  kmî>étoit  plus  iadieifr  ^JU  ûj 
rcflbrtés  powf  la  plupart  dans  des  mon- 
tagnes ftérites  ;jl$;  enviôiem  à  ceux-ci  la 
fertilité  dés- pleines  qu'ils  habitoient.  - 
Nous  fayons  qu'ils  ne  furent  pas  tô&v 
îpurs  lews  amis  ;  itiais  les  guerres  que 
fe  6rçnti  ces  deux  natiopjs^appartieri* 
nent  à  une  antiquité  trop  otyfcure ,  pour 
devoir  eritrer  datis  rHiftoiçe  *Jes  iiar* 
bares.  Oh  nomme  pour  la  prejtoiçrefois      7to* 
les  liguriens ,  à  l'ocçaiion  d'^ne  guerre  f^j  u 
-que  mk  imat  les  R#m*in&ç  après  ayoir  **•* 
acheré  la  çjonquête  de  Ja  Jofcfcne  pat 
la  réduâion  des  Falifques  &  de*  Volfi* 
tiiensv  Les  premiers  s'étoient  réyoltés     7^ 
&  étoieitf  rentrés  dans  leur   devoir  ****•  u 
après  uhé  guerre  de  fix  jours.  Les  V*>U  £7£ # 
iioiens  étoient  le  peuple  le4  plus  opu-   rL°rM 
Jeat  ^ela  Tofcâne  ;  mais  foit  que?  h  /,c*1* 
corruption  des  mœurs  qui  étoit  extrê- 
me chez  tes  Tofcans ,  en  donnant  à  dei 
fervicefc  hortfeux  un  prix  qu'ils  n'ont 
point  cbe^les  peuples  vertufcux  ,  eût 
fait  multiplier  les  affranchifTemens  ;  foit 
«ue  les  Volfiniens  dans  la  néceffité  de 
le  défendre  contre  une  invafion  étran- 
gère, euffent  appelle   leurs   efclàvés 
atfx  armes  &  à  la  liberté  ;  les  affran- 
chis fe  trouvèrent  en  fi  grand  ,nombre 
chez  eux  qu'ils  s'emparèrent  du  gouver- 
nement,  &  réduiûrent  leurs  ancieos 
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matées  à  une  ëfpece  de  (ervttate 
Cethcciimplorerem  l'a&ftsftce  desltoi 
maki»  *  qui  punirent  également ,  &  b* 
mitres  de  leur  lâcheté ,  &  les  afin»* 
dés  de  te»  nàfoleéce.  Cette  cottqdète 
6m  4a  dernière  que  les  Romains  firwK 
for  un  peuple  dJorigirte  Italienne,  flo- 
fttt  qui  le  dit ,  fie  caatyfààt  donc  pasnfe» 
LÂgartai*  entre  4?e  qw?it«ppelte>les^eti* 
pie*  h*tiqntsA\  paraît  que  fes  Ligu- 
riens  avaient  été  en  pofleffion  de  met* 
tre  ta  tVlfeai»  à  coitfibatteitx*^  Ite* 
mains  leur  contestèrent  ce  droit ,  fc 
pour  lapremifr*  fois  ils  envoyèrent  âne 
ferméecotftre  *u*.  On  ne  dit  point  quel 
lut  te  jfu«ôè$  de  cette  expédition  y  mais 
fe)ontott^^p^^ntectiuccè?febortta 
à  réprimer  les  ccoprfes  des  Liguriens 
Apuans-qui  habitoie&t  le  tnont  Apennin» 
ttats  Pendto*  oiiil  s^pproche  de  la  tuer 
&  ferfroe  la  Tôfcane  du  côré  dutioai 
Les  litres  guerres  de^Romains  con- 
tre les  liguriens  que  nous  cotirtolflbus 
très-imparfaitement ,  n'attireront  point 
notre  attention  dans  la  fuite  de  cette 
hiftoîre.  Nous  en  avons  dit  ce  quILy  a 
de  plus  intéreflant  en  écrivant  lésant*» 
quités  cfoia  Ligurie ,  &  comme  elles  ftri- 
renrtrès-  tard  *  qu'elles  ou*Y  ireift  à  peine 
Tentrée  des  "Gaules  aux  Romains, que 
même  h  conquête  de  cette  grande  con- 
trée 
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trée  n'entre   point  dans   notre   plan  ; l 
comme  enfin  ces  guerres  ne  conduisi- 
rent point  les  Romains  à  celles  qu'ils 
firent  ou   qu'ils  foutinrent  contre  ces 
Barbares  qui  dévoient  un  jour  détruire 
leur  empire ,  nous  pouvons  les  négli- 
ger ici  fans  manquer  notre  but ,  d'au- 
tant que  les  Liguriens  partagèrent  la 
fortune  des  Romains  dans  les  grandes 
révolutions  dont  nous  nous  propofons 
principalement  d'écrire  l'hiftoire.  Ils  ne 
méritent  donc  aucune  préférence  fur 
les  Samnites ,  les  Sabins ,  les  Efpagnols 
8t  les  Gaulois  qui  attendirent  deux  fois 
la  fervitude  auprès  de  leurs  foyers.  II 
n'en  fut  pas  de  même  des  Gaulois  d'I- 
talie 9  de  ceux  d'Illyrie  ,  ni  d'une  par- 
tie des  Illyriens  &  des  Thraces;  d'ail- 
leurs la  réduâion  de  ceux  d'entre  ces 
peuples  qui  fubirent  le  joug  des  Ro- 
mains ,  conduifit  ceux-ci  juiquet  fur  le 
Danube  qu'ils  ne  dévoient  pafler  que 
pour  irriter  des  peuples ,  auxquels   il 
éfoit  téfervé  de  renverfer  leur  empire. 
La  guerre  d'Iftrie  fuivit  de  près  celle 
qui  avoit  été  fi  funefte  aux  Irifubriens 
par  leur  défaite ,  par  là  mort  de  leur 
chef  Viridomare  que  le  conful  Mar- 
cellus  tua  de  fa  main ,  &  par  la  prife 
de  Milan.  La  feule  caufe  de  cette  nou- 
velle guerre  qu'il  nous  foit  poflible  dlr 
Tome  II.  Q 
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maginer ,  eft  le  malheur  qu'avoient  en 
les  Iftriens  d'être  fubjugués  par  Deme- 
trius  de  Phare,  en  haine  de  leur  alliance 
avec  les  Romains.  En  comparant  exac- 
tement les  dates  de  ces  divers  événe- 
mens,  on  trouve  que  Demetrius  ayant 
faifi  pour  attaquer  les  lûriens ,  le  tems 
où  les  Gaulois  donnoient  beaucoup 
d'occupatioa  aux  Romains,  &  oh  les 
Vénétes .  étoient  ligués  avec  ceux-ci 
contre  leurs  voifins ,  Demetrius  peut 
très-bien  avoir  fait  alliance  avec  les 
Gaulois,  &  s'être  engagé  à  attaquer  les 
Iûriens  qui  étoient  les  alliés  des  Véné- 
tes ,  fi  même  ils  n'étoient  pas  une  tribu 
de  la  même  nation.  Demetrius  réuiîît 
dans  fon  entreprise  ;  mais  comme  les 
Gaulois  échouèrent  complètement  dans 
1^  leur ,  aue  les  Cénomans  &  les  Véné- 
tes perfifterent  dans  l'alliance  des  Ro- 
mains ,  &  lçur  donnèrent  paflage  fur 
leurs  terres ,  il  fat  facile  à  ces  derniers 
d'entrer  dans  l'Hbiè  par  la  Vénerie  Se 
d'en  çhafler  Demetrius»  Ainû  ils  ne  con- 
quirent pas  tant  Tlûrie  qu'ils  la  déli- 
vreront, ou  la  détachèrent  de  l'alliance 
inégale  qu'ejlç  %vQit  été,  forcée  de  con- 
traSer  avec  le  prince,  de,  Pharos*  Mais 
on  n'afvoit  point  impunément  les  Ro- 
mains pour  libérateurs  ;  &;  leurs  bifto* 
riens  accoutumés  à  entefldfA  par  k* 
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alliés  de  Rome  des  fujets  &  prefque 
des  efclaves ,  ont. (bavent  donne  le  nom* 
de  conquête  à  ce  qui  n'en  eut  pas  été  une, 
iî  Ton  eut  pu  être  allié  èes  Romains  fans 
être  leur  fujet.  Lors  do©c  que  Tite- 
Live -\  ou  (on  abbréviateur ,  a  dit  que' 
les  Iftriens  furent  fiibjugués,  il  a  parlé 
improprement ,  puisque  loir  rédudioiv 
fe  réduifit  à  la  néceflfoé  où  ils  £e  trou- 
vèrent de  rentrer  dans  l'alliance  des  Ro- 
mains; mais  il  ne  s'eft  pas  beaucoup  écar~ 
té.  de  la  vérité ,  parce-qu'il  n'y  avoit  pas 
fort  loin  d'une  pareille  alliance  à  la  Ser- 
vitude. 

Cette  guerre  précéda  celle  d'Illyrie' 
&  en  fut  le  prélude.  Après  avoir  en*- 
levé  riftrie  à  Demetrius ,  on  ^attaqua 
chez  lui,  on  conquit  fes  états ,  on  déli- 
vra Pinnès  de  fa  dangereufe  tutele,  &, 
en  confidération  de  ce  Jeune  prince  9  on 
pardonna  aux  Illyriens  qui  fe  fournirent 
aux  Romains ,  &  fous  leur  autorité  > 
à  Pinnès  qui  étoit  leur  Roi  légitime; 

Annibal  marchoit  vers  Sagonte ,  pen-  ^oiyh. 
dant  que  les  Romains  envoyoieirt  Lu-  c.^IJp 
cius  Emilksenlityrie,  Tan  de  Rome 
«4,  fuiv^it  les=fafles  Capkolins;&  *i8av; 
faivant  Poîybeyau  printems  de  la  pre-  hc* 
miere  année  de  la  140e  olympiade ,  ou 
l\m  de  Rome  533.  J'ai  déjà  rei»arqu&  */£**; 
cette  difficulté  cbroaotogiqne ,  cj»i  fe  '•  a 
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réduit  à  favoir  fi  Lucius  Emilîus  &  fou 
collègue  M.  Livius  Salinator  furent 
Contais  la  première  année  de  la  140e 
olympiade  comme  le  veut  Polyhe ,  ou 
feulement  dans  la  ie  comme  le  fuppo- 
fent  les  faftes  capitolins. 

Apeu-près  dans  ce  même  tems , & 
vraifetriblablement  lorfqu'Annibal  affié- 
geoit  encore  Sainte  9  il  vint  de  fa  part 
dans  les  Gaules  des  émiffaires  qui  dé- 
voient s'informer  de  ce  qu'il  avoit  à 
craindre  ou  à  efpérer  de  la  part  des 
Gaulois.  Il  les  avoit  chargés  de  tirer 
d'eux  toutes  les  connoiflances  qui  pou- 
voient  lui  être  utiles ,  &  déjà  quelques 
Gaulois  lui  avoient  promis  de  l'inftruire 
de  tout  ce  qu'il  lui  importoit  le  plus 
Polyh.  fe  favoir. 

Il  vouloit  apprendre  quelle  étoit  la  fer- 
tilité du  pays  fitué  au  pied  des  Alpes  & 
le  long  du  Pô  ;  quel  étoit  le  nombre  des 
habitans  ;  fi  c'étoient  des  gens  belli- 
queux ;  s'il  leur  reftdit  quelque  refTeri* 
timent  de  la  guerre  que  les  Romains 
leur  avoient  faite  peu  dé  tems  aupara- 
vant. Il  comptoit  beaucoup  fur  les  Gau- 
lois. Aucun  Roi  de  cette  nation,  foit 
qu'il  eûtfes  états  en-deça4es  Alpes,  foit 
qu'il  régnât  dans  ces  montagnes ,  n'é- 
chappa a  fon  attention.  Il  leur  envoya 
à  tous  des  députés,  &  fans  doute  quel- 
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qu'un  de  fes  émiffaires  pénétra  îufqu'en 
Italie  ,  puifqu'un  petit  roi  Gaulois  ,  t  Pofyh 
nommé  Magile  ,  partit  des  environs  du  ' 
Pô  pour  aller  à  la  rencontre  d'Annibal , 
&  fe  trou  voit  déjà  dans  fon  camp,lor£- 
que  ce  général  eut  pafle  le  Rhône. 

Cependant  il  s'étoit  écoulé  une  an- 
née entière  depuis  que  les  Romains  fa- 
voient  qu'Annibal  étoit  leur  ennemi 
mortel*  &;  ils  n'ayoient  profité  de  ce 
tems  que  pour  mettre  ordre  aujc  affai- 
res de  l'orient.  Peut-être  regardèrent- 
ils  encore  comme  une  précaution  très- 
fage ,  pour  fe  mettre  en  fureté  du  côté 
du  nord  ,  la  réfolution  qu'ils  prirent 
d'envoyer  deux  colonies ,  chacune  de 
fix  rail{e  perfonnes  dans  les  environs 
]du  Pô.  Us  Tpxécuterent  au,  commence- 
ment de  Tannée  qui  fui  vit  la  guérite 
'd'Jftrie  &  d'IUyrie.  On  enferma  de  mu-  ^» 
railles  les  deux  villes ,  &  Ton  donna  or-  Wf2r 
dre  à  ceux  qui  dévoient  les  habiter  de  «*/.c* 
s'y  rendre  dans  Pefpace  de  trente  jours.  •' 

Une  de  ces  villes  fut  bâtie  au  midi  du 
Pô,  &  on  l'appella  Plaifance  ;  Vautre 
appelle  Crémone ,  fut  bâtie  au-delà  4e 
'  ce  fleuve ,  dans  un  canton  qui  paroîtroit 
avoir  du  appartenir  aux  Cénomans,; 
.  mais  comme  c'étoit  une  conquête  que 
les  Romains  avoient  faite  fur  les  Gau-  ^lVzi 
lois ,  &  qu'ils,  n'a  voient  pas  été  dans  le  x™% 
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cas  dfe  rien  ôter  aux  Cénomans ,  il  efi 
plus  vraifemblable  que  le  territoire  de 
Crémone  avoit  appartenu  aux  Boïens* 
atiflî-bien  que  celui  de  Lodi,  ainfi  que 
•nous  l'avons  déjà  obfervé. 

Une  autre  preuve  de  cette  vérité  cû9 

Îue  la  fondation  de  Crémone  &  de 
laifance  n'irrita  pas  les  feuls  Boïens. 
Nous  avons  vu  qu'ils  avoient  été  forcés 
4e  s'abandonner  à  la  difcrétion  des  Ro- 
-tnains.  Ceux-ci  avoient  exigé  d'eux  des 
otages  pour  gage  de  leur  fidélité  ,  & 
depuis  lors,  quelque  defir  qu'ils  euflent 
de  recouvrer  leur  liberté ,  ils  n'avoient 
ofé  prendre  les  armes  faute  d'une  occa- 
sion favorable.  Ils  crurent  alors  avoir 
trouvé  l'occafion  ,  après  laquelle  ils 
ibupiroient.  Ils  favoient  que  les  Car- 
thaginois n'étoient  plus  fort  éloignés , 
&  ils  fe  promettoient  d'autant  plus  de 
leur  fecôurs ,  cjue  le  défefpoir  leur  laif- 
foit  moins  voir  toute  la  grandeur  du 
danger  auquel  ils  s'expofoient.  Ils  aban- 
donnèrent donc  leurs  otages ,  &  s'étant 
ligués  avec  les  Infubriens  qui  avoient 
à  venger  des  injures  encore  récentes, 
ils  fe  jetterent  avec  eux  fur  les  terres 
que  les  Romains  venoient  de  partager, 
&  les  ravagèrent.  Les  fuyards  furent 
Muùm€.  pourfuivis  jufqu'à  Modene ,  autre  co- 
lonie Romaine ,  où  fe  trouvoient  encore 
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les  trois  commiffaires  qui  avoient  pre- 
fidé  au  partage  des  terres.  Ils  demandè- 
rent une  conférence  qui  leur  fut  accor- 
dée ;  mais  au  moment  où  ils  fe  difpq- 
fdifent  à  rentrer  dans  la  ville ,  les  Boïens 
ie  faifirent  d'eux ,  dans  l'èfpérance  que 
ce  feroit  un  moyen  pour  fe  faire  rendre 
leurs  otages. 

Non  loin  dfc-là  il  y  avoit  unfe  armée 
Romaine  que  commandoit  Manlius.  It 
marcha  précipitamment  au  fecours  de 
Modene ,  &  entra  dans  uhe  forêt  où  les 
Boïens  l'attendoient  fans  qu'il  s'en  dou- 
tât. La  plus  grande  partie  de  fott  armée 
fut  taillée  en  pièces  ;  le  fefte  ne  fe  ral- 
lia que  lorfqu'il  eut  gagné  des  hauteurs , 
d'où  il  fit  fa  retraite  dans  uh  bourg  ap- 
pelé Tanès.  Les  Boïens  ifiveftirènt  aufli- 
tôt  ce  bourg ,  &  il  fallut  qu'on  envoyât 
de  Rome  contre  eux  l'armée  qui  avoit 
été  levée  pour  Scipioh  ,  &  qui   étoit 
deftinée  à  arrêter  Annibal  au  paflage  du 
Tthône. 

Ce  Conful  eut  ordre  de  lever  une 
autre  armée,  &  cependant  Ahnibal 
paffa  le  Rhône ,  tfàverfa  les  Alpes  mal- 
gré la  réfiftance  des  Allobroges,  & 
arriva  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Lefou- 
levement  des  Boïens  fut  donc  un  très» 
grand  fervice  qu'ils  rendirent  à  An- 
fcibai  ;  mais  ce  général  étoit  éhcore  trop 
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éloigné  pour  les  féconder,  &  ils  aban- 
Tiu-  donnèrent  leur  entreprife  fur  le  bourg 
Zbe,M.  de  Tanès  ,  dès  qu'ils  furent  qu'il  venoit 
*XI%     un  renfort  à  Manlius.  Scipion  de  retour 
en  Italie ,  après  avoir  manqué  Annibal 
au  paffage  du  Rhône ,  fe  fit  joindre  par 
les  légions  qu'on  avoit  envoyées  con- 
tre les  Boïens ,  qui  n'oferent  alors  pren- 
dre ouvertement  le  parti  des  Carthagi- 
nois. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  la 
réfiftance  qu'Annibal  éprouva  de  la  part 
des  Allobroges  &  des  autres  peuples 
qui  habitoient  les  Alpes.  Il  avoit  pris 
parti  dans  une  guerre  civile  entre  deux 
princes  Gaulois ,  &  avoit  ddfe  faire  par- 
là  autant  d'ennemis  que. d'amis.  D'ail- 
leurs il  n'étoit ,  pour  la  plupart  de  ces  peu- 
ples^quVn  avanturier  inconnu  &  auquel 
il  paroiflbit  dangereux  d'accorder  le  paf- 
fage. Peut-être  même  les.  montagnards 
efpérerent-ils  de  le  dépouiller  ou  de  le 
rançonner.  C'étoit-là  à  quoi  ils  ne  man- 
Guoient  point ,  lorsqu'ils  étojent  les  plus 
torts  ;  &  l'armée  Çarthaginoife  réduite 
à  vingt  mille  hommes  d'infanterie  &  à 
fix  mille  chevaux,  ne  pouvoit  pas  en 
impofer  beaucoup  à  ces  peuples.  Le 
plus  petit  nombre  devoit  être  de  ceux 
qui  comprenoient  cju'un  ennemi  des 
Romains  étoit  eflentiellement  leur  ami* 
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Les  autres  (font  les  pères  n'avoient;.  fait 
là  gujerçe  àuj  Regains  que Ipquç  s'enri- 
chir Vlet^rs\de,pçç£  fl  (§  foucipïçrçt  fprt 
pëûlqu'un  étranger  fafefl;Ja  proie  quirtçur 
a  voit  échappé,  &  aimbient  mieux  piller 
ïpn  bagage ,  puifque  la  fortune  fembtok 
le  leur  livrer ,  que  de  laiffer  pafler  tran7 
quillement  celui  que  les  Gaulois  d'Italie 
regarHoiept  déjà  comme  leur  libéra- 

11^ a  mçme  tout  ueu  de  croire  qu  en- 
tre les  peuples  dont  Annibal  traverfa  les 
terres  depuis  le  Rhône  jufqué  dans  là 
Gaule,  Gf  alpine ,  les  Gaulois  Çifalpins 
avoient. beaucoup  d'ennemis  &  d'en- 
vieux. Nous  favons  certainement  que    Pofyt; 
tels  £toîentt les  Taurins,  avec  qui  le$  ^"r* 
Infubriêns  étôient  a&uellement  en  guer- 
re ,  lorljque  le  général  Carthaginois  en- 
tra clans  leur  pays.  Son  premier  foin 
fut  de  réconcilier  ces  deux  peuples; 
maïs  comme  il  ne  £ut  vaincre  par  (es 
exhortations  ni  la  méfiance,  ni  l'ani; 
mofité  des  Taurins ,  il  alla  camper  de- 
vant une  de  leurs  villes ,  l'emporta  en 
trois  jours ,  &  paffa  au  fil  dé  l'épée  tous 
fes  habïtansi  Cette  exécution,  ajoute- 
t-op  9  jètta  une  fi  grande  terreur  parmi 
les  Barbares  v6ifir>s  ,  qu'ils  vinrent  tous 
d'eux-mêmes  fë  rendre  à  diferétion.  Ces 
Barbares  n'ëtoient  pas  les  Gaulois  dlta- 

Qv. 
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lie  qui  foupiroient  après  l'arrivée  d'Aii^ 
nibal.  Ce  dévoient  être  ou  des  ligu- 
riens ou  d'autres  peuples  qu'on  a  con-. 
fondus  avec  eux. 

Il  eft  affez  remarquable  qu'en  traver- 
fant  les  Gaules ,  &  (ur-tout  le  pays  fitué_ 
entre  le  Rhône  &  les  Alpes ,  Annibal 
n'eut  pas  occafion  d'appercevoir  que 
cette  contrée  fut  le  pays  de  ces  Géfates  , 

2ui  ,  peu  de  tems  auparavant ,  avoient 
té  les  alliés  des  Infubriens  &  des 
Boïens  ,  contre  les  Romains  &  contre 
toute  l'Italie  méridionale.  Polybe  ne 
nomme  pas  même  les  Géfates  à  cette 
occafion  ;  mais  ce  qu'il  y  a  encore  de 

{>lus  remarquable  eft ,  qu'en  décrivant 
e  cours  du  Rhône,  il  ne  nomme  pas 
même  les  Helvétiens. 
Tdyb.  «  Le  Rhône ,  dit-il ,  a  fes  fources  au- 
Icc  9.  »  defTas  du  golfe  Adriatique;  il  coule 
»  vers  l'occident ,  après  être  forti  de 
»  cette  partie  des  Alpes  qui  regarde  le 
»  feptentrion.  Ses  eaux  traverfent  dans 
m  toute  fa  longueur  une  vallée ,  dont  les 
m  Gaulois ,  appelles  Ardyens  »  occu- 
»  pent  le  côté  feptentrional.  Son  côté 
»  méridional  eft  bordé  par  les  Alpes 
#  qui  font  vers  le  feptehtrioh.  Elle 
»  eft  féparée  des  plaines  qu'arrofe  le 
V  Pô ,  par  ces  mêmes  Alpes  qui  s'éten- 
»  dent  depuis  Marfeille  jufqu'à  l'extrê- 
»  mité  du  golfe  Adriatique  »• 
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En  fuppofant  que  Polybeait  bien 
connu  le  cours  du  Rhône ,  le  pays  qu'il 
àffignoit  aux  Ardyens ,  eft  précisément 
celui  qu'occupèrent  les  Helvétiens;  ce 
t|ui  nous  autoriferoit  à  croire ,  ou  que 
les  Ardyens  n'avoient  pas  encore  pris  ce 
*iom,  ou  qu'ils  étoient  réellement  diffé- 
Tens  des  peuples  auxquels  on  le  donna. 
Cette  conje&ure  eft  d'autant  plus  forte  >    c.  iu 
que  Polybe ,  pour  mieux  connoître  les 
pays  dont  il  devoh  parler  dans  foii  his- 
toire ,  avoit voyagé  dans  l'Afrique,  dôrts 
l'Efpagne ,  dans  les  Gaules  &  lui*  la  mer 
extérieure  dont  tous  ces  pays  étoient 
environnés.  Mais  fi  Ton  fait  réflexion 
tjue  fa  curiofité  ne  dut  pas  le  conduire 
jufqu'aux  fources  du  Rhône  ,  &  qu'il 
les  a  reculées  vers  l'orient  beaucoup  au- 
delà  de  leur  véritable  pofitiôn  ;  fans 
nier  ce  qu'il  dit  des  Ardyens,  on  fera 
tenté  de  croire  qu'il  Â'a  placé  les  Géfa- 
tes  entre  le  Rhône  &  les  Alpes,  que 
parce  qu'il  donnoit  à  ce  fleuve  un  cours 
tf  orient  eh  occident  beaucoup  plus  long 
Iqu'il  n'étoit  réellement ,  &  parallèle  à 
la  dire&ion  des  Alpes  feptentrionaies  ; 
auquel  cas  il  n'eft  pas  fûrpréhant  qu'en 
conduifant  Annîbal  à  trtrireirs  les  Gaules , 
il  n'ait  point  rencontré  !es,Géfotei  ,  St 
il  d  evient  au  contfaite  très-vraifem* 
blable  que  cette  nation ,  fi  oh  peut  l'ap- 
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{>eller  ainfi  ,  habitoit  au  nord  &  non  S 
'occident  de  l'Italie, 

J'ajouterai,  comme  une  conjefliire 
qui  me  paroît  naître  de  celle-là,  que 
les  peuples  qu'on  appella  Géfates  dans 
une  langue  qui  n'étoit  pas  celle  de  tous 
lès  Gaulois ,  s'étendirent  au  nord  du 
Panube  , .  à  côté  des  Boïens  fepten- 
trionaux  ;  que ,  preffés  par  les  Germains, 
ils  perdirent  une  partie  du  terrein  qu'ils 
avoient  occupé,  fe  retirèrent  peu-à- 
peu  vers  les  fources  du  Rhin  &  du 
Rhône ,  occupèrent  enfin  le  pays  des 
Ardyens ,  oii  on  les  appella  Helvétiens, 
dans  le  même  fens  ,  mais  dans  une  au- 
tre langue,  &  que  leur  entreprife  fur 
les  Gaules  ne  fut  qu'une  fuite  de  leurs 
.pertçs,  &  une  continuation  de  la  mar- 
che rétrograde  qui  les  #avoit  conduits 
jufques  dans  un  mau  vaiç  ppys  trop  étroit 
4>ovir  les  contenir,  y 

Cette  idée  s'accorde  très-bien  avec 
l'hiftoire  .des Helvétiens  ,telle  que  nous 
Ja  connoiffons  depuis  le  tems  où  écri- 
.voit  Polybe  ;  elle  s'accorde  également 
bien  avec  celle  des  Géfates \  puifque 
nous  voyons  par- là  comment  les  Tau- 
rifquçs  fe  trouvent  tout-à^coup  faire 
partie  d'une  armée  qui  ne  devoit  être 
xompofée  que  des  Boïens  ,  des  ïnfu- 
briens  &  des  Géfates.  Si  pourtant  on 
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ne  veut  pas  dire  que  les  Taurifques  fuf- 
fent  eux-mêmes  Géfates  ,  ce  qui  n'a 
d'ailleurs  aucun  inconvénient ,  on  con- 
cevra du-moins  que  les  Gaulois  d'Ita- 
lie durent  plutôt  tirer  de  grands^iecours 
du  nord  des  Alpes ,  que  de  l'occident 
de  ces  mêmes  montagnes.  Puifque  de  ce 
dernier  côté  elles  étoient  remplies  de  , 
peuples  ennemis ,  qu'au-delà  les  Infu- 
briens  n'avoient  point  d'alliés  ,  &  que  , 
fuivant  toutes  les  apparences ,  les  Géfa- 
tes n'habitoient  point  cette  partie  des 
Gaules ,  qu'elles  féparoient  en  cette  en- 
droit des  plaines  du  Pô ,  tandis  que  les 
Alpts  du  feptentrion ,  au  pied  defquelles 
Polybe  faifoit  auffi  couler  le  Rhône, 
étoient  remplies  de  peuples  Gaulois,  &ç 
occupées  en  partie  par  ces  mêmes  Tau- 
rifques  qui ,  avec  les  Géfates ,  vinrent 
au  fecours  des  Boïens  &  des  Infubriens , 
tandis  encore  que  ceux  des  Gaulois  d'I- 
talie qui  fortirent  de  leur  patrie  pour  nç 
pas  fubir  le  joug  des  Romains ,  cherchë'- 
rent  une  retraite  &  la  trouvèrent  ,  non 
dans  la  Gaule  proprement  dite,  mais 
entre  les  Alpes  &  le  Danube  *  &  dans 
le  voifinage  des  Taurifques. 

Annibal ,  vainqueur  des  Alpes  &  des  pcfyi. 
Taurins,  ne  vit  point  encore  les  Gau-  fi*.«iR 
lois  d'Italie  accourir  dans  fon  camp  ÇtIZ* 
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comme  îl  l'avoit  efpéré ,  &  comme  lh 

l'a  voient  eux-mêmes  projette. 

Pour  s'être  trop  hâtés  d'arrêter  les  prcy- 
grès  de  la  puiffance  Romaine  &  n'a- 
voir pas  aflez  comçté  fur  le  tems  ,  ces 
peuples  s'étoient  mis  hors  d'état  de  pro- 
fiter, comme  ils  l'avoient  dû,  dune 
conjoncture  qui  alloit  être  décifive. 
Quelques-uns  d'entre  eux  fe  trouvoient 
réduits  en  tel  état ,  qu'ils  dévoient  pren- 
dre les  armes  pour  leurs  oppreffeurs  , 
contre  le  libérateur  que  l'Afrique  leuf 
envoyoit.  Les  autres  n'avoient  ofé  tenit 
la  campagne  pour  arrêter  l'armée  Ro- 
hiaine  &  donner  au  Général  Carthagi- 
nois le  tems  de  fe  joindre  à  eux  ,  & 
S'étoient  bornés  à  drefler  aux  Romain* 
des  embufcades  qu'ils  avoient  évitées , 
&  Qu'ils  ne  craignoient  plus  fur  les  bords 
du  Tefin ,  oh  ils  fe  trouvoient  entre  les 
Gaulois  &  les  Carthaginois,  &  d'où  ils 
empêchoient  leur  jonâion. 

Que  fer  oit  devenue  l'armée  R  ortiàine  ; 
fi  les  Infubriens  &  les  Boïefts  eurent 
encore  été  ce  qu'on  les  avoir  vus  peu 
d'années  auparavant?  &  quelle  efpé- 
rance  de  falut  reftoit-il  à  la  république , 
fi  Annibal  avec  Ces  vingt-fxx  mille  hom- 
mes, &  fur-tout  avec  fon  génie,  eût 
pu  fe  joindre  à  cent  cinquante  mille 
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Gaulois  accoutumés  encore  à  vaincre 
les  Romains ,  diriger  ce  grand  corps  , 
Tanimer,  &  apprendre  de  lui  le  chemin 
du  Capitole? 

L'inaâion  &  la  timidité  des  Gaulois 
ne  découragea  point  le  général  Cartha- 
ginois. H  comprit  que  c'étoit  à  lui  à  leur 
rendre  la  confiance  qu'ils  avoient  per- 
due ,  en  leur  prouvant  que  les  Romains 
J>ouvoient  encore  être  vaincus ,  &  il 
marcha  ,  fans  balancer,  à  la  rencontre 
de  Scipion  ,  qui  a  voit  déjà  patte  le  Pô. 

Un  combat  de  cavalerie  dans  lequel    p0iy^ 
Scipion  fut  bleffé,  &  qui  lui  réuiïit  *•****• 
peut-être  d'autant  plus  mal ,  que  les 
Gaulois  faifoient  partie  du  corps  qui 
combatit ,  rendit  Annibal  maître  de  la 
rive  gauche  du  Pô ,  &  fuffit  pour  atti-i 
rer  dans  fon  camp  une  foule  d'ambaf- 
fadeurs  que  lui  envoyèrent  tous  les  Gau- 
lois du  voifinage.  Bien-tôt  après  ils  vin- 
rent eux-mêmes  à  l'envi  fe  joindre  à  lui  ? 
fuivant  leur  premier  projet,  &  ils  lui 
fournirent  abondamment  toutes  les  pro- 
visions dont  il  avoit  befoin  ,  en  même 
tems  qu'ils  groffirent  confidérablement 
fon  armée. 

Annibal  de  fon  côté  ne  tarda  pas  à 

Î>affer  le  Pô  &  à  s'approcher  de  Plai- 
ance,  oii  Scipion  s'étoit  retiré.  C'étoit 
aux  Gaulois  a  mériter  à  leur  tour  là 
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confiance  d'Annibai ,  &  à   entraîner 
dans  le  parti  qu'ils  avoient  pris ,  ceux 
de  leurs  concitoyens  qui  balançoieiit 
encore*  Pour  remplir  ces  deux  objets  , 
ils  réfolurent  défaire  quelques  exploits 
dont  les  Carthaginois  ne  partageaffent 
point  la  gloire ,  Se  que  les  Romains  ire 
puflent  reprocher  qu'aux  Gaulois.  H£ 
îbrtirent  du  camp  à  la  pointe  du  jour  aq, 
nombre  de  deux  mille  hommes  d'infan- 
terie &  d'environ  deux  cens  cavaliers, 
&  fondirent  fur  les  Romains  les  plus  pn> 
ches  du  camp ,  lefquels  n'étoient  pas 
fur  leurs  gardes»  Ils  en  tuèrent  un  grand 
nombre  ,  en  biefferent  un  plus  grand 
nombre  encore ,  &  ayant  coupé  les  têtes 
de  ceux  qui  étoient  reftés  fur  la  place , 
ils  les  apportèrent  au  général  Carthagi- 
nois. 

Annibal  reçut  comme  il  le  devoit , 
ce  gage  fangiant  de  leur  zèle ,  &  leur 
promit  desrécompenfes  proportionnées 
aux  fer  vices  qu'ils  continueroient  à  lui 
rendre.  Mais  en  même  tems  ils  les  ex- 
horta à  retourner  chez  eux  pour  inftruire 
leurs  concitoyens  des  avantages  qu'il 
avoit  déjà  remportés ,  &  les  engager  à 
faire  alliance. avec  lui.  Ils  fuivirent  avec 
joie  ce  confeil,  parce  qu'il ,  leur  impor- 
toit  que  toute,  la  nation  fe  rendît  leur 
complice  9  &  ilsréuffirent  d'autant  plus 
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aifément ,  que  les  Romains  pardonnoient 
moins  aux  peuples  les  fautes  des  parti- 
culiers ,  &  qu'un  affront  qu'avoit  reçu 
une  armée  confulaire ,  paroîtroit  tou- 
jours être  le  crime  de  la  nation ,  plu- 
tôt que  celui  de  quelques  aventuriers. 
Ces  raifons  dévoient  fur- tout  faire  im- 
preflion  fur  les  Gaulois  d'au-delà  du 
Pô  qui  commençoient  à  ne  plus  crain- 
dre les  Romains.  Mais  leur  exemple  , 
joint  à  la  proximité  de  l'armée  Cartha- 
ginoife ,  entraîna  auffi  les  Boïens  qui 
vinrent  fe  ranger  fous  (es  drapeaux  avec 
les  Infubriens  ,  &  qui  lui  amenèrent 
les  trois  commiffaires  Romains  qu'ils 
avoient  arrêtés  un  an  auparavant.  An- 
nibal  fut  très-fenfible  à  leur  bonne  vo-? 
lonté.  Il  leur  donna  des  affurances  de 
l'alliance  qu'il  faifoit  avec  eux ,  &  leur 
rendit  les  trois  Romains ,  en  les  avertif- 
fant  de  les  tenir  fous  bonne  garde,  pour> 
retirer  de  Rome ,  par  leur  moyen ,  lçs 
otages  qu'ils  y  avoient  envoyés  ,  félon 
ce  qu'ils  avoient  d'abord  projette. 

Cependant  il  reftoit  encore  des  Gau-   p0iyh. 
lois  à  détacher  du  parti  des  Romaine.  &•"*$. 
C'étoient  ceux  que  couvroit  l'armée*1*" 
Romaine,  ou  qui  habitoient  les  envi- 
rons de  Plaifance.  Scipion  ,  pour  en 
impofer  aux  premiers  ,  &  fur-tout  auic 
Boïens  dont  il  ne  favoit  pas  la  défe&ion , 
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s'approcha  de  la  Trébie,  qu'il  pafla,  & 
campa  fur  des  hauteurs  ,  où  il  n'érok 
pas  facile  de  le  forcer  à  livrer  bataille. 
Annibal  le  fuivit  ,  campa  à  quarante 
ftades  des  collines  qu'il  occupoit  9  Se 
mit  par-là  derrière  lui  ou.  fur  les  flancs 
la  plus  grande  partie  des  Gaulois  qui 
me  s'étoient  pas  encore  déclarés.  1b 
partageoient  déjà  dans  leur  cœur  fes 
projets  de  vengeance  &  fes  efpéran- 
ces.  Dès  qu'ils  purent  en  fureté  fe  li» 
Vrer  à  leur  penchant,  ils  lui  apportèrent 
en  abondance  des  vivres  &  des  muni- 
tions ,  &  lui  témoignèrent  combien  ils 
étoient  difpofés  à  le  féconder  de  leurs 
perfonnes ,  en  partageant  aufli  les  tra- 
vaux &  les  périls  de  cette  guerre.  Bien- 
tôt après  un  traître  livra  Claftidium  au 
général  Carthaginois ,  &  en  fut  récom- 
penfé  magnifiquement.  Mais  vers  ce 
même  tems  on  découvrit  que  quelques 
Gaulois  d'entre  le  Pô  &  la  Trébie,  qui 
avoient  fait  alliance  avec  Annibal ,  ne 
laifîbient  pas  d'entretenir  des  liaifoos 
avec  les  Romains ,  fans  doute  pour  fe  mé- 
nager une  reffource  en  cas  de  malheur. 
Il  ne  convenoit  pas  à  ce  général  qu'on 
craignît  encore  les  Romains ,  ni  qu'on 
doutât  du  fuccès  de  fon  entreprise;  mais 
il  falloit  aufli  que  ces  Gaulois  trop  pré- 
voyons  fuffent  punis  par  leurs  conci- 
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tojrens ,  comme  des  lâches  qui  trahif-  ^ 
foientleur  patrie.  Ànnibal  envoya  chez 
eux  un  détachement  compofé  pour  la 
plus  grande  partie  de  Gaulois  &  de  quel- 
ques Numides  pour  faire  le  dégât  fut 
leurs  terres.  Cet  ordre  fut  exécuté  fur 
le  ehamp ,  &  le  butin  fut  confidérable. 
Mais  ce  qui  fut  encore  plus  utile  à  An- 
nibal ,  les  Gaulois  dont  on  ravageoit  les 
terres ,  coururent  aux  r etranchemens  des 
Romains  pour  demander  du  fecours. 

Ce  fut  une  occafion  à  Sempronius  qui  Voiyu 
avoit  joint  Scipion,  de  propofer  une  *•«•"*• 
bataille.  Sçipion  s'y  oppofa  ;  mais  Àn- 
nibal rendit  la  tentation  fi  forte  que 
'Sempronius  ne  put  y  réfifter.  On  fait  le 
fucces  de  cette  bataille ,  à  laquelle  laîré- 
bie  donna  fon  nom.  Annibal  avoit  alors 
-dans  fon  armée  dix  mille  hommes  de  ca- 
valerie ,  fans  compter  les  Numides  ; 
mais  en  y  comprenant  les  Gaulois ,  ce 

3ui  fuppofe  que  ceux-ci  en  faifoient  près 
es  deux  tiers.  On  ne  fait  monter  fon 
infanterie  qu'à  vingt  mille  hommes ,  tant 
Gaulois  qu'Efpagnols  &  Afriquains  ; 
mais  dans  ce  nombre  ne  font  point  com- 
pris huit  mille  hommes  de  troupes  légè- 
res qui  ne  furent  pas  mis  en  ligne.  Amfi 
ces  huit  mille  hommes  furent  rempla- 
cés dans  le  corps  de  bataille  par  un 
nombre  égal  de  Gaulois,  fans  compter 
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ce  qu' Annibal  avoit  déjà  du  perdre  de 
tes  vieilles  troupes  depuis  le  paflage  des 
_  Alpes ,  &  ce  qu'il  lama  dans  fon  camp. 
On  ne  fe  trompera  donc  pas  de  beau- 
coup ,  fi  on  fait  monter  à  douze  mille 
hommes  le  nombre  des  fantaflins  Gau- 
lois qui  s'étoient  déjà  joints  à  Annibal. 
Auffi  remarque-t  on  que  la  bataille  de 
Trébie  coûta  peu  aux  Efpagnols  &  aux 
Afriquains,&  que  les  Gaulois  furent  les 
plus  maltraités  ,  fans  douté ,  parce  qu'ils 
étoient  en  plus  grand  nombre  9  &  peut- 
être  auffi ,  parce  qu'ils  furent  les  plus 
expofés. 
'PoiyB.  Cette  nouvelle  vi&oire  acheva  de  dé- 
*  **•  terminer  les  Gaulois.Tous  firent  alliance 
avec  Annibal  ,  qui  pàfla  l'hy  ver  dans 
leur  pays  >  &  qui  au,  printems  parut  ne 
céder  qu'à  lçurs  inûances  en  les  menant 
,dans  la  Tofcane,  Ils  voulaient,  difoient- 
ils ,  fe  venger  des  Romains.  On  les  Coup- 
çonnoit  de  vouloir  encore  davantage 
s'enrichir  à  leurs  dépens,  &  Annibal  eji 
fon  paritculier  voxiloït  profiter  de  leur 
ardeur ,  p^rce  qu'il  fe.méifioit  de  leur 
légèreté. 
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CHAPITRE    XXI. 

Suite  de  Vhifioire  des  Gaulois  d'Italie  pen* 
data  la  féconde  guerre  punique.  Quelles 
peuvent  avoir  été  les  raifons  de  V inac- 
tion dans  laquelle  ils  paroiffent  être  ref- 
tis pendant plufîeurs  années  ^  après  que  la 
bataille  du  lac  Trajimene  eut  ouvert  l'I- 
talie méridionnale  à  Annibal ,  &  que 
les  Boiens  eurent  défait  totalement  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Af- 
drubal ,  frère  d' Annibal  ,  traverfe  les 
Gaules  5  paffe  les  Alpes  ,  Gt  ejl  joint  par 
les   Gaulois  qui  partagent  fa  défaite. 
Magon9  autre  frère  £ Annibal ,  aborde 
en  Ligurie  avec  peu  de  troupes ,  &  fe 
voit  bien-tôt  à  la  tête  dune  armée  nom- 
breufe  par  le  concours  des  Gaulois*  qui 
fe  joignent  à  lui.  mefures  qu'il  prend 
avec  eux  &  avec  les  Liguriens.  Frayeur 
&  précautions  des  Romains.  Magon 
s* avance  jufque  che^  les  Infubriens  ,  6* 
ejl  défait  avec  les  Gauloifa. 

Lj  E  s  Romains  avoient  eu  pour  allies 
contre  les  Boïens ,  les  Gaulois  de  Brefce 
qui  n'avoient  pas  peuxontribué  à  fau- 
ver  les  débris  de  l'armée  de  Manlius.  A 
la  bataille  de  la  Trébie ,  il  leur  reftoit 
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Us  Cénomans  qui  étoient  les  mêmes 
que  les  Gaulois  de  Brefcè.Tous  les  au- 
tres Gaulois  de  leur  plein  gré ,  les  Ligu- 
riens ,  pour  ne  pas  oppofer  une  vaine 
réfiftance  à  la  fortune  d' Annibal ,  avoieitt 
pris  le  parti  de  cet  ennemi  redoutable 
du  nom  Romain. 
Van  i*      Un  corps  de  Gaulois  affez  nombreux 
Rom     fe  fuivit  dans  la  Tofcane ,  &  eut  part  à 
SS'j*.  ta  viâoire  du  Trafimene  ,  après  avoir 
J.ch.     prefque  fuccombé  à  la  fatigue  d'une 
ïxxiu  marche  pénible.  Car  on  nous  repréfente 
'  Poiyb.  toujours  ces  hommes  grands  ,  robuftes 
*ic"'  &  valeureux  jufqu'au  prodige,  comme 
des  fainéans  que  le  moindre  travail  re- 
butoit ,  que  la  fatigue  abattoit  &  décou- 
rageoit ,  &  qu'une  réfiftance  opiniâtre 
déconcertait. 
z.  xxi.     Tite-Live  parle  encore  de  leur  aver- 
fion  extrême  pour  toute  forte  de  tra- 
vail à  l'occafion  du  fiege  de  Modene 
qui  ne  fut  qu'un  blocus ,  les  Gaulois 
n'ayant  aucune  connoiffance  de  l'art  des 
iieges ,  &  leur  pareffe  ne  leur  ayant  pas 
permis  de  fiàjr  aucun  des  travaux,  fans 
lefquels  on  n*ébranle  pas  les  murailles 
d'une  ville. 

Ce  feroit  une  preuve  qu'ils  n'avoient 
point  eux-  mêmes  de  villes  fortifiées.  On 
apprend  bien-tôt  l'art  des  fieges  quand 
on  a  des  places  fortes  y  Se  qu'on  en  trouve 
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à  chaque  pas  chez  fes  ennemis.  On  nous  Uibid, 
parle  cependant  d'une  ville  peu  impor- 
tante &  encore  moins  connue ,  que  le 
conful  Servilius  emporta  fur  les  Gau- 
lois après  quelques  légers  combats ,  pen- 
dant que  (on  collègue  C.  Flaminius  fe 
faifoit  battre  près  du  lac  Trafimene.  On 
fit  l'honneur  aux  Gaulois  d'envoyer  l'un 
des  Confuls  contre  eux  ^  pendant  qu'on 
oppofoit  l'autre  à  Annibal.  On  leur  fit 
encore  l'honneur  de  les  comprendre  dans 
un  vœu  folemnel  que  fit  le  peuple  Ro- 
main après  la  déroute  du  Trafimene. 

Le  malheur  de  Rome  avoit  voulu 
qu'un  général  mal-habile  &  préfomp- 
tueux  eût  eu  l'honneur  d'une  viôoire  à 
laquelle  il  n'avoit  aucune  part,  C.  Fla- 
minius y  vainqueur  des  Infubriens ,  lorf- 
Îu'ii  avoit  mérité  d'être  vaincu,  étoit 
evenu  l'homme  de  confiance  &  l'idole 
d'un  peuple ,  au/fi  aifé  à  éblouir,  que  les 
Princes  font  faciles  à  tromper.  On  l'a- 
voit  choifi  pour  en  fairç  î'antagonifle 
d'Annibal.   On   dit   qu'un  Infubrien  , 
nommé  Ducarius ,  le  reconnut  dans  la 
mêlée  ,  faifant  les  devoirs  de  foldat 
beaucoup  mieux  qu'il  n'avoit  fait  ceux 
de  capitaine ,  &  qu'en  le  voyant  il  s'é- 
cria :  voilà  ce  Conful  qui  a  taillé  en  pie- 
ces  nos  armées  ,  qui  a  ravagé  nos  terres 
&  faccagé  notre  ville  «.Dans  ce  moment 
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je  cours  immoler  cette  viôime  aux  mâ- 
nes de  nos  concitoyens  qu'il  a  indigne- 
ment maffacrés.  Il  dit ,  & ,  pouffant  fon 
cheval  au  plus  épais  des  bataillons  Ro- 
mains 9  il  les  perça ,  pénétra  jufqu'à  l'en- 
droit  où  combattoit  Flaminius  ,  abattit 
la  tête  de  fon  écuyer ,  &  le  tua  lui-mê- 
me d'un  coup  de  lance.  Il  vouloit  le 
dépouiller ,  mais  il  en  tut  empêché  par 
les  foldats  qui  accoururent  en  foule  pour 
s'abandonner  bien-tôt  après  à  une  fuite 
honteufe. 

On  pouwoit  conclure  de  ce  récit  de 
Tite-Live ,  que  dans  fon  vingtième  livre 
que  nous  n'avons  plus ,  il  avoit  attribué 
la  prife  de  Milan  à  Flaminius.  Mais  l'au- 
torité de  Polybe  que  nous  avons ,  doit 
l'emporter  fur  celle  de  Tite-Live ,  ou 
du-moins  fur  cette  conje&urê.  La  bataille 
du  Trafimene  ouvrit  au  général  Cartha- 
ginois la  plus  grande  partie  de  l'Italie , 
&  il  ne  lui  arriva  plus  qu'une  fois  de 
tourner  les  yeux  vers  la  Gaule  Cifalpine. 
Tite:  Ce  fut  encore  dans  cette  même  année , 
lorfque  la  fage  conduite  de  Servilius  & 
du  nouveau  collègue  qu'on  lui  avoit 
donné ,  eut  affamé  l'armée  Carthagi- 
noise. 

Avec  Annibal  les  armées  Romaines 
s'éloignèrent  de  la  Gaule  ,  &  les  hifto- 
riensqui  les  ontfuivis,ont  à  peine  penfé 

*      qu'il 
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qu'il  reftoii  des  Gaulois  en  Italie.  On 
«Ht  pourtant  que  vers  la  fin  de  cette 
année  ,  le  fénat  envoya  des  ambaffa- 
deurs  à  Philippe  pour  reclamer  Déme* 
tiius  de  Pharos  ;  à  Pknaès ,  roi  cflllyrie, 
pour  lui  demander  de  l'argent ,  cm  des 
otages  pour  la  fureté  du  payement  ;  fie 
aux  Liguriens ,  pour  leur  faire  rendre 
raifbn  de  la  conduite  qu'ils  avoient  te- 
nue en  fecourant  Annibal ,  &  en  même 
tems  pour  voir  de  plus  près  ce  qui  fe 
paffoit  chez  les  Boïens  &  les  Infubriens. 

Il  paroît  qù'Ânnibal  airooit   mieux    p0iyh 
avoir  les  Gaulois  dans  fon  camp ,  car  Ub- IU  « 
il  en  mena  jufque  dans  l'Italie  méridio- 
nale, que  de  refter  avex:  fon  armée  dans 
leur  pays,  oh  fes  troupes  avoient  eu 
un  très-mauvais  quartier  d'hiver,  ayant  u.c.iU 
paffé  dans  la  fange  fit  dans  l'ordure  un 
tems  précieux  qui  avoit  été  perdu  pour 
leur  rétabliflement. 

Les  Romains  au  contraire  vouloient  fé-  Vûn  A 
parer  tes  Gaulois  des  Carthaginois ,  &,  R*mc 
pour  les  rappeller  dans  leur  pays ,  ils  en-  ^  *aK 
voyerent  chez  eux  un  préteur  avec  une  /.  ch.  * 
légion.  On  ne  dit  pas  que  cette  diver-  uf  o£*0 
fion  ait  produit  aucun  effet  >  &  nous  «  '%%.  ' 
retrouvons  à  la  bataille  de  Cannes  les  ^'/i 
grands  fie  beaux  corps  des  Gaulois  nuds  xxu. 
depuis  la  ceinture  jufqu'en  haut ,  cou-  $[*£ 
*erts  feulement  de  leurs boucliers,  &  ç.l4% 
Tome  II,  R 
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armés  de  fabres  très- longs  ,  mais  fans 
pointe.  Les  Efpagnols  avoient  des  bou- 
cliers femblab  les,  leurs  épées  étoient 
courtes  &  pointues,  &  ils  étoient  vêtus 
de  toile  de   lin  bordée  de  pourpre  & 
d'une  blancheur  éblouiffante.  On  eut 
pris  les  Afriquains  pour  des  Romains, 
Annibal  leur  ayant  donné  les  armes 
que  les  vaincus  avoient  laiffées  fur  les 
bords  de  la  Trébie  &  dans  les  défilés 
du  Trafimene.  Les  Afriquains  avoient- 
ils  été  plus  dociles  que  les  Efpagnols 
&  les  Gaulois?  ou  bien  le  général  Car- 
thaginois a  voit-il  voulu  leur  donner  cet 
avantage  fur  des  troupes  alliées ,  dont 
il  n'étoit  pas  également  fur?  Je  crois 
plutôt  qu'il  ne  put  perfuader  ni  aux 
Gaulois  ni  aux  Efpagnols  de  prendre  une 
armure  étrangère  &  trop  différente  de 
celle  à  laquelle  ils  étoient  accoutumés. 
Il  n'avoit  pas  affez  de  troupes  pour  né- 
gliger la  conservation  de  tant  de  braves 
gens  qui  le  fervoient  bien ,  pu  pour  fe 
priver  des  fervices  plus  grands  &  plus 
utiles  qu'ils  auroient  pu  lui  rendre ,  s'ils 
euffent  eu  de  meilleures  armes.  Ceci 
cft  donc  une  preuve  de  plus  de  Pobftina- 
tion  avec  laquelle  la  plupart  des  an- 
ciens peuples  gardèrent  l'armure  qu'ils 
avoient  reçue  de  leurs  ancêtres. 
La  défaite  de  l'iofaoteris  Gauioife  & 
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Efpagnole  que  les  Romains  pourfui vi- 
rent, commença  la  viâoire  des  Cartha- 
ginois ;  la  bravoure  de  la  cavalerie  Gau- 
}o' -e  l'acheva.  Mais  les  Gaulois  ne  vain- 
cuirent  à  Cannes  que  pour  Annibal ,  & 
ce  général  ne  fut  pas  profiter  de  fa  vie* 
toire. 

Us  vainquirent  pour  eux  dans  leur 
pays ,  où  le  préteur  qui  y  avoit  été  en- 
voyé, tomba  dans  une  embufeade,  & 
vit  périr  toute  fon  armée  par  le  fer  des 
Gaulois.  Mais  la  fortune  de  ceux-ci  n'é- 
toit  plus  que  fubalterne  ,  elle  étoit  fu- 
bordonnée  à  celle  d'Annïbal ,  &  fi  les 
Romains  ne  fuccomboient  point  dans  la 
guerre  qu'ils  a  voient  avec  lui,  les  Gaulois 

3ui  n'avoient  plus  l'audace  d'entrepren- 
re ,  pouvoient  fe  défendre  avec  fuccès 
pendant  quelque  tems ,  mais  dévoient 
enfin  être  chaffés  ou  affervis. 

S'il  eft  vrai ,  comme  le  dit  Tite-Live,' 

Îu'après  la  bataille  de  Cannes  9  tous  les 
rauiois  Cifalpins  abandonnèrent  l'al- 
liance des  Romains ,  ils  faut  croire  que 
jufqu'alors  les  Cénomans  leur  étoient 
reftés  fidèles. 

Tels  furent ,  fuivant  Polybe ,  les  der- 
niers événemens  qui  en  Italie  rendirent 
à  jamais  mémorable  la  140e  olympiade. 
••  Suivant  les  faftes  capitolins ,  la  ba- 
taille de  Cannes  ne  fut  donnée  qu'en  la 
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première  année  de  la  141e  olympiade  J 
&  je  m'en  tiens  à  la  chronologie  des 
fartes  ,  pour  ne  pas  être  obligé  ou 
d'ajouter  une  année  vuide  de  faits ,  lor£ 
que  Polybe  ne  pourra  plus  me  guider, 
ou  de  m'écarter  jufqu'au  bout  du  calcul 
le  plus  commode. 

La  débite  du  préteur  qu'on  avok  en- 
voyé dans  la  Gaule  ,  fut  remarquable 
Iiar  plus  d'un  endroit.  Il  étoit  entré  dans 
e  pays  ennemi  à  la  tête  de  vingt  ciaq 
'7ï*.  x.L  mille  hommes,  dont  deux  légions  fai- 
xxiu.  foient  partie.  Son  chemin  le  conduifeit 
à  travers  une  forêt  que  les  Gaulas  ap- 
pelloiem  Litana,  6c  qui  étoit  très-éten- 
due. Le  nombre  de  ces  forêts  étoit  grand 
dans  la  Gaule  Ci&lpine;  fes  habitans 
la  culti voient  mal,  &  ils  y  défrichoient 
encore  moins ,  peut  «  être  parce  que 
leurs  troupeaux  faifant  leurs  princi- 
pales richeffes ,  &  fourniffant  à  la  plus 
grande  partie  de  leur  fubfiftance,  il  leur 
étoit  indifférent  de  les  faire  paître  dans 
des  forêts  ou  dans  des  herbages  décou- 
verts. 

Celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  étoit 
percée  par  une  route  que  fuivok  le  pré- 
teur ,  lorfque  tout- à-coup,  les  arbres  les 
plus  éloignés  fe  renversèrent  fur  ceux 
qui  étoient  plus  près,  ceux<i  fur  d'au-* 
très ,  jufqu'à  ce  que  cette  chute  fuccef- 
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five  s'étendit  des  deux  côtés  jufqu'à  la 
route  que  rempliflbit  l'armée  Romaine, 
en  écrafa  une  partie ,  &  livra  le  refte  en 
défordre  &  confterné  à  l'épée  Ses  Boïens 
qui  avoient  préparé  de  longue  main  cet 
étrange  flratageme.  Ils  avoient  fcié  les 
arbres  de  manière  que  la  plus  légère 
impulfionavoitfuffipour  les  renverfer. 
lis  ne  firent  de  prifonniers  que  ceux  des 
Romains  qui  gagnèrent  uivpont,  dont 
ils  s'étoient  rendus  maîtres.  Dix  hom- 
mes feulement  échappèrent.  Le  préteur 
Gui  venoit  d'être  défigné  conful  pour 
1  année  fuivante,  fut  tué  en  combattant. 
Les  Boïens  lui  coupèrent  la  tête ,  qu'ils 
portèrent  avec  fes  dépouilles  dans  le 
plus  faiht  de  leurs  temples.  Là  on  la  net- 
toya fuivant  la  coutume  de  cette  nation , 
&  on  en  fépara  le  crâne  qui  fiit  incrufté 
d'or ,  &  dont  on  fit  un  vafe  pour  les  liba- 
tions folemnelles  &  pour  l'ufage  du 
grand  prêtre  &  des  autres  miniftres  du 
temple. 

Le  butin  fut  très-confidérable,  car  rien 
n'en  fut  perdu  ni  détourné,  les  dépouil- 
les &  les  bagages  s'étant  trouvés  en  en- 
tier dans  l'endroit  oh  la  chute  des  arbres 
avoit  arrêté  &écrafé  la  plus  grande  par- 
tie des  hommes  &  des  chevaux.  Airrfi 
les  Boïens  firent  périr  un  conful ,  lorf- 
qu'ils  croyoient  n'avoir  tué  qu'un  pté- 
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teur ,  &  Rome  perdit  une  armée  de  vingt* 
cinq  mille  hommes  qui  fuivit  de  près  un 
autre  conful  &  cinquante  mille  hommes 
qu'avoit  coûtés  la  bataille  de  Cannes. 

Ces  deux  malheurs  arrivés  coup  fur 
coup ,  procurèrent  une  année  de  repos 
114  av.  aux  Boiens.  Pendant  toute  Tannée  538, 
*•  Cm      on  n'envoya  contre  eux  ni  préteurs  ni 
jtij.tf?.  confuls.  L'année  fuivante  ne  nous  four- 
A  c#      nit  non  plus  aucun  événement  qui  pa- 
reille les  avoir  intéreflës  direûement, 
quoique  de  dix-huit  légions ,  que  la  ré- 
publique mit  alors  en  campagne,  deux 
eu  fient  été  deftinées  pour  la  Gaule ,  la 
Sicile  &  la  Sardaigne.  Dans  le  partage 
qu'on  en  fit,  on  eut  foin  qu'il  y  en 
Tu.  Liv.  eût  une  toute  entière  dans  le  Picénum, 
LxIn  a  d'où  elle  tint  les  Gaulois  en  refpeft  pen- 
&om*     dant  cette  année  &  pendant  la  fuivante. 
**l  '«r.  Mais  par  le  partage  des  provinces  fait  en 
J-C      54^  ,  on  voit  qu'outre  les  troupes  du 
fc.  ***  Picénum ,  la  république  tenoit  à  Rimini 
t.  l.i.  un  préteur  avec  deux  légions  pour  con- 
xxr*     tenir  les  Gaulois  ou  pour  les  attaquer. 
La  prife  de  Tarente  par  Annibal ,  arrivée 
en  cette  dernière  année ,  nous  apprend 
aufli  que  ce  général  avoit  encore  un 
grand  nombre   de  Gaulois  dans   fon 
camp  ,  &  qu'ils  n'avoient  point  changé 
leurs  armes. 
En  541 ,  on  continua  pour  la  troifie? 
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me  fois  dans  le  département  de  la  Gaule  **<>  *«* 
&C  de  Rimini ,  celui  qui  en  avoit  été  "t/la. 
chargé  trois  ans  auparavant ,  quoique  xxn.  * 
jufqu'alors  il  n'eût  rien  fait  qui  ait  mé- 
rité de  nous  être  tranftpis.  Ses  hauts  faits 
ne  remplirent  pas  davantage  les  faites 
de  cette  année.  Dans  la  fuivante ,  on  lui    &** 
donna  un  fucceffeur  ;  &  deux  nouvelles  f43  °™ 
légions  furent  fubftituées  à  celles  qui  y>9  '«* 
•voient  fervi  fous  lui.  Ce  changement  '  # 
n'en  produifit  aucun  dans  les  affaires  , 
au-moins  à  en  juger  par  le  filence  de 
Tite-Live,  &  en  544  on  envoya  en-  *<>$  **. 
core  dans  la  Gaule  un  autre  préteur  &c   f.'i.i. 
d'autres  troupes ,  fans  que  pour  cela  ce  xxm% 
département  devînt  plus  fécond  en  évé- 
nemens.  Le  préteur  de  cette  année  fut 
pourtant  continué  dans  fon  gouverne- 
ment ,  lorfque,  Tannée  fuivante ,  on  fit    v 
le  partage  des  provinces.  Mais  fi  l'on  en  de  Rom* 
excepte  quelques  apparences  de  ré-  w  » 
volte  en  Toicane ,  ou  d  ailleurs  la  re-  /.<?. 
publique  tenoit  auffi  deux  légions  ,  l'I- 
talie ieptentrionale  ne  fut  pas  moins 
tranquille  qu'elle  l'avoh  été  pendant  les 
années  précédentes. 

Je  ne  fais  de  quoi  nous  devons  être 
plus  étonnés  ou  du  filence  des  hifto- 
riens ,  s'ils  ont  négligé  des  événemens 
intereflans ,  ou  de  1  ina&ion  des  préteurs 
Romains  f  ou  de  celle  des  Gaulois. 

R  iv 
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Une  armée  de  deux  légions  devoit 
être  de  vingt  mille  hommes  au-moins  , 
&  commeJa  Tofcane  étoit  à  portée  de  la 
Gaule  Cifalpine ,  &  avoit  dans  Ton  dé* 
paiement  une  armée  égale  à  celle  de 
Rimini,  on  peut  compter  que  pendant 
toutes  les  années  que  nous  venons  de 
parcourir ,  la  république  tint  environ 

Quarante millehommes  tur  cette  partie  de 
»  frontières.  Mais  fi  c'était  encore  trop 
peu  pour  rien  entreprendre ,  pourquoi 
les  Gaulois  ne  profîtoient-ils  point  de  la 
grande  diverfion  qu'Annibal  faifoit  aux 
forces  de  leurs  ennemis ,  pour  renou- 
veler la  terrible  alarme  de  Tan  çifc 
avec  beaucoup  plus  d'apparence  de  fuc- 
r.  l.  i.  ces  ?  pourquoi  en  Tan  5  44 ,  pendant  que 
xxrn.  douze- colonies  Romaines  re&foient& 
argent  &c  troupes  à  la  république,  fous 
prétexte  de  leur  impuiffance ,  Crémone 
&  Plaifance ,  qui  étoient  au  milieu  des 
Gaulois ,  fe  trouvèrent-elles  du  nombre 
des  flixrhuit  autres ,  qui  étoient  en  état 
de  fournir  au-delà  de  leur  taxe  en  trou» 
pes  &  en  argent  ï 

On  ne  répondra  point  à  ces  deux  ques- 
tions d'une  manière  fatisfaifante ,  en  di- 
sant que  les  Gaulois  afibiblk  n'avoient 
tien  de  mieux  à  faire  que  de  refter  fpeâa- 
teurs  d'une  grande  guerre  qui  épuifoit 
leurs  rivaux.  Déjà  Rome  envayoit  de* 
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fréteurs ,  des  confuls  même  ,  des  lé- 
gions &  des  flottes  dans  ia  Grèce.  Il 
«toit  donc  clair  que  fes  forces  fe  rétablif- 
foient  >  &  que  ton  ambition  étoit  tou- 
jours la  même.  U  eft  vrai  cjue  tant  que 
dura  la  féconde  guerre  punique,  elle  ne', 
penfa  point  à  fonder  de  nouvelles  colo- 
nies ,  parce  qu'elle  avoit  plus  befoin  de  Vetiq. 
raffembler  fes  forces  que  de  les  difper-  faur€'^ 
1er ,  d'enrôler  des  foldats  <pe  de  faire  t$'  ? 
inferire  des  coloniftes.  Mais  Plaifance 
&  Crémofle^/ces  villes  odijeufes  aux 
B6ïens,fuhfirfoient  au  nyKçu  d'eux  & 
efdient  floriflàntes.  Si  les  Gallois  Cifal- . 
pins  étoient  trop  foibles  powrien  çnîre- 
preridf  e ,  n'y  avoit-ii  donc  plus  de  Gau- 
lois au-delà  des  Alpes  qu'ils  puffent  ap- 
peller  à  leur  fecours) 

En  comparant  çx^ftenjent  le*  teins, 
nous  trouverons'  peut  r  être  que  cette 
reflburce  qui  s'ëtoit  autrefois  préfentée 
ajux  Çifalpms  plus  fouvent  qu'ils  ne  Fa- 
voient  voulu ,  leur  manqua  alors  abfolu- 
ment.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  la  mo- 
narchie Gauloife  fut  détruite  en  Thra~ 
ce,  &  fans  doute  les  Ttiraces  ne  furent 

}>as  la  feule  nation  qui  fe  fouleva  pour- 
ors  contre  les  Gaulois.  Les  Illyriens  du 
milieu  des  terres ,  les  Gétes ,  tes  Daces , 
&  peut  -  être  les  Germains ,  donnèrent 
auffi  de  l'occupation  à  ces  Gaulois  fepv 
Tome  IL  *  R  V 
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tentrionaux,  qui,  n'ayant  pli  s'établir 
en  Italie,  s'étoient  fixés  fur  les  deux 
rives  du  Danube  depuis  le  confluent  de 
Hnn  jufqu'auPont-Euxin.  D'ailleurs  9 
iuivant  notre  dernière  conje&ure  fur 
les  Helvétiens  ,  ce  dut  être  après  la 
grande  expédition  de  528,'  Qu'ils  paf- 
fereht  le  Danube  ,  &  s'établirent  dans 
cette  contrée ,  dont  une  partie  fut  de- 
puis appelles  leur  défêrt.  Dans  ce  nou- 
vel établiffement  ils  eurent  de  nouveaux 
ettnémis,  &  furent  féparés  de  l'Italie 
par  ûh  grand  efpace,&:  peut -être  par 
des  peuples  ehnemis. 
-  Les  Gatilois  Gifalpinfc  forent   tlonc 
abandonnés  à  eux-mêmes,  &  l'éloi- 
gnement  d'Annibal  ayant  diminué  l'au- 
dace que  fa  préfençé  leur  avoit  infpirée,  . 
ils  ne  jienferent   qu'à  défendre  leurs 
frontières',  &  à  jouir  dûftèpos  préfent.' 
Ils  furent  peut-être  en  garde  cbntre  une 
prévoyance  qui  leur  avôit  coûté  fi  cher 
quelques  années  auparavant.  Qui  lait 
même  s'ils  ne  prirent  point  de  part  aux 
guerres  du  nord ,  &fi  les  Borens  en  par- 
ticulier  ne  commencèrent  pas  dès -lors; 
à  fe  préparer  une  retraite  au-delà  des 
Alpes  ?  v 

Tçlles  font  les  raifons  pour  lefquel- 
les  je  crois  que  la  Gaulé  Cifalpine  fut  fi 
ûérile  en  événement  jufqu'au  confulat 
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de  Livius  Salinator  ,  &  de  Claudiu» 
Néron. 

Les  faites  capitolins  rapportent  ce 
Confulat  à  la  deuxième  année  de  la  143e. 
olympiade.  Suivant  Polybe ,  il  appar- 
tiendrait à  la  première  année  de  cette 
même  olympiade  ,  &  Tite  -  Live  ne  ^ 
nous  permet  pre/que  pas  de  douter  que  xxru* 
Polybe  n'ait  raifon  ,  puifqu'il  rapporte 
ta  confulat  de  Néron  &  de  Livius  la 
célébration  des  jeux  olympiques  par 
kfquels  commença  cette  olympiade. 

Mais  cette  année  fiit  marquée  en  Ita» 
lie  par  un  événement  tout  autrement 
intéreflant  que  les  jeux  olympiques  de 
la  Grèce. 

Dès  Tannée  précédente  on  avoit  eu 
avis  qu'Afdrubral ,  frère  d'Annibal ,  étoit 
parti  d'Efpagne  avec  une  bonne  armée 
pour  entrer  par  les  Gaules  en  Italie.  Au 
commencement  de  celle-ci  on  fut  par  les 
Marfeillois  qu'Afdrubal  étoit  entré  en  ef- 
fet dans  les  Gaules ,  &  que  fon  arrivée 
avoit  mis  en  mouvement  tous  les  Gau- 
lois, parce  que  le  bruit  couroit  qu'il  avoit 
apporté  avec  lui  une  grande  quantité  d'or 
pour  faire  des  levées.  En  renvoyant  les 
députés  Marfeillois  ,  on  fit  partir  avec 
eux  des  ambaffadeurs  qui ,  à  leur  retour  , 
rapportèrent  qu'ils  avoient  envoyé  de* 
gens  à  eux  dans  l'intérieur  de  la  Gaule  * 

R  v j 
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en  1*6  fëifant  accompagner  par  des  Mar* 
feillois  qui  avoient  des  liailons  d'hofpi* 
talité  avec  quelques  princes  Gaulois  ; 
que ,  par  ce  moyen ,  ils  avoient  ap~ 
pris,  à  n'en  pouvoir  douter ,  qu'Afdru* 
bal  avoit  raflemMé  une  armée  nom-» 
breuie,  avec  laquelle  il  fe  propofoît  de 
pafler  les  Alpes  y  dès  que  le  printeins 
auroit  ouvert  ces  montagnes ,  dont  le  , 
piffage  ne  lui  étoit  plus  fermé  que  par 
les  neiges  &  par  les  glaces. 

Au  premier  avis  que  les  Romains 
avoient  eu  de  la  marche  d'Afdrubal,  la 
frayeur  dont  ils  avoient  été  faifis ,  les 
«voit  réunis  dans  le  choix  des  deux 
confuls  qui  méritoient  le  mieux  cette 
dignité  fuprême  ,  &  leur  avoit  fait 
ordonner  qu'aucun  d'eux  ne  fortiroit 
cette  année  de  l'Italie.  La  Gaule  & 
Afdrubal  échurent  à  Livius.  Le  midi 
de  l'Italie  &  Annibal  à  Claudius  Néron» 
Cependant  on  nomma  un  préteur  pour 
la  Gaule  fuivant  l'ufage ,  &  on  lui  donna 
deux  légions. 

On  prefla  les  préparatifs  dç  la  campa* 
gne  &  le  départ  des  confuls  9  afin  que 
1  un  retînt  Annihal  dans  le  midi  de  l'ita* 
lie  ,  &  l'empêchât  d'aller  à  la  rencontre 
4e  fon  frère ,  &  que  l'autre  fe  trouvât 
e.*  préfence  d'Afdrubat,  au  débouché 
$e$  Alpes  y  pour  lui  ôter  le  moyeade  fe 
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faire  joindre  par  Us  Gaulois  Cifalpins , 
&  d'entraîner  à  une  défeâion  manifeâe 
les  Tofcans  qui  étpient  déjà  très-fupeâs. 

Ces  mefeures  parurent  déconcertées 
par  l'avis  qu'on  reçut  du  nouveau  pré- 
teur de  la  Gaule  Cifalpine ,  qu'Afdrubal 
ctoit  déjà  forti  de  fe$  quartiers  d'hiver, 
qu'il  paffiait  aûuellement  les  Alpes ,  qua 
huit  mille  Liguriens  étoient  déjà  enrô«* 
lés  &  armés  pour  fon  fervice,  &  qu'ils 
le- joindraient  infailliblement  à  lui  dès 
qu'il  auroit  paffé  les  Alpes ,  fi  on  n'en* 
voyoît  contre  eux  affez  de  troupes  pour 
l&xt  donner  de  l'occupation  dans  leur 
pays.  Le  préteur  ajoutoit,  que  quelque 
toible  que  fut  ion  armée  il  s'avance- 
xoit  autant  qu'il  pourroit  le  faire  avec 
fureté.  Cet  avis  obligea  les  confuls  à 
accélérer  leurs  préparatifs  &  à  bâter  leur 
départ  pour  ne  pas  manquer  le  grand 
objet  qu'ils  fe  propofoient  ,  celui  d* 
tenir  les  deux  frères  féparés ,  &  de  fi-* 
xer  chacun  d'eux  dans  les  deux  extré- 
mités de  l'Italie. 

Ils  l'auroient  cependant  manqué ,  ft 
Annibal  ne  fe  fut  pas  trompé  le  premier 
fur  le  tems  oit  fon  frère  devoit  arriver  en 
Italie.  Il  fe  rappelloit  toutes  les  difficul- 
tés qu'il  avoit  été  obligé  de  furmonter 
pour  pafier  le  Rhône,  les  obftacles  fans 
nombre  que  lui  avoiem  oppofé  <fan$  les 
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Alpes  la  nature  &  les  féroces  habitans 
de  ces  montagnes.  Cinq  mois  entiers  lui 
ivoient  à  peine  fuffi  pour  achever  une 
route  fi  longue  &  fi  pénible  ,  &  il  ne 
croyoit  pas  que  fon  frère  dût  y  em- 
ployer moins  de  tems.  Afdrubal  lui- 
même  ne  s'y  étoit  pas  attendu  ;  mais  les 
Arvernes  le  reçurent  chez  eux  comme 
un  hôte  &  un  ami ,  &  leur  exemple  fut 
fnivi  par  tes  autres  peuples  Gaulois ,  & 
par  ceux  des  Alpes  qui  même  fe  mi- 
rent pour  la  plupart  à  fa  fuite.  La  raifon 
de  cette  différence  étoit   que    depuis 
douze  ans ,  qu'Annibal  faifott  la  guerre 
en  Italie,  la  route  qu'il  avoit  frayée  * 
ay oit  été  beaucoup  plus  fréquentée  que 
parlepaffé,  enforte  que  les  habitans 
du  pays  s'étoient  accoutumés  à  voir  des 
étrangers  &  à  traiter  avec  eux.  De  plus, 
ils  étoient  convaincus  que  ce  n'étoit  pas 
k  eux  qu' Afdrubal  en  vouloir  r  au  lieu 
qu'en  voyant  arriver  Annibal  avec  une 
armée ,  ifs  n'avoient  point  douté  que 
fon  intention  ne  fut  de  conquérir  leurs 
rochers ,  de  s'emparer  de  leurs  châ- 
teaux ,  d'enlever  leurs  troupeaux  & 
de  les  emmener  eux  -  mêmes  captifs. 
Mais  la   guerre   terrible  dont  l'Italie 
étoit  le  théâtre  avoit  rendu  trop  fa- 
meufe  la  querelle  des  Romains  &  des 
Carthaginois ,  pour  que  les  habitans  des 
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Alpes  fe  trompaient  fur  le  véritable  ob* 
jet  que  fe  propofoit  Afdrubal. 

Cependant  tout  le  tems  que  ce  général 
avoit  gagné  par  ces  facilités ,  il  le  per- 
dit en  entreprenant  le  fiége  de  Plaifance, 
dont  il  crut  trop  légèrement  que  la  con- 
quête lui  feroit  facile,  Annibal  avoit 
fait  la  même  entreprife  après  fa  viâoirc 
de.  la  Trébie ,  &  avoit  échoué. 

Il  y  a  grande  apparence  que  les  deux 
frères  firent  la  même  faute_par  le  même 
motif ,  &  que  le  defir  de  s'attacher  les 
Gaulois  les  détermina  l'un  &  l'autre  à 
une  entreprife  dont  ils  virent  trop  tard 
la  difficulté.  Au  moins  eû-il  certain  que 
les  Gaulois  Cifalpins  fe  joignirent  à  l'ar- 
mée d' Afdrubal ,  comme  ils  s'étoient 
rangés  fous  les  drapeaux  de  fon  frère. 

Mais  ce  ne  fut  que  pour  échouer  au 
fiége  de  Plaifance ,  &  fe  rendre  de-là 
fur  un  champ  de  bataille  où  refterent 
cinquante-fix  mille  hommes»  tant  Gau- 
lois ,  qu'Efpagnols  &  Liguriens  >  &  où 
les  Romains  firent  cinq  mille  quatre 
cens  prifonniers.  Afdrubal  fe  fit  tuer 
dans  la  mêlée  pour  ne  pas  furvivre  à  tant 
de  braves  gens  qui  i'avoient  fuivi ,  ÔC 
ce  qui  refta  de  Gaulois  &  de  Liguriens 
prit  la  fuite  fans  être  pourfuivi.  «  Qu'Us 
»  vivent  f  dit  Livius  ,  qu'on  exhortoit  à 
»  les  faire  fuivre,  &  qu'ils  portent  ch*i 
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»  eux  la  nouvelle  de  leur  défaite  &  topU 
»  nion  que  nous  leur  avons  donnée  de  noire 
»  courage  »,  Ce  fur  le  lendemain  de  fa 
viâoire  epic  le  cooful  parla  ainfi  9  & 
lorfque  cinquante-fix  mille  ennemis  & 
huit  mille  Romains  étendus  fur  le  champ 
4e  bataille  offiroient  un  fpe&acte ,  don* 
h  viôoire  même  ne  couyroit  pas  f  hor- 
reur. Quatre  mille  citoyens  Romains 
qui  étûieot  priforiniers  chez  les  enae- 
mis,  &  qu'Afdrubal  n'avoit  certaine- 
ment pas  amenés  d'Efpagne ,  recouvre* 
rent  leur  liberté,  ce  qui  prouve  que 
nous  ne  lavons  pas  tous  les  événemens 
de  cette  guerre. 
Tn.Liv.      ta  punition  des  Gaulois ,  qui  avaient 
*\\î"    P**s  Part*  Pour  Afdrohal ,  fut  remife  à 
de  Rome  l'année  fuivante  ;  on  chargea  le  préteur 
547  »     de  la  Gaule  de  ravager  leurs  terres. 
J°Jc?v'  Mais  il  fallut  auffi  le  charger  de  défen- 
dre le  territoire  de  Crémone  &  de  Plai- 
fance,  que  les  Gaulois  ne  ceflbient  d'in- 
fefter ,  jufque-là  que  ces  deux  colonies 
avoient  perdu  une  partie  de  leurs  ha- 
bita ns  ,  &  que  leurs  terres  étoient  pref- 
que  incultes. 

Le  malheur  d'Afdrubal  n'avoit  point* 
découragé  les  Gaulois  ;  il  femble  même 
qu'il  leur  reftât  encore  une  partie  de 
l'audace  qa'il  leur  avoit  infpirée,   & 
qu'ils  û'avoient  point  eue  avant  fon  ar- 
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rivée,  J'àjouterois  même  que ,  tomme 
H#  s'étoiem  retirés  en  défordre  &  fan» 
chef  après  la  défaite  d-Afdrubal  *  il  fem- 
ble  qu'il  leur  manquât  encore  un  chef, 
&  qu'il  ne  leur  manquât  que  cela  pour 
renouveller  les  alarmes  des  Romains.     . 

Ce  qu'il  y  a  d'étrange  eu,  qu'où  A£ 
drubal  fe  trompa  beaucoup ,  ou  le*  Ro- 
mains redoutèrent  encore  les  Gaulois. 
Àfdrubai ,  dit  Fhiftorien  Romain ,  plaça  .fil- 
les Gaulois  à  fon  aîle  gauche  vis-à-vis  x^riu 
de  Claudius  Néron ,  dont  il  connoiffoit 
l'ardeur  &  la  vivacité  ,  non  qu'il  fe  fiât 
plus  à  eux  qu'à  fes  autres  troupes ,  mais 
parce  qu'il  croyoit  qu  Ils  infpiroient  plus 
de  terreur  aux  Romains. 

Je  viens  d'indiquer  une  autre  raifon 

2ue  put  avoir  Afdrubai  de  les  oppofer  à 
laudius ,  &  qui  peut-être  a  échappé  à 
Tite-Live.  Il  a  remarqué  lui-même  que 
ce  conful  étoit  d'une  valeur  bouillante 
&  aâive,  &  qu'A&rubal  le  connoiffoit. 
C'étoit  précisément  ce  qui  pou  voit  don- 
ner aux  Gaulois  beaucoup  d'avantage 
fur  lui.  Mais  Phabileté  de  Néron  dimi- 
nua l'inconvénient*  de  fa  vivacité ,  &, 
après  avoir  attaqué  inutilement  de  front, 
il  fe  trouva  fur  le  flanc  &  fur  le  dos  de 
l'ennemi  avant  que  fes  propres  foldats 
fe  fuffênt  apperçus  d*une  manœuvré 
âuffi  rapide  que  décifive.  Le  carnage 
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des  Gaulois  fut  d'autant  plus  grand , 
qu'une  longue  marche  les  avoit  déjà  ex- 
cédés de  laflitude. 
Vé*       Cependant  il  y  avoit  à  peine  deux 
ii  Rome  ans  qu'ils  avoient  été  témoins  du  maU 
U?4  «r.^eur  d'Afdrubaî,   &   qu'ils  Favoient 
hc.      partagé,  lorfqu'un  général  Carthagi- 
Tx.l.1  no\s  Çjj  ^  ayant  débarqué  quelques  tron- 
\m)  pes  fur  la  côte  qu'occupoient  lesLigu- 
A*2**' riens  Ingaunes,  &  s'étant  attaché  ce 
j9*r«      peuple,  en  prenant  ion  parti  contre  les 
ff  *"*■  montagnards  Epantériens ,  il  fe  vit  en 
peu  de  jours  à  la  tête  d'une  armée  très- 
nombreufe  par  le  concours  prodigieux 
des  Gaulois ,  que  fon  feui  nom  attira 
dans  fon  camp. 

A  cette  nouvelle  le  fénat  fut  dans  les 
plus  vives  alarmes ,  &  craignit  qu'Af- 
drubal  n'eût  été  vaincu  inutilement ,  s'il 
n'y  avoit  que  le  nom  du  chef  de  changé, 
&  qu'un  autre  général  avecies  mêmes  al- 
liés ne  renouvellât  une  guerre  femblable 
à  celle  qu'on  avoit  cru  finie  par  la  mort 
du  premier.  Les  ordres  furent  auffi-tôt 
donnés  pour  ajouter  quatre  légions  à. 
l'armée  de  Gaule ,  &  Livius  ,  qui  étoit 
alors  proconful ,  eut  ordre  de  fe  rendre 
à  Rimini. 
TaM*.  On  eut  à  Carthage  la  même  idée  des 
Uk.z9.   reffources  qUe  pou  voit  fournir  à  Ma- 

gon  la  bonne  volonté  d^s  Gaulpis  & 
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des  Liguriens  ;  dès  qu'on  fut  Poccafion 
que  la  fortune  lui  offrait  de  réparer  le 
malheur  d'Afdrubal ,  on  lui  envoya  des 
renforts  avec  ordre  de  raffembler  le 
plus  de  troupes  qu'il  pourrait.  Magon 
tenoit  alors  la  petite  flotte  entre  Gènes 
&  le  pays  des  Liguriens  Albingaunes. 
Auffi-tôt  il  appella  à  une  aflemblée  les 
Gaulois  &  les  Liguriens  ,  dont  le  nom- 
bre étoit  très-grand  en  cet  endroit ,  & 
leur  déclara  qu'il  avoit  commiffion  de 
les  remettre  en  liberté ,  qu'ils  voyoient 
eux-mêmes  le  renfort  qu'on  lui  avoit 
envoyé  pour  cet  effet;  mais  que  c'etoit  à 
eux  à  régler  le  nombre  des  troupes  qu'e- 
xigeoit  cette  grande  entreprife  ,  parce 
qu'eux-mêmes  dévoient  en  fournir  la 
plus  grande  partie  ;  qu'ils  confidéraflent 
que  les  Romains  tenoient  dans  leur  voi- 
finage  deux  armées ,  qui  ne  manque- 
raient pas  de  fe  réunir  contre  eux  ,  & 
qu'ils  réglaffent  là-deffus  les  forces  qu'ils 
voudraient  oppofer  à  leur  ennemi. 

Les  Gaulois  répondirent  qu'ils  avoient 
une  extrême  envie  de  féconder  en  tout 
les  vues  de  Magon ,  mais  qu'ils  le 
prioient  d'obferver  :  Que  des  deux  ar- 
mées, dont  il  leur  avoit  parlé,  l'une  étoit 
aûuellement  dans  la  Gaule ,  fous  les  or* 
dres  d'un  préteur ,  &  l'autre  dans  la  Tof- 
cane ,  qui  confinoit  la  Gaule  ;  que  s'il* 
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fe  joigooieat  ouvertement  à  un  général 
Carthaginois ,  ces  deux  armées  ne  man- 
queraient pas  d'entrer  auffi-tôt  fur  leurs 
terres  &  de  les  accabler  avant  qu'ils 
puffent  être  fccourus  ;  qu'il  ne  devoit 
donc  leur  demander  que  ce  qu'ils  pou- 
voientlui  accorder  fans  fe -découvrir; 
que  les  Liguriens ,  dont  les  terres  &  les 
villes  étoient  éloignées  de  l'ennemi,  n'a- 
voient  pas  les  mêmes  ménagemens  à 
garder;  qu'ils  pouvoient ,  fans  rienrif- 
quer ,  faire  prendre  les  armes  à  toute 
leur  jeuneffe,  &  qu'il  étoit  jufte  qu'ils 
contribuaient  partlà  à  une  guerre  dont 
ils  dévoient  partager  le  fruit.  Les  Ligu- 
riens confentirent  à  tout  ;  mais  ils  de- 
mandèrent deux  mois  pour  lever  les 
troupes  qu'ils  s'obligeoient  de  fournir. 

Ces  réfolutions  prifes,  Magon  rea- 
voya  les  Gaulois  chex  eux ,  &  les  fit  fui- 
vre  par  des  gens  à  lui ,  qui  enrôlèrent 
fecrétement  chez  eux  autant  de  foldats 
qu'il  s'en  préfenta,  &  cependant  les  peu- 
ples Gaulois  lui  faifoient  paffer  des  pro- 
visions de  toute  efpece,  en  prenant  néan- 
moins toutes  les  précautions  poffibles 
pour  n'être  pas  découverts. 

Pendant  que  Magon  prerioit  ces  me- 
fores  pour  faire  oublier  aux  Romains  la 
défaite  d'Àfdrubal ,  Livius  étoit  fortt 
de  la  Tofçane  &  s'étok  joint  avec  fon 
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armée  à  celle  que  commandoit  le  pré- 
teur de  la  Gaule.  Scm  parti  étoit  pris  ; 
loin  de  quitter  RjmâÉLtant  que  Magoti 
fe  tiendrait  caché  dans  ce  coin  des  Alpes 
d'où  il  n'étoit  pas  encore  forti ,  il  fe 
proposa  d'aller  à  fa  rencontre ,  dès  qu'il 
paroîtroit  vouloir  s'approcher  de  Rome. 
Cette  année  finit,  &  le  peuple  Ro- 
main fe  donna  de  nouveaux  magiftrats 
avant  que  les  affaires  euffent  changé  de 
face  dans  l'Italie  feptentrionale.  Mais  on    v§* 
continua  Livius  &  le  préteur  de   la  '****** 
Gaule  dans  le  commandement  de  leurs  [t]  av. 
armées  &  dans  la  comœiffion  dont  il*  J* €' 
avoient  été  chargés  dès  l'année  précé* 
dente ,  d'obferver  Magon  &  de  le  coin* 
battre ,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit. 

Les  Tofcans ,  qui  depuis  long-tems 
faifoient  des  vœux  pour  les  Carthagi- 
nois ,  &  affiftoient  les  Romains  contre 
eux,  ne  purent  apprendre  que  Magon 
fe  fortifiok  dans  leur  voifinage  ,  fans 
concevoir  de  nouvelles  efpérances.  Le6 
plus  confidérables  d'entre  eux  ou  allè- 
rent le  trouver ,  ou  lui  envoyèrent  des 
3gens  fecrets  pour  traiter  avec  lui  de  la 
defedion  des  peuples  dont  ils  diépo*- 
ibient.  On  fut  inôruit  à  Rome  de  ce 
complot ,  &  un  conful  fut  envoyé  en 
Tofcane»  Les  coupables  furent  cités \ 
comparurent ,  &c  furent  condamnés^ 
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Numides  achevèrent  de  mettre  en  dé- 
route cette  cavalerie  déjà  rompue  &  en 
défordre. 

Cependant  une  des  légions  de  la  pre- 
mière ligne  avoit  beaucoup  fouf&rt  & 
n'étoit  plus  retenue  que  par  la  honte  de 
fuir.  On  la  fit  remplacer  par  une  légion 
de  la  féconde  ligne  ,•&  de  fon  côté  Ma- 
gon lui  oppofa  les  Gaulois ,  qu'il  tira  de 
1*  réierve.  Mais  ils  ne  Soutinrent  pas 
long-tems  le  combat  contre  des  trou* 
pes  fraîches  qu'ils  n'efFray oient  plus, 
&  qui  leur  laiiferent  jetter  leur  premier 
feu.  Leur  fuite  arriva  très-à-propos  pour 
donner  aux  piquiers  Romains  le  tems 
de  fe  rallier  &  d'attaquer  en  bon  ordre 
les  élépbans ,  qui  après  avoir  mis  la  ca- 
valerie en  fuite,  commençoient  à  jetter 
le  défordre  dans  l'infanterie.  Ils  furent 
repouffés  &  rejettes  dans  les  rangs  en-* 
neoûs  qu'ils  mirent  en  confu&on.  Ce 
dernier  malheur  fit  perdre  du  terrein  à 
toute  l'infanterie  de  Magon ,  ce  qui  lui 
arrivoit  pour  la  première  fois  depuis  le 
commencement  de  l'aâion.  Cependant 
elle  fe  retira  en  bon  ordre  &  pas- à- pas, 
tant  que  Magon ,  ce  digne  frère  d'Anm- 
bal ,  refta  aux;  premiers  rangs.  Mais  dès 
qu'il  eut  reçu  une  bleffure  qui  l'obligea 
de  fy  fa^re  tranfporter  hors  du  champ 
de  bataille  j  toutes  fes  troupes   qui 

avoient 
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kvoient  les  yeux  fur  lui ,  prirent  ouver- 
tement la  Fuite.  Elles   laiflerent  cinq 
mille  des  leurs  fur  le  champ  de  bataille , 
<5c  perdirent  dix-huit  drapeaux.  La  perte 
ne  dut  pas  être  beaucoup  moindre  du 
côté  des  Romains ,  puifque  dans  la  feule 
armée  du  préteur  on  comptoir  deux 
mille  quatre  cens  tué$. 
'<    Magon  partit  dès  la  nuit  fuivante  , 
malgré  (a  bieffure  >  &  arriva  après  plu- 
fieurs  marches  forcées  dans  le  pays  des 
Liguriens  Ingaunes.   Là  il  trouva  des 
cômmiflaires  de  Carthage  ,  qui  lui  ap- 
prirent qu'Arinibal  avoit  eu  ordre  de 
Quitter  l'Italie ,  &  lui  enjoignoient  d'en 
tire  autant.  Magon  obéit  avec  <fautant 
plus  de  diligence ,  qu'il  falloit  que  fa  re- 
traite eût  lieu  avant  que  les  Liguriens 
en  fuflent  prévenus  5  de  peur  que  fe 
voyant  abandonnés  aux  Romains,  ils 
rie  cherchaient  à  mériter  leur  pardon  à 
fes  dépens.  Il  efpéroit  auffi  que  fur  mer 
il  auroit  plus  de  repos ,  ce  qui  lui  étoit 
fort  néceffaire  pour  la  guérifon  de  fo 
bleffure.  Mais  il  moi^rut  avant  d'avoir 
dépaîfle  la  Sardàigne,  &  avec  lui  périt  la 
derbiëre  efpérance  4es  Gaulois. 
.s  Un  des  confuls  de  cette  année  s'étoit 
aiiraacé  jufque  dans  la  Gaule ,  mais  il 
était  arrivé  trop  tard  >&  il  n'eut  aucune 
part  à  la  gloire  de  cette  campagne.  Il  en 
Tome  II.  S 
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partagea  du  moins  le  fruit  par  la  AéSh 
vrance  de  fou  père  &  de  ion  onde  que 
les  Boïens  àvoient  fait  prifoimiers  il  y 
H  voit  plus  de  ieize  ans,  près  du  bourg 
de  Ta  nés,  &  qui  a  vexent  langui  depuis 
lors  dans  la  fervitude ,  fans  qu'on  sût 
s'ils  étoient  encoreenvie,  ou  s'ils  avaient 
été  tués  en  combattant.  Ow  peut  co** 
chire  de-là  avec  certitude ,  que  depuis 
plus  de  feize  ans  les  Boïens  n'avoient  été 
ni  fnbjugués  ni  réduits  à  demander, 
moins  encore  à  acheter  la  paix» 
i*«»       L'année  fuivante  fut  fameufe  paar  la 
fft  ™  bataille  de  Zama,  dont  j'ai  dû  faire  men- 
3.01  or.  tion  dans  ITiiftoire  des  Gaulois,  car 
fp  ç*     c'eft  «hftis  les  champs  de  Zama  qne  leur 
fort  fut  décidé  fans  retour.  Du  refte  ils 
n'eurent  eux*mêmes  à  faire  qu'à  un  pré- 
teur &  à  deux  légions  9  dont  les  exploits 
***     furent  fans  doute  peu  coafidérahies  > 
puifqu'ik  ne  font  point  parvenus  jufqu'à 
nous, 


CHAPITRE  XX IL 

Kifloire  des  Gaulois  itftaUe  depuis  Jran 
zoo  avant  notrt  ert  jufytfâ  fan  j$z. 
Confédération  qu'Us  font  entre  fux  # 
avec  les  Liguriens  par  tes  foins  du  Car* 
thaginois  Jmilcar,  P*ife&j*ç  de  Pt*i« 
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fonce.  Siège  dt  Crémone.  Grande  ba- 
taille qu'ils  perdent.  Deux  ans  fe  paf- 
-     fins  fans  aucun  exploit  mémorable.  Le 
final  ordonne  aux  deux  confuls  de  leur 
faire  la  guerre.  Campagne  de  tan  /£<T# 
On  retrouve  Àmilcar  à  la  tête  des  In- 
fubriens*  Trahifon  des  Cénomans.  Les 
JBoïcns  après  s'être  féparés  des  premiers  f 
*fe  difperfent  dans  leurs  bourgs  &  dans 
leurs  châteaux  qiïils  défendent  avec 
fuccès.  Campagne  de  Van  i$S.  Uncon- 
fui  efi  battu  par  les  Boïens  &  bat  les 
Jnjubriens  joints  à  ceux  de  Corne ,  dont 
il  prend  la  ville.  Les  deux  confuls  unis 
ravagent  le  pays  des  Boïens ,  dont  une 
partie  fe  foumtt*  Combats  &  batailles 
fanglantes  entre  les  Boïens  &  les  Ro* 
mains  en  igz  &  en  131. 

O I  Ton  a  foîvi  avec  attention  la  con- 
duite des  Gaulois  Cifalpîns ,  on  a  dû  re- 
marquer qu'au  moins  la  plupart  d'entre 
«ix  n'étoient  rien  moins  qu'avides  de 
conquêtes  ,  &  qu'à  la  vérité  ils  furent 
braves  &  belliqueux ,  mais  qu'ils  ne  fi- 
rent prdque  jamais  la  guerre ,  à  moins 
que  la  néceffité  ou  le  reffentiment  ne  leur 
-eût  mis  les  armes  à  la  main.  On  pourrok 
même  leur  reprocher  d'avoir  quelquefois 
porté  jufqu'à  l'excès  l'amour  de  la  paix, 
fut *teut  û  l'on  établit  une  diftinôion,  foii- 

Sij 
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^tée  dans  leurs  coutumes ,  entre.les  guer- 
res nationales  y  &  celles  qu*entrepre- 
noient  les  nobles  qui  avoient  des  vaf- 
faux  ou  des  cliens  miliraires.  Tel  fut  ce 
petit  roi  9  nommé  Magile ,  qui  alla  au- 
devant  d'Annibal.  Tels  durent  être  aufiï 
les  princes  ,  qui  envoyèrent. des  dépu- 
tés à  ce  général  aufïï-tôt  après  le  Combat 
du  Té  fin ,  &  qui  fe  joignirent  à  lui  avant 
le  paffage  du  Pô. 

Ainfi  Magon  eut  un  grand  nombre  de 
Gaulois  dans  fon  camp  avant  qu'aucun 
peuple  de  la  Gaule  eût  oie  fe  déclarer 

{>our  lui.  Souvent  ces  braves,  qui,  de 
eurçhef,  entreprenoient  xe  que  la  na- 
tion n'auroit  olé  entreprendre  %  entraî- 
npient  leur*  concitoyens  dans  la  guerre 
par  leur  crédit  ou  en  les  mettant  dans  la 
néceffité  de  fe  défendre.  Nous  avons 
.pourtaitf  Vu  un  exemple  du  contraire, 
Jorfque  deux  rois  Bojeps  payèrent  de 
.leur  fang  la. témérité  qu'ils  avoient  eue 
de  commencer  la  giierre  contre  lç  gré  de 
la#na*'»pn. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  mettre   fur  le 
.compte  de  la  nation  ou  ftir  celui  des  no- 
bles 3  une  guerre  peu  importante  que 
les  Boïens  eurent  avec  les  Romains  en 
Van  «55^,  un  an  après  la  bptaille  de  Zama. 

/°Ck?Vp  'e  ^u*s  P'us  Port^  ^  croire  que  des 

/f    *    particuliers  avides  &  inquiet?  y  dopçfe; 


Digitized  by  VjOOQlC 


des  Peuples  de  F Euhptl  413. 
frentlieu,  puifqu'elle  feréduifit  d'abord  t;*.  1.4 
de  la  part  des  Boïens  à  une  courfe  afiez  xxxi* 
rapide  qu'ils  firent  fur  les  terres  des  al- 
liés de  Rome,  &  qui  étoit  déjà  terminée, 
lorfque  le  conful  Pœtus  arriva  dans  la 
Gaule.  Sur  les  plaintes  qu'on  lui  en  fit, 
il  leva  à  la  hâte  deux  légions  auxquelles 
il  joignit  quatre  cohortes  de  fon  armée  , 
&  qu'il  envoya  fous  la  conduite  dHin 
préfet  des  alliés,  nommé  Appius,  dans 
le  pays  des  Boïens.  Appius  prit  fon  che- 
min par  la  partie  de  l'Ombrie,  qu'on 
appelloit  la  tribu  Sappinienne ,  &  fe 
jetta  fur  les  terres  des  Boïens  qu'il  ra- 
vagea d'abord  avec  aflez  de  fuccès  , 
pendant  que  le  Conful  conduifoit  par 
une  route  différente  l'armée  qui  étoit  à 
fes  ordres. 

On  étoit  alors  au  tems  de  la  moiffon, 
&  Appius  voulut  couper  les  bleds  que 
les  Boïens  avoient  femés.  Pour  cet  effet 
il  choifît  un  pofte  avantageux,  où  il  éta- 
blit  fon  magafin ,  &  à  la  garde  duquel 
il  laiffa  toutes  les  troupes  qu'il  deftinoit 
à  refter  fous  les  armes.  Il  conduifît  lui- 
même  le  refte  dans  les  champs  où  il 
vouloit  faire  la  moMTon  ,  &  ne  penfa 
point  à  faire  couvrir  les  fourrageurs  par 
des  foldats  armés.  Cependant  les  Boïens 
étoient  alertes  ,  &  la  faute  que  faifoit 
Appius  ne  leur  échappa  point.  Ils  fondi- 

S  iïj 
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rent  tout-à-coup  fur  les  moiflbnneurs 
&  fur  leur  chef,  les  enveloppèrent ,  les 
taillèrent  en  pièces ,  poursuivirent  les 
fuyards  jufqu'aux  portes  qu'ils  avoient 
derrière  eux ,  les  mirent -en  fuite ,  &  les 
forcèrent  à  fe  réfugier  dans  le  camp 
•ù  ils  avoient  compté  faire  un  magafin 
aux  dépens  de  l'ennemi.  Sept  mille  hom- 
mes &  Appius  lui-même  réitèrent  fur  la 
Elace.  Les  autres  fortirent  du  camp  dès 
i  nuit  fnivante ,  &  après  avoir  aban- 
donné à  l'ennemi  la  plus  grande  partie 
de  leurs  équipages  ,  ils  allèrent  rejoin- 
dre le  conful  par  un  chemin  qui  n'é- 
toit  praticable  que  pour  des  foldats  qui 
fuyoient. 

Pœtiis  fit  quelque  dégât  fur  tes  terres 
des  Boïens  ,  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  les  Liguriens  Ingaunes ,  8c  retourna 
à  Rome  avec  peu  de  gloire. 
Van       L'année  fuivante  dévoila  un  myftere, 
;n  9     qui  n  en  etoit  un  que  pour  les  Romains, 
*99-  ***  quoiqu'il  les  intérefsât  effentiellement. 
'  *      Nous  avons  parlé  leur  langage ,  lorfque 
nous  avons  dit  qu'avec  Magon  avoit  péri 
la  dernière  efpérance  des  Gaulois.  Nous 
devons  détromper  ici  nos  leâeurs ,  puis- 
que nous  fommes  arrivés  au  tems  où  les 
Romains  furent  eux-mêmes  détrompés , 
après  a^voir  été  dans  l'erreur  pendant 
près  de  fept  ans.  - 
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Depuis  la  défaite  d'Afdrubal  jufqu'à 
l'arrivée  de  Magon  ,  &  depuis  le  départ 
de  ce  dernier  jufqu'à  Tan  553  ,  l'atten- 
tion inquiète  du  iénat  ne  lui  avoit  fait 
rien  appercevQir  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine  qui  le  menaçât  de  ce  côté-là  d'une 
guerre  offenfive  &c  dangereufe.  L'ex- 
curfion  des  Boïens  arrivée  l'année  pré- 
cédente n'avoit  rien  eu  d'extraordinai- 
re, &,  fuivant  toutes  les  apparences  f 
elle  n'avoit  effectivement  aucune  liai- 
fon  avec  le  grand  projet  qui  éclata 
en  553. 

Le  fénat  &  le  peuple  Romain  n'é- 
toiçnt  occupés  que  des  affaires  de  la 
Grèce  &  de  la  guerre  de  Macédoine  f 
lorfque  tout- à- coup  on  apprit  que  Plai- 
sance n'étoit  plus  ,  que  fes  habitans 
avoient  été  paflës  au  ni  de  i'épée  ou  ré- 
duits en  fervitude ,  que  la  ville  avoit 
été  pillée  &  brûlée ,  &  que  les  ennemis 
avoient  paffé  le  Pô  pour  traiter  de  même 
Crémone  &  (e$  habitans.  * 

Ces  ennemis  étoient  les  Infubriens  ^ 
tes  Cénomans  &  les  Boïens  ,  auxquels 
s'étoient  joints  les  Sallyens ,  les  Muâtes* 
&.  les  autres  peuples  Liguriens.  Mais,  ce 
qui  n'étoit  pas  moins  furprenant ,  ils 
avoient  à  leur  tête  un  général  Cartha- 
ginois ,  Amilcar ,  qui  étoit  venu  en  Italie 
avec  Afdrubal ,  &  qui  y  étoit  refté  de* 
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puis  ce  tems-là.  On  entrevoit  mainte* 
nant  fur  quelles  efpérances  Magon  éteit 
venu  débarquer  en  Italie  avec  peu  de 
troupes ,  &  comment  il  avoit  été  joint 
auffi-tôt  par  un  grand  nombre  de  Gau- 
lois. Amilcar,  alors  négociateur  heu- 
reux, refta  dans  la.Gaule  Cifalpine  après 
la  fuite  de  Magon  y  &  ne  défefpéra  pas 
de  remettre  une  armée  fur  pied,  fans 
autre  fecours  que  l'amitié  des  Gaulois 
&  des  Liguriens  qu'il,  a  voit,  fu  gagner, 
&  la  haine  qu'ils  port  oient  aux  Romains. 
U  ne  fe  trompa  point  dans  fes  efpéran- 
ces. Le  fecret  fut  gardé  inviolablement , 
&  au  bout  de  trois  anstlorfque  Carrhage 
gémiflbit  d'une  paix  que  la  néceffité  lui 
avoit  fait  acheter ,  Amilcar  fe  trouva  à 
la  tête  d'une  armée  de  plus  de  quarante 
mille  hommes  qu'animoient  la  confian- 
ce ,  la  haine,  &  de  juftes  alarmes  pour 
leur  liberté. 

Le  gremier  fuccès  d'Amilcar  furpafla 
ce  qu'avoient  fait  Annibal  &  fon  frère 
Afdrubal.  Mais  il  n'y  eut  peut-être  d'ad- 
mirable dans  la  prife  de  Plaifance  que  le 
feçret  avec  lequel  tant  de  peuples  s'é- 
toient  ligués  enfemble  ,  avoient  raffem- 
blé  une  armée ,  &  l'avoient  fait  marcher 
jufqu'à  Plaifance ,  dont  ils  trouvèrent  les 
portes  ouvertes  &  les  murs  fans  défen- 
deurs. Il  n'çrï  fut  pas  de  même  à  Cté- 
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mone ,  dont  les  habitans  avertis  par  le 
malheur  desPlaifantiris,  eurent  le  tems 
de  fermer  leurs  portes  &  de  courir  à  la 
défenfe  de  leurs,  remparts.    En  même 
tems  ils  donnèrent  avis  à  Furius  Pur- 
pureo ,  préteur  de  Gaule ,  de  la  prife  de 
Plaifance  &  du  danger  qui  les  preflbit» 
Furius  étoit  à  Rimini ,  où  il  n  avpit  avec 
lui  que  cinq  mille  hommes  de  troupes 
alliées  ;  le  refte  de  fon  armée  venant 
d'être  licencié  par  ordre  du  fénat.  Le 
conful  Aurelius  qui  raffemhloit  une  ar- 
mée en  Tofcane  étoit  encore  à  Rome. 
Il  eut  ordre  de  marquer  le  rende^-vouS' 
de  fes  troupes  à  Rimini ,  &  d'aller  fe 
mettre  fui-même  à  leur  tête ,  ou  d'écrire 
au  préteur  pour  qu'il  en  prit  le  com- 
mandement ,  &  qu'il  tes  conduisît  en  di- 
ligence au  fecours  de  Crémone. 

En  même  tems  on  nomma  des  Am- 
bafladeurs  qui  dévoient  fe  rendre  à 
Carthage  ,  &  dont  la  commiflion  efl 
remarquable  par  les  termes  dans  les- 
quels furent  conçus  les  ordres  qu'on 
leur  donna.  Ils  dévoient  apprendre  aux 
Carthaginois  .qu'un  de  leurs  conci- 
toyens ,  nommé  Amilcar  ,  avoit  été 
laiffé  dans  la  Gaule  Cifalpïne  ou  par  Af- 
drubal  ou  par  Magôn  ;  car  le  Sénat  ne 
favoit  pas  précifément  fous  lequel  de 
xes  deux  Généraux  il  avoit  fervi  ;  que 
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cetAmilcarfaifoit  la  guerre  au  peuple 
Romain ,  contre  la  teneur  du  dernier 
traité  ;  qu'il  avoit  fait  prendre  les  ar- 
mes aux  Gaulois  &  aux  liguriens  con- 
tre la  République;  que  les  Carthaginois 
euffent  donc  aie  rappeller  &  à  le  livrer 
au  peuple  Romain. 

(Jette  fommation  ridicule,  quinV- 
toit  qu'une  humiliation  de  plus  pour  la 
malheureufe  Carthage  ,  ne  pouvoit  ni 
changer  le  fort  d'Amilcar,  ni  ûrover 
Crémone  que  les  Gaulois  attaquoient 
Vivemeat. 

Furius  ne  vit  pas  plutôt  I*arhîée  du 
Conful  raffemblée  à  Rimini ,  qu'il  en 
prit  le  commandement,  marcha  en  dili- 
gence vers  Crémone,  &  alla  affeoir 
Ion  camp  à  quinze  cens  pas  de  l'en- 
nemi.  S'il  Peut  attaqué  fur-le-champ  > 
il  auroit  trouvé  tes  retranchemens  très- 
mal  garnis,  &  auroit  pu  les  emporter 
fans  beaucoup  de  peine.  La  plupart  des 
Gaulois  s'étoient  difperfés  dans  la  cam- 
pagne ,  &  ne  furent  rappelles  dans  leur 
camp  que  par  les  cris  de  ceux  qu'ils  y 
avoient  laiffés.  Mais. Furius  ne  voulut 
rien  bazarder  avec  des  troupes  excédées 
de  laffitude. 

Les  Gaulois  n'attendirent  pas  qu'on 
vînt  les  attaquer.  Dès  le  lendemain  ils 
fe  mirent  en  bataille  ;  &  pendant  que 
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le  Préteur  rangeoit  fon  armée ,  ils  fon* 
dirent  fur  lui  avec  une  telle  rapidité  , 
qu'ils  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  d'à* 
chever  fes  difpofitions.  La  première  li» 
gne  de  l'armée  Romaine  y  où  fe  trou» 
voit  Furius ,  étoit  compofée  âes  alliés  % 
deux  légions  Romaines  compofoient  U 
réfewe.  Toute  l'armée  Gauloîfe  ne  for* 
ma  d'abord  qu'un  énorme  bataillon  9 
dont  tout  le  poids  tomba  fur  les  alliés 
qui  étoient  en  première  ligne*  Les  Gé- 
néraux Gaulois  ^voient  elpéré.de  rom- 
pre cette  ligne  par  l'impétuofité  &  lar 
pefanteur  de  ce  premier  choc  ;.  mais 
n'ayant  pas  réuffi ,  ils  changèrent  tout» 
à-coup  leur  ordre  de  bataille.  On  vit 
leur  armée  fe  déployer  de  droite  &  de 
gauche ,  bientôt  fes  deux  ailes  dépafTe- 
rent  celles  de  l'armée  Romaine  qui  al- 
loit  être  enveloppée ,  fi  le  Préteur  n'eût 
fait  avancer  les  deux  légions  de  la  ré- 
ferve,  pour  les  placer  fur  les  deux  flancs 
des  alliés.  Ainfi  l'armée  Romaine ,  ran- 
gée fur  une  feule  ligne,  occupa  un  ter- 
rein  à-peu-près  égal  à  celui  qa'occu^ 
poient  les  Gaulois. 

Cette  manœuvre  les  obligea  de  s'é- 
,  tendre  encore  davantage  ;  mais  le  Pré- 
teur ne  fe  régla  pas  pour  cette  fois  fur- 
ies mouvemens  qu'il  leur  voyoit  faire. 
U  enyoya  ordre  au  lieutenant  qui  couv 
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mandoit  la  cavalerie ,  de  la  partager 
fur  les  deux  ailes,  &  de  faire  attaquer 
celle  de  l'ennemi  pour  empêcher  qu'e/-  , 
les  ne  fe  repliaflent  fur  fes  flancs.  Eu 
même  tente  il  fit  avancer  fon  centre  fut 
celui  des  Gaulois  qui  étoit  devenu  très- 
foible  ,  &  qui  ne  put  foutenir  lorig- 
tems  le  choc  des  alliés  qui  combattpiear 
ferrés  &  fur  une  plus  grande  hauteur* 
La  cavalerie  attaqua  avec  le  même  fuc- 
cès;  &les  Gaulois  rompus  par -tout, 
n'eurent  bientôt  plus  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  la  fuite.  Ils  rega- 
gnèrent leur  camp  avec  la  même  vîteffe 
qu'ils  en  étoient  iortjs.  La  cavalerie  Ro- 
maine ,  qui  ne  les  quitta  point ,  entre- 
tint le  defordre  &  la  frayeur  qui  leur 
avoient  fait  abandonner  le  champ  de 
bataille.  Les  légions  la  fuivirent  de  près, 
&  forcèrent  le  camp  ennemi*  II  ne  fe 
fauva  pas  fix  mille  hommes  de  toute 
cette  armée  ;  plus  de  trente-cinq  mille 
reflerent  fur  la  place  ou  furent  pris. 
Amilcar  &  trois  Généraux  fameux  par- 
mi les  Gaulois  furent  du  nombre  des 
premiers.  On  prit  aufïi  plus  de  <}eux 
cens  charriots  chargés  d'un  riche  bu- 
tin ,  &  on  délivra  deux  mille  Plaifan- 
tins,  feul  refte  de  cette  floriffante  co- 
lonie. Le  cohful  Aurelius  vint  aufïi-tôt 
prendre  le  commandement  de  l'armée 
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Vï&orieufe ,  &  ne  fit  pas  oublier  la  vie-* 
toire  de  Furiu,s  auquel  il  difputa*  pour- 
tant l'honneur  du  triomphe.  Le  Préteur 
triompha  malgré  fon  opposition  ,  &c 
porta  dans  le  tréfor  trois  cens  vingt 
.mille  livres  de  cuivre  &  cent  foixante- 
dix  mille  livres  d'argent.  Apparemment 
ces  deux  fommes  furent  tout  ce  que  Fu- 
rius  tira  de  la  vente  du  butin. 

La  compoûtion  de  l'armée  Gauloife, 
qui  avoit  coûté  à  l'émiffaire  de  Carthage 
trois  années  de  foins  &  de  travaux  f 
achevé  de  prouver:  qu'une  révolution 
arrivée  dans  le  nord  depuis  l'an  518  , 
avoit  ôté  aux  Gaulois  Cifalpins  toute 
efpérance  d'être  fecourus  par  les  Gau- 
lois Tranfalpins.  Leur  entreprife  fur 
Plaifance  &  fur  Crémone  fut  réfléchie , 
combinée  &  préparée  pendant  trois  ans 
au-moins  ;  &  cependant  ils  ne  purent 
engager  dans  leur  alliance  que  les  Li- 
guriens leurs  plus  proches  voifins. 

Aurelius  retourna  à  Pwome  avec  plus 
de  butin  que  de  gloire ,  les  légions  qu'il 
avoit  menées  dans  le  pays  ennemi, 
n'ayant  été  employées  qu'à  le  déva- 
fler.  . 

Les  Gaulois  abandonnés  à  eux-mê- 
mes &  épuifés  par  trois  grandes  dé- 
faites qu'ils  avoient  effuyées  dans  l'ef- 
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Eace  de  huit  ans  fous  les  aufpîces  mal- 
eureux  de  Carthaee  ,  dévoient  s'at- 
tendre  à  voir  tous  les  ans  leurs  terres 
&  leurs  bourgades  en  proie  aux  Ro- 
mains irrités.   L'ambition  de  tous  les 
Confuls  qui  auraient  le  département 
d'Italie  9  devoit  faire  de  leur  pays  le 
théâtre  de  la  guerre,  &ils  ne  pou  voient 
douter  que  le  Sénat  de  Rome  ne  regar- 
dât déformais  les  Alpes  comme  une  bar- 
rière qu'il  falloit  mettre  entre  l'Empire 
Romain  &  ce  qu'il  lui  plaifoit  d'appel* 
1er  les  nations  barbares. 

L.  Cornélius  Lentulus,  premier  Coi* 
L'ê*  fui  de  l'an  554,  eut  le   département 
j*ck***  dans  lequel  la  Gaule  étoit  comprife* 
*.  f»e-  Le  Préteur  Bebius  eut  la  Gaule  elte-mè- 
xxxu.  me  avec  *es  légions  d'Aurélius.  Il  vou- 
lut, comme  Furius,  prévenir  l'arrivée 
du  Conful ,  &  entra   précipitamment 
dans  le  pays  des  Gaulois  Infubriens» 
Mais  fi  le  Sénat  pouvoit  déformais  mé- 
prifer  cette  nation  depuis  long-tems 
malheureufe ,   fon  courage  &  Ion  de- 
fefpoir  dévoient  encore  la  rendre  ref- 
peftable  aux  Généraux  Romains.  Be- 
bius  fut  enveloppé  &  perdit  plus  de  fie 
mille  fix  cens  hommes.  Lentulus  arrivé 
dans  là  Gaule  après  cet  échec,  accabla 
de  Reproches  celui  qui  Pavoit  effuyé* 
&  ne  le  répara  point. 
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iElius  Pœtus  fuccéda  à  Lentulus  qui  £V*4t 
eut  ordre  de  refter  dans  la  Gaule  avec  ffT 
fes  légions  jufqu'à  l'arrivée  du  nouveau  197  W 
Cohful.  Celui-ci  ne  fit  pas  plus  que  fon  J; c&* 
prédécefleur  ;  mais  fans  doute  l'un  & 
l'autre  imitèrent  Aurelius  en  faccageant 
le  pays  où  ils  n'avoient  pasoccafion  de 
mériter  le  triomphe.  Pœtus  garda  pour- 
tant deux  armées  à  fes  ordres  contre  la 
volonté  du  Sénat  qui  lui  avoit  enjoint 
de  licencier  les  légions,  de  Lentulus. 
On  ajoute  que ,  contre  toute  efpérance, 
la  Gaule  fut  tranquille  pendant  cette 
année  y  &  que  le  Conful  remploya  prêt    \ 
que  toute  entière  à  faire  revenir  à  Plat* 
lance  &  Crémone  ceux  des  habitant  de 
ces  villes  que  les  malheurs  de  la  guerre 
«voient  difoerfés.  On  craignoit  donc 
encore  les  Gaulois ,  puifqu'il  dépendoit 
d'eux  d'être  tranquilles. 

Je  crois  pourtant  que  cette  tranquil- 
lité n'étoit  dès-lors  qve  l'effet  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  ils  voyoient  rava- 
ger leurs  frontieres,peut-être  fans  ordre 
du  Sénat,  mais  avec  le  confentement  & 
par  Tordre  fecret  des  Confuls  &  des 
Préteurs  ,  qui  /ie  cherchoient  que  des 
occafions  de  vaincre. 

Enfin  Tan  de  Rome  556  fut  le  pré-    2/^ 
mier  d'une  guerre  offenfive  &  déclarée,  '& 
qui  ne  devoit  finir  du  côté  des  Romains,  '  " 
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que  par  la  conquête  de  toute  la  Gaule 
"  Cifalpine. 

Le  Sénat  ordonna  aux  deux  Confuls 
de  faire  la  guerre  à  ceux  des  Gaulois 
cifalpins  quis'étoient  révoltés  contre  le 
peuple  Romain.  Les  deux  Confuls  de 
cette  -année  étoient  Cornélius  Cethe- 
gus  &  Minucius  Rufus.  On  leur  don* 
na  à  chacun  deux  légions  pour  cette 
guerre. 

Ils  partirent  le  plutôt  qu'il  leur  fat 
poflible ,  Cethegus  pour  l'Infubrie ,  Mi- 
nucius pour  le  pays  fitué  fur  la  mer  de 
Tofcane.  Ce  dernier  marcha  droit  à  Gè- 
nes ,  &  commença  par  attaquer  les  Li- 
guriens. Deux  de  leurs  villes  ,  favoir 
Claftidium  &  Lithubium  ,  &  deux  de 
leurs  communautés ,  lesCelelates  &  les 
Cerdiciates  fe  rendirent  à  lui.  On  com- 
pte en  tout  quinze  villes  &  vingt  mille 
nommes  qui  fubirent  la  loi  du  plus  fort. 
Après  cette  conqi^te ,  tous  les  peuples 
-qui  habitoient  au  midi  du  Pô ,  fe  trou- 
vèrent dans  la  dépendance  de  Rome ,  à 
l'exception  des  Illuates ,  peuple  Ligu- 
rien ,  qui  n'avoit  pas  encore  fubi  le 
joug  ,  &  des  Boïens ,  qui  feuls  de  tous 
les  Gaulois  établis  autrefois  à  la  droite 
du  Pô  ,  confervoient  encore  une  partie 
de  leurs  poiTeflions,  &  avoient  recou- 
vré leur  ancienne  liberté. 
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Après  la  réduâion  des  deux*  peuples 
dont  j'ai  parlé ,  Minucius  entra  fur  tes 
terres  des  Boïens  qu'il;  trouva;  fans  dé- 
fenfe.  Le  bruit  avoit  couru  qu#  iesdçux 
Confuls  ne  feroient  qu'une  araée  des 
quatre  légions  qu'ils  commandoient. 
Sur  ce  bruit  &  fur  l'avis  qu'avoient  re- 
çu les  Boïens  ,  qu'une  armée  confulaire 
alloit  entrer  chez  les  Infubriens ,  ilsn'a- 
voient  point  héfité  à  paffer  le  Po  pour 
aller  joindre  ieurs  forces  à  celles  des 
Infubriens  &  des  Cénomans.  Ces  deux  • 
derniers  peuples  étoient  déjà  fous  les 
armes ,  &  ne  compofoient  qu'une  ar- 
mée ,  lorfque  Cethegus  s'étoit  mis  en 
campagne.  Mais  ni  de  part  ni  d'autre 
on  n'avoit  encore  rien  fait  d'important, 
quand  les  Boïens  apprirent  qu'une  au~ 
tre  armée  commandée  par  l'un  des  Con- 
fuls 9  étoit  entrée  dans  leur  pays ,  &  y 
mettoit  tout  à  feu  &  à  fang.  À  cette 
nouvelle  la  diffenfion  fe  mit  entre  les 
Infubriens  &  les  Boïens.  Ceux-ci  de- 
mandoient  que  tous  les  confédérés  re- 
flaffent  unis- pour  la  défenfe  de  celui 
d'entre  eux  qui  étoit  actuellement  en 
fouffrance.  Les  Infubriens  foutenoient 
que  l'ennemi  les  menaçoit  <Je  trop  près 
pour,  qu'ils  fuflent  obligés  de  s'éloigner 
de  chez  eux.  On  ne'  céda  ni  de  part  ni 
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d'autre,&  les  Boïens  fe  féparerent  des  In- 
fubriens  pour  retourner  dans  leur  pays. 

Les  Cénomans  refterent  avec  leurs  toi* 
fins,&  tous  enfemble  allèrent  camper  for 
les  bords  du  Mincie  Ce  thegus  a  voit  «raffi 
pris  fon  camp  aux  environs  de  ce  fleuve 
à  cinq  milles  de  celui  au'occupoient  les 
Gaulois.  Il  envoya  de-là  des  émiffaires 
dans  les  bourgades  des  Cénomans  &  à 
Vn»U  Brefce  qui  étoit  leur  ville  capitale, pour 
fonder  les  difpofitions  de  ce  peuple  qui 
•  pendant  fi  long-tems  avoit  été  l'allié  fc 
dele  de  la  RéjHiblimie.  Il  fut  bientôt  in* 
ftruit  que  la  jeunÉe  Cénomane  avoit 
pris  parti  avec  les  lnfubriens ,  fans  y 
être  autorifée  par  les  anciens  9  &  que 
rien  ne  s'étoit  fait  par  autorité  publi- 
que. Là-deflus  il  fit  appeller  les  Princes 
Cénomans ,  &  n'oublia  rien  pour  les  en- 
gager à  fe  féparer  des  lnfubriens,  &  à 
retourner  chez  eux,  ou  même  à  paffer 
dans  fon  camp.  Il  n'obtint  ni  l'un  ni 
l'autre;  mais  ces  perfides  lui  promirent 
que  fi  on  donnoit  bâtai  He,  les  Céno- 
mans ou  feroient  fimples  fpeâateursdn 
combat,  ou  même  tourneroient  leurs 
armes  contre  leurs  alliés.  Cet  infâme 
complot  ne  parvint  point  à  la  connoif- 
fance  des  lnfubriens.  Us  n'étoîent  pour- 
tant pas  fans  quelque  foupçon  ,  fok 
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qu'ils  eiiffent  des  indices  de  la  mauvaife 
foi  des  Cénomans  ,  (bit  que  le  fouve* 
air  du  pafféleur  infpirâtde  la  méfiance* 
Us  crurent  diminuer  au-moins  le  dan- 
ger d'une  trahifoû  ,  &  en  prévenir  le 
fonefte  effet,  en  évitant  de  mettre  les 
Cénomans  en  première  ligne* 

Si  quelques  hiiloriens  queTite*Live 
avoit  consultés,  étoient  bien  inftruits  , 
les  Infubriens  eurent  lieu  de  fe  repentir 
d'avoir  placé  derrière  eux  une  armée 
de  traîtres.  Les  Cénomans ,  difoient-ils, 
attaquèrent  les  Infubriens  d'un  côté,  en 
même  tems  que  les  Romains  les  atta- 
quoient  de  l'autre.  Enfermés  entre  deux 
ennemis  ,  ces  malheureux  guerriers  fu- 
rent bientôt  mis  en  defordre ,  U  ne  pu* 
rent  ni  fuir  ni  rétablir  leurs  rangs.  Tren- 
te-cinqmjile  hommes  furent  tués ,  cinq 
mille  iept  cens  furent  faits  prifonniers  ; 
&  de  ce  nombre  fut  Amilcar ,  général 
Carthaginois  ,  qui  avoit  été  l'auteur  de 
cette  guerre  ;  deux  cens  charriots  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  vainqueurs* 

On  eft  (ans  doute  furpris  de  retrou* 
ver  ici  un  Amilcar ,  auteur  de  la  guerre; 
mais  fi  on  compare  le  nombre  des 
morts  &  celui  des  charriots  qui  furent 
pris,  avec  les  mêmes  circonftances  de 
la  défitte  des  Gaulois  qui  avoient  affié? 
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gé  Crémone ,  on  aura  tout  Heu  de  crot* 
re  que  ces  deux  batailles  ont  été  con- 
fondues enfemble,  &  qu'il  y  en  a  une 
dont  nous  ignorons  les  détails.  La  diffé- 
rence de  cinq  mille  hommes  ou  environ 
qu'on  trouve  ici  de  plus ,  &  la  différence 
plus  grande  encore  entre  le  nombre  de! 
Soixante  -  dix  drapeaux  qu'on  dit  avoir 
été  enlevés  à  la  bataille  de  Crémone,  Se 
cehii  de  deux  cens  trente  qu'on  prétend 
avoir  été  pris  .fur  les  feulslnfubriens; 
ces  deux  différences,  dis-je,  ne  prou- 
vent peut  être  pas  fuffifamment  contre 
la  confufion  dont  je  parle. 

Au  refte  il  n'eft  pas  impoffiHe  que 
ces  deux  batailles  fe  foient  reffemblées; 
mais  on  croira  difficilement  que  deux 
Amilcars  fe  foient  fuccédés ,  &  aient  eu 
le  même  fort.  Ilferoit  plus,  probable 
que  l'auteur  de  ïa  première  guerre  n'en 
a  voit  point  été  la  viftime,  &  que  les 
Carthaginois  l'ayant  banni  par  corn- 
plaifance  pour  les  Romains,  &  ayant 
confifqué  les  biens  ,  il  étoit  refté  dans 
dans  la  Gaule Cifalpine,  où  il  venoit  de 
faire  reprendre  les  armes  aux  Infu- 
briens,  lorfque  CetheguS  marcha  con- 
tre eux. 

Tite-Live  ajoute  que  les  villes  qui 
avoient  eu  part  à  la  défeâiondes  Infu- 
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fcriens ,  i e  rendirent  à  difçrétion  a£rès 
leur  défaite.  .  *fî , 

La  guerre  que  Mînucius  faifoit  dan$ 
le  même  tems  aux  Boïens ,  étoit  moins 
xléciûve.  Il  avoit  d'abord  ravagé  leur 
.pays  fans  mefure  &  fans  précaution. 
JLorfqu'enfuite  il  eut  appris  qu'ils  s'é- 
toîent  féparés  des  Infubriens  pour  voler 
à  la  défenfe  de  leur  pays  v  il  raffembla 
ion  armée  9  &  fe  tint  enfermé  dans  fou 
camp  y  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fut  bien- 
tôt attaqué.  Mais  la  nouvelle  que  les 
Boïens  reçurent  de  la  défaite  des  Infu* 
briens,  leur  ôta  l'envie  de  combattre; 
Tous  abandonnèrent  &  leur  camp  &C 
leur  chef,  &  fe  retirèrent  chez  eux  cha- 
cun pour  défendre  fa  roaifon    ou   fa 
bourgade,, Miwcius  fut  donc  auiSw obli- 
gé de  changer  fon  plan ,  &  d'en  rêve* 
niràfa  prçmier^faççn  de  faire  la  guerre, 
avec  cette  différence  peut-être  qu'il  ne 
difperfa  pas  autant  Ces  troupes.  On  bru* 
la  des  maîfons  ,  on  attaqua  des  bour* 
gades,  Claûidium  fut  auffi  réduit  en 
cendres  ;  &C  ce  fut  à  quoi  fe  bornèrent 
les  exploits  de  Mi|?uçip$  flans  le  pays 
ffe$  Boïens,  Il  fut  çU^s  heureux  contre 
les  Muâtes  qu'il  attaqwp  enfuite  ;  car 
ce  peuple  voyait  ,,gu£  jes  Infubriens 
ayoient  été  battus^,  jjfc  que  les  Boïens[ 
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toient  concernés  au  point  de  n'o&r 
combattre  ,  prit  le  feul  parti  que  loi 
hiffiort  fa  propre  frayeur;*  il  fe  fournît 
au  Confit  1. 
Tiu-      Cette  campagne  finit  par  un  exemple 
«Kit.  Peut  ^re  un*que  é'aèiitié  &  de  concor- 
'  lie  entre  deux  généraux  d'armée.  Ce- 
thegus  en  demandant  le  triomphe  çw 
lui  etoit  dû  ,  ne  voulut  point  (épater  ùl 
caufe  de  celle  de  fon  collègue ,  qui  n'é- 
tort  pas  à  beaucoup  près  auffi  favora- 
ble. Il  foutint  même  que  Minucius  avoit 
tu  très-grande  part  à  fa  viôoire ,  puif- 

S  Vil  la  fui  avoit  facilitée  en  forçant  les 
oïens  à  fe  féparer  êes  Infubriens. 
Un  pareil  exemple  de  vert»  n'eft  dé- 
placé nulle  part,  &  encore  moins  dans 
ÎTiiftoire  d'une  nation  qui  avoit  eu  à 
lutter  contre  deux  généraux  de  ce  ca* 
raâere.  Mais  j'ai  eu  d'autant  plus  de 
raifon  d'en  parler,  que  les  débats  qu'oc* 
cafionna  la  demande  de  Minucius ,  don- 
fièrent  lieu  à  une  Critique  de  fes  opéra- 
tions qui  doit  trouver  place  ici.  On  lui 
reprocha  de  n'avoir  donné  que  de  lé- 
gers combats  dans  la  Ligurie  ,  &  d'a- 
voir perdu  beaucoup  de  itionde  dans  fct 
Gaule.  On  nomma  quelques  officiers  & 

Êlufieurs  braves  geiis  tant  citoyens  qu'ai- 
es qui  aroient  été  tués.  On  ajouta  que 
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ta  (bumiflîon  de  ces  villes  qu'il  préten- 
doit  s'être  rendues  à  lui,  avoit  été  faufle, 
ûmulée,  &  n'étoit  affurée  par  aucun 
gage  qui  en  répondît. 

Ces  reproches  étoient  fans  doute  foiK 
dés  ,  &  ils  nous  autorifent  â  croire  que 
lesBoïens ,  quoique  difperfés,  s'étoient, 
défendus  avec  (accès ,  &  que  ce  n'étoit; 
jamais  fans  danger  qu'on  entroit  dans 
leur  pays  pour  le  dévafter.  Concluons 
encore  de-là  que  rien  n'efl;  plus  équi- 
voque que  ces  conquêtes  dun  même 
pays  fouvent  répétées,  dont  l'hiftoirç 
Romaine  p&  remplie*  '.  . 
;  Le  triomphe  de  Gethegus  nous  offre 
des  remarques  différentes  >  mais  qui  ne 
font  pas  moins  intéreffantes.  Lorsqu'on 
le  lui  accorda  ,  dit  Tite-Live ,  les  Plai- 
fantins  &  les  Crémonois  mirent  le  com- 
ble à  l'honneur  que  lui  faifoit  la  réfo 
lution  unanime  du  Sénat  en  le  haran- 
guant publiquement  pour  lui  témoigner, 
la  recônnoiffance  qu'ils  lui  dévoient.  Ti* 
to-Liye  ne  cite  point  ici  des  auteurs  par- 
ticuliers ;  il  parle  affirmativement  de 
deux  lièges  dont  il  n!a,pourtant  pasf^it 
la  plus  légère  mçntioQ,  en  décrivant, le(^ 
exploits  de,Cethegu&>  Ce  .n'efl  pas  en- 
core tout,  lUj[OHte  quelqutoJUgnesplus} 
bas;  Cetbeguç  triompha  des  Jnfi&rieirç 
$C  des  Génoaaans^  &  fit  porter  devant 
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hii  beaucoup  de  drapeaux  enlevés  $ 
l'ennemi  ?  &,  une  gtande   quantité  de 
dépouilles'  Gauloifes  entaffées  fur  des 
charriots  Gaulois.  Un  grand  nombre  de 
feighetite  de  cette  nation   marcha  de- 
Tant  fon  char.  Il  y  a  mêmetîes  auteurs 
qui  veulent  que  le  Carthaginois  AmiU 
car  ait  été  de  ce  nombre;    Mais  ce  qui 
attira  far-toiit  Fattemion   des  /peôa- 
teurs ,  ce  furent  les  colorriftes  de  Cré- 
mone &  dePlaifance,  qui  fuivoiemfoti 
char  en  très-grand  nombre  ^avec  la  mar- 
que de  ieirr  délivrante.   - 

Amilcar  devoit  être  Compté  'entre  les 
ornemehs  de  ce  triomphe  par  ceux  qui 
<vouloïem:  qu*it  eut  ëté  ^rîs.SLfè  bataille 
de  Mincio.  Mais  les  Çremonois  &  les 
Plaifantîrts  délivrés  fopj>ofent  écs  éve» 
Âemenç  dont  Titç* Lire  n'a  pas  rendu 
compte.  C'eft  efacore  une  reffemblance 
entre. cette  campagne  &  celle  du  pré- 
teur Furhis.  On  peujdirecependanfque 
les  Infûbriens  ^  lesÇénomans  &:les 
Boïens  ayantprfe  les  armes  avant  que 
les  .deux  €ohfuls  fe  fuflent  mis  eh  cam- 
pagne ,  ils  àvoien*  été  les  agrefleurs 
âàns  cette  guerre  ;  que  cette  défeâibn 
flont  il  étoit  parlé  dahs  le  décret  du  Se-1 
iiat  *  n' étoit  autre  chofe  que  la  prifë 
d'armes  de  ces  trois  peuplés  8c  des  Li- 
guriens, &  leur  invafion  dans  le  terril 

toire 
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toïre  de  Plaifance  &  de  Crémone  ;  qu'ils 
avoient  déjà  eu  des  fuccès,  lorfque  les 
deux  Confuls  arrivèrent  dans  la  Gaule, 
&  que  la  jon&ion  des  Boïens  avec  les 
deux  autres  peuples  avoit^té  antérieure 
à  la  néceflué  de  repouffer  CetHegus,  &C 
avoit  eu  un  autre  motif.  Au  refte  &  Ce- 
thegus  &c  Minucius  ne  portèrent  encore 
que  du  cuivre  &  de  l'argent  dans  le  tré- 
for  public,  peut-être  parce  qu'ils  avoient 
vendu  l'or  fuivant  une  coutume  qui  dut 
être  obfervée  à  Rome,  tant  que  l'or  n'y 
eut  point  cours  dans  le  commerce. 

Il  avoit  été  décidé  dès  cette  année 
qu'on  ne  rappeileroit  point  de  Macé- 
doine le  général  &  l'armée,  qui  y  fai- 
foient  la  guerre ,  jufau'à  ce  qu'ils  reuf* 
fent  terminée.  Ce  règlement  demandé 
par  les  Tribuns  du  peuple,  &  néceffaire 
au  fuccès  des  guerres  éloignées,  n'é- 
toit  pas  feulement  un  écueil  pour  la  li- 
berté publique,  il  avoit  encore  Pinçon- 
vénient  d'ôter  aux  Confuls  le  choix  des 
provinces  qui  leur  avoient  appartenu 
jufqu'alors  ;  mais  il  fut  fur-tout  funefte 
aux  Gaulois  &  aux  Liguriens.     > 

Furius^  déjà  célèbre  par  «ne  grande 
viftoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les 
lins  &  fur  les  autres  ,  rut  le  premier 
Conful  de  l'an  557.  Marcellus  fut  fon 
Collègue ,  &  arriva  le  premier  chez  les  *•  Ch> 
Tome  //•       **  T 
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Boïens.  Après  une  marche  longue  te 
pénible  il  faifoit  retrancher  fon  camp 
iur  une  colline ,  lorfqueCorolan^  prince 
des  Boïens ,  fondit  fur  lui  avec  une  ar- 
mée affez  nombreufe.  Il  mit  en  fuite 
1  armée  qui  étoit  rangée  en  avant  du 
camp ,  lui  tua  trois  mille  hommes ,  en* 
tre  lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs  of- 
ficiers du  premier  ordre ,  la  pouffa  /u£ 
ques  dans  fes  retranchemens ,  &l'atta~ 
qua  i*ur-le-champ.  Cette  dernière  en- 
treprife  ne  fut  pas  heureufe  ;  mais  Coro 
lan  ne  fut  repouffé  qu'autant  qu'il  le  fa!- 
loit  pour  que  les  Romains  ne  fuflent  pas 
forcés.  Il  refta  en  préfence  du  Coaful , 
qui  pendant  plufieurs  jours  n'ofa  fortir  de 
ion  camp.  Enfin  les  Boïens ,  qui  ne  peu- 
voient  ioufFrir  Tinaûion  ,  s'ennuyèrent 
de  i'obferverjôc  fe  retirèrent  dans  leurs 
bourgades  &  dans  leurs  châteaux. 

Marceilus  paffaauffitôt  le  Pô,  &  cou* 
duifit  fon  armée  dans  le  pays  de  Corne, 
où  campoient  les  Infubriens  avec  k$ 
habitans  de  cette  ville,  qu'ils  avoient 
engagés  à  prendre  les  armes.  Peu  s'en 
fallut  que  la  fortune  ne  fut  encore  une 
fois  contraire  à  ce  général.  Les  enne- 
mis l'attaquèrent  dans  fa  marche  avec 
tant  d'impétuofité  qu'ils  firent  d'abord 
perdre  beaucoup  de  terrein  à  fa  pre- 
mière ligne.  Marceilus  la  fit  foutenir 
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par  la  cohorte  des  Marfes,  &  ordonna 
à  toute  la  cavalerie  Latine  de  fondre  en 
même  tems  fur  l'ennemi.  Le  premier 
choc  de  cette  cavalerie  ne  changea 
point  la  face  du  combat.  Les  Gaulois 
pouflbient  toujours  l'infanterie  Ro- 
maine ,  &  étoient  fur  le  point  de 
rompre  entièrement ,  lorfque  les  La» 
tins  firent  une  féconde  charge  qui 
arrêta  enfin  l'ennemi  ,  &  donna  le 
tems  à  l'infanterie  de  fe  remettre.  Elle 
commença  alors  à  combattre  de  pied 
ferme  ,  &  bientôt  elle  pouffa  â  fon  tour 
les  Gaulois  qui  prirent  la  fuite.  Valerius 
id'Antium  avoit  écrit  que  les  Gaulois 
perdirent  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes dans  cette  bataille,  qu'on  leur  prit 
cinquante-fept  drapeaux  ,  quatre  cens 
trente -deux  chariots»  &  une  grande 

auantité  de  colliers  d'or ,  entre  lefquels 
s'en  trouva  un  d'un  poids  extraordi- 
naire ,  que  le  Conful  confacra  dans  le 
capitole.  Tite-Live  remarque  dans  une  w.  /*; 
autre  occafion ,  que  les  anneaux ,  les 
colliers  &  les  bracelets  d'or  étoient  des 
dépouilles  Gauloifes.  Marcellus  enleva 
certainement  des  dépouilles  de  cette 
efpece,  ainfi  que  nous  venons  de  le 
voir,  &  cependant  il  ne  porta  que  du 
cuivre  &  de  l'argent  au  tréfor  public. 
On  trouvera  peut-être  le  nombre  dej 
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chariots  bien  confidérable  en  comparai» 
fon  de  ce  que  les  Gaulois  en  a  voient  per- 
du dans  les  batailles  précédentes.  Il  éft 
vrai  que  leur  camp  fut  pris  &  pillé  à  la 
fuite  de  la  bataille;  mais  le  même  mal- 
heur leur  étoit  arrivé  après  la  bataille  de 
Crémone.  La  ville  de  Gome  ne  fut  pas 
plus  heureufe  que  les  Infubriens  nela- 
voient  été  en  défendant  leur  camp.EJfe 
fut  prife  au  bout  de  quelques  jours, « 
vingt-huit  châteaux  fe  rendirent. 

Ce  fut  à-peu-presdans  ce  tems-làque 
Furius  arriva  chez  les  Boïens.  Il  étoit 
d'abord  entré  dans  leur  pays  par  celui 
de  la  tribu  Sappinienne  ,  &  avoit  pé- 
nétré jufqu'à  ce  camp  déjafameuxparia 
défaite  de  fept  mille  Romains.  Maisu 
s'y  trouva  fans  doute  mal  à  fon  aue, 
puifqu'il  craignit  d'être  enveloppe  pat 
les  Boïens  &  les  Liguriens  tout-à-Ww, 
&  que  pour  éviter  d'être  coupe,  U re- 
tourna fur  fes  pas ,  fit  un  très-grand  dé- 
tour par  un  pays  plus  ouvert,  «  w 
joignit  Marceîlus  qu'après  une  marc» 
très-  longue.  Les  deux  Confuls,  avec 
toutesles  troupes  qu'ils  commandoienr, 
parcoururent  tout  le  pays  des  Boïens  en 
le  ravageant  jufqu'à  la  ville  de  Felôw- 
C'eft  la  première  fois  que  nous  trou- 
vons lé  nom  d'une  ville  des  Boïens.  t» 
ûaa  &  les  autres  châteaux  fe  rendirent 
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aïnfi  que  prefque  tous  les  Boïens„  à 
l'exception  cependant  de  leur  jeuneffe , 
qui  avoit  pris  les  armes  pour  piller ,  & 
qui  fe  tenoit  alors  cachée  dans  les  fo- 
rêts. Elle  en  fortit  bientôt  pour  fe  met- 
tre à  la  pourfuite  de  l'armée  Romaine 
qui  avoit  pris  le  chemin  de  la  Ligurie. 
N'ayant  pu  la  joindre ,  elle  pafla  le  Pô 
&  alla  ravager  le  pays  des  Levés  &  des 
Libuens.  A  fon  retour  elle  rencontra 
l'armée  Romaine ,  lorfqu'elle  s'y  atten- 
doit  le  moins.  Le  combat  fut  auffitôt 
engagé  &  avec  tant  de  fureur  de  la  part 
des  Romains ,  qu'ils  ne  laifferent  pas , 
dit-on  ,  échapper  un  feul  des  ennemis 
qui  pût  porter  aux  fiens  la  nouvelle  de 
cette  horrible  boucherie. 
-    Suivant  ce  récit  il  ne  reftoit  des  Boïens 

Îjue  ceux  qui  s'étoient  fournis.  Un  Con- 
ul  fut  pourtant  encore  envoyé  contre 
eux  en  558. 

On  nous  dit  qu'il  les  mit  en  fuite  près  *94  **. 
de  la  forêt  Litana ,  &  que  pendant  tout  /#  Cm 
le  refte  de  Tannée  il  n'eut  plus  de  guerre 
dans  fon  département. 

Cette  défaite  vraie  ou  prétendue ,     Van 
n'empêcha  pas  Dorulac  ,  prince  des  deRome 
Boïens ,  de  paffer  le  Pô  avec  une  bonne  \\\  \v. 
armée ,  &  d'aller  trouver  les  Infubriens  7«c* 
pour  les  déterminer  à  une  réfolution 
Afigoureufe  par  la  préfence  d'un  puif- 
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fant  fecours.  Valerius  Flaccus,  quinze* 
toit  plus  que  Proconful ,  en  ayant  été 
averti ,  paffa  aufli  le  Pô  pour  diffiper 
Forage  dans  l'endroit  oii  il  fe  formoir. 
Les  Gaulois  ne  refuferent  point  le  com- 
bat ,  la  bataille  fe  donna  près  de  Milan  9 
&  dix  mille  hommes ,  tant  Boïens  qula- 
fubriens ,  relièrent  fur  la  place. 

Un  autre  chef  releva  le  courage  des 
Boïens,  il  eft  vrai  cependant  que  ce  re- 
vers abattit  leur  courage.  Boiorix ,  un 
de  leurs  princes,  avec  deux  frères  qu  il 
avçit,  engagea  toute  la  nation  à  pren- 
dre les  armes.  Tite-Live  appelle  cette 
prife  d'armes  une  rébellion  ;  mais  ce 
mot  &  celui  de  défeûion  ne  doivent 
pas  être  pris  à  la  rigueur  dans  un  hifto- 
rien  Romain;  je  conjeâure  que  quel- 
quefois ils  n'avoient  aucun  fens  raifon- 
râble,  &  que  plus  fou  vent  encore  ils 
étoient  relatifs  au  menfonge  de  quelque 
Conful  qui  avoit  demande  le  triomphe. 
Boiorix,  qui  ne  croyoit  pas  être  un  re- 
belle ,  choiiit  un  camp  avantageux  d'où 
il  couvroit  le  pays  &  où  il  attendit  le 
conful  Sempronius  de  manière  à  lui 
faire  croire  qu'il  ne  refuferoit  pas  la  ba- 
taille. Le  Conful  inftruit  du  nombre  de 
troupes  que  commandoit  Boiorix ,  & 
plus  intimidé  encore  par  la  contenance 
des  Boïens,  envoya  un  courrier  à  Sci* 
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pîon  l'Africairf*,  fon  collègue ,  pour  le 
preffer  de  venir  à  fon  fecours ,  &  pour 
lui  dire  que ,  ne  fe  fentant  pas  affez  fort 
pour  livrer  ni  pour  accepter  la  bataille, 
il  temporiferoit  du  mieux  qu'il  pour- 
voit jufqu'à  fon  arrivée.  La  timidité  du 
Confui  accrut  la  confiance  des  Boïens  ; 
ils  n'aimoient  point  à  temporifer  ;  & 
dans  le  moment  préfent  ils  avoient  au- 
tant de  raifons  pour  chercher  le  com- 
bat 9  que  Sempronius  en  avoit  pour  l'é- 
viter.    Cependant  ils  fe  contentèrent 
pendant  deux  jours  iconfécutifsde  met- 
tre leur  armée  en  bataille  devant  le 
camp  des  Romains  pour  les  provoquer 
au  combat.  Mais  dès  le  matin  du  troi- 
fieme  jour  ils  fe  partagèrent  en  plu- 
fieurs  corps  pour  aflaillir  le  camp  en- 
nemi -de  plufieurs  côtés  à  la  fois.  Sem- 
pronius retint  fes  foldats  dans  leurs  re- 
tranchemens  pour  augmenter  la  con- 
fiance de  l'ennemi ,  &  faire  le  partage 
des  portes  entre  fes  troupes.  Mais  lors- 
qu'il leur  donna  le  fignal  pour  fortir, 
les  Gaulois  étoient  fi  près  des  retanche- 
mens ,  que  les  portes  du  camp  n'étoient 
plus  qu'un  défilé  également  avantageux 
aux  deux  partis.  Le  combat  y  fut  long 
&  opiniâtre.   Les  Gaulois  d'un  côté  « 
les  Romains  de  Tautfe  luttoient  autant 
avec  leurs  boucliers  qu'ils  combattoient 
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avec  leursépées.  L'avantage  de  la  taille 
&  de  la  force  étoit  du  côte  des  Gaulois, 
&  contrebalançât  tellement  celui  que 
donnoit  aux  Romains  la  bonté  de  leurs 
armes ,  que  pendant  long- tems  ils  firent 
des  efforts  également  inutiles  ,  les  uns 
pour  entrer  dans  le  camp  9  &  les  autres 
pour  en  fortir.  Enfin  deux  officiers  Ro- 
mains prirent  chacun  un  drapeau,  8c le 
jctterent  au  milieu  des  Gaulois.  Cétoit 
une  dernière  reffource  qui  avoit  réufli 
quelquefois ,  &  qui  ne  fut  pas  alors  inu* 
tile.  Cependant  les  Romains  n'avoient 
encore  gagné  que  très-peu  de  terrein , 
lorfqu'on  entendit  un  bruit  effrayant  à 
l'autre  extrémité  du  camp.  Les  Gaulois 
s'étoient  rendus  maîtres  d'une  porte, 
après  avoir  tué  plufieurs  officiers  &  en- 
viron deux  cens  hommes  qui  la  défen* 
doient  ;  &  le  camp  étoit  pris  aufli-bien 
que  forcé ,  fi  le  Conful  n'eût  envoyé  à 
tems  une  cohorte  qui  arrêta  les  Gau- 
lois ,  tua  une  partie  de  ceux  qu'elle 
trouva  dans  l'intérieur  des  rëtranche- 
jnens,  mit  les  autres  en  fuite  ,  &  fou- 
tintavec  fermeté  le  choc  de- ceux  qui 
vouloient  encore  entrer.  Prefquedans 
le  même  tems  la  légion  qui  n'avoit  en- 
core pu  fortir  ,  gagna  quelque  terrein, 
&  commença  à  s'étendre  devant  la  porte 
qui  lui  étoit  échue.  Ainfi  oncombattoit 
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e«  même  tems  en  trois  endroits  aflez 
éloignés  les  uns  des  autres  pour  que  les 
combattans  ne  puffentni  le  voir  ni  fe 
fecourir  ;  mais  ils  pouvoient  s'enten* 
dre  5  &  les  cris  de  leurs  camarades  par*» 
tageoient  leur  attention  &  même  leur 
courage  ,  puifqu'à  la  vue  du  danger 
préfent  ils  ajoutaient  l'inquiétude  de  ce 
qui  fe  paffoit  ailleurs.  Il  étoitdéja  midi, 
&  ce  triple  combat  fe  foutenoit  encore 
avec  une  égalité  qui  entretenoit  Tefpé- 
rance  des  deux  partis.  La  chaleur ,  la 
laffitude  &  la  foif  éclairciffoient  cepen- 
dant les  bataillons  Gaulois  ,  &  prépa- 
roient  aux  Romains  une  vi&oire  plus 
facile.  Ils  s'en  apperçurent  enfin ,  firent 
un  dernier  effort ,  &  mirent  en  fuite  le 
petit  nombre  de  Gaulois  qui  combattoit 
encore.  Ils  les  pouffèrent  jufqu'à  leur 
camp ,  &  auffitôt  le  Conful  fit  fonner 
la  retraite.    La  plus  grande  partie  de 
l'armée  obéit  ;  le  refte  acharné  au  com- 
bat, voulut  forcer  les  retranchemens 
des  Gaulois  avant  de  fe  retirer.  Ceux- 
ci  n'avoient  point  été  battus,  &  le  plus 
grand  nombre  d'entre  eux  étoit  rentré 
dans  le  camp  aufïi  tranquillement  que 
rentroient  dans  le  leur  les  Romains  qui 
avoient  été  dociles  aux  ordres  du  Con- 
ful.* Ainfi  ,  loin  d'attendre  les  autres 
dans  leurs  retranchemens,  ou  de  les 
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leur  abandonner ,  ils  fondirent  for  etft 
de  tous  côtés ,  &  les  mirent  en  déroute» 
On  dit  pourtant  que  cette  journée  ne 
coûta  que  cinq  mille  hommes  aux  Ro- 
mains, &  que  les  Gaulois  en  perdirent 
onze  mille.  On  ajoute  que  ceux-ci  fe  re- 
tirèrent dans  la  partie,la  plus  reculée  de 
leur  pays,  &  que  le  Conful  mena  (es 
légions  à  Plaifance.  Quant  à  Sciplon, 
les  auteurs  étoient  partagés.   Les  uns 
difoient  qu'il  étoit  venu  joindre  (on 
collègue ,  &  qu'avec  lui  il  avoit  rava- 
gé le  pays  des  Boïens  &  celui  des  Ligu- 
riens aufli  avant  que  les  forêts  &  les 
marais  lui  avoient  permis  de  pénétrer» 
Les  autres  prêt  endoient  que  ,  fans  avoir 
rien  fait  de  mémorable  ,  il  étoit  re- 
tourné à  Rome  pour  tenir  les  comices. 
Van       Cornélius  Merula  &  MinuciusTher- 

f  *f  °T  tt1us  >  ^us  ^ans  ces  comices*  eurent  tous 
îot  av.  deux  leur  département  en  Italie ,  &ne 
s'attendirent  pas  à  y  trouver  beaucoup 
d'occupation.  La  Gaule  étoit  échue  au 
premier ,  &  la  Ligurie  aufecond.  Tout 
paroiflbit  tranquille  dans  l'une  &  l'autre 
contrée,  lorfque  tout  à  coup  on  reçut 
avis  qu'en  vertu  d'autant  de  réfolutiops 
que  les  Liguriens  avoient  de  commu- 
nautés ,  vingt  mille  hommes  de  cette 
nation  étoient  entrés  fur  les  terres  delà 
République,  &  avoient  tout  mis  à  feu 
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&  à  faftg  depuis  le  Pô  jufqu'à  Pife.  Bien- 
tôt après  on  apprit  encore  que  dix  mille 
hommes  de  la  même  nation  en  fàifoient 
autant  dans  le  territoire  de  Plaifance,  & 
jufques  fous  les  murs  de  cette  colopie» 
Enfin  le  premier  des  Confuls  n'eut  pas 
fujet  d'envier  à  fon  collègue  l'occupa- 
tion qu'alloierit   lui  donner  les  Ligu- 
riens; On  manda  au  Sénat  que  les  Boïens 
fe  préparaient  auffi  à  la  révolte ,  & 
qu'ainfi  c'étoit  le  cas  de  V alarme.  Mi- 
nucius  arrivé  dans  fa  province ,  trou- 
va que  quarante  mille  Liguriens  aflié- 
geoient  Pife,  &  étoient  fur  le  point 
de  s'en  rendre  maîtres.  Ils  leyerent  le 
fiége  à  fon  approche ,  mais  ce  fut  pour 
lui  préfenter  la  bataille  qu'il  refufa.  Les 
deux  camps  étoient  à  cinq  cens  pas  l'un 
de  l'autre ,  &  il  étoit  difficile  qu'il  ne  fe 
donnât  pas  de  petits  combats  entre  les 
partis  qui  fe  détachoient  des  deux  ar- 
mées ,  les  uns  pour  piller,  &  les  autres 
pour  les  en  empêcher.  Ce  fut  à  quoi 
fe  borna  le  Conful,  &  il  s'en  acquitta 
d'autant  plus  mal  qu'il  ne  vouloit  pas 
combattre.  Auffi  les  Liguriens  firent-ils 
un  butin  immenfe. 

Mais  ce  n'étoit  pas-là  ce  à  quoi  les 
Boïens  s'écoient  attendus  ;  car  on  ne 
peut  douter  qu'ils  ne  fuffent  d'accord 
avec  les  Liguriens.  Cornélius  les  trou- 
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va  réfolus  de  ne  point  combattre  :  & 
quoiqu'il  envoyât  des  partis  pour  piller 
par  tout  où  ils  pouvoient  le  faire  fans 
danger ,  il  ne  put  leur  faire  changer  de 
conduite.  Enfin  excédé  de  leur  patien- 
ce, &  content  du  mal  qu'il  leur  avoit 
fait,  il  fortit  de  chez  eux,  &  prit  la 
route  de  Modene.  Les  Boïens  le  fuivi- 
rent  de  loin  &  en  filence ,  épiant  Voc* 
cafion  de  lui  tendre  quelque  piège.  La 
nuit  venue  ils  payèrent  a  côté  de  fou 
camp ,  &  allèrent  s'embufquer  dans  une 
forêt  qu'il  devoit  traverfer.  Mais  leur 
marche  ne  put  être  fi  fecrete  que  le 
Conful  n'en  fut  inftruit.  Il  envoya  à  la 
découverte  pour  favoir  exaâement  en 

3uel  endroit  l'ennemi  s'étoit  arrêté;  & 
es  que  le  jour  parut ,  il  marcha  à  lui 
en  ordre  de  bataille.  Les  Boïens,  quife 
virent  découverts ,  prirent  leur  parti  en 
gens  de  cœur ,  &  fe  tinrent  prêts  à  re- 
cevoir les  Romains.  Ils  reçurent  en  ef- 
fet leur  première  ligne  de  fi  bonne  grâce, 
que  le  Conful  ,  uniquement  occupée 
retenir  fa  referve  dans  fon  pofte ,  eut 
fujet  de  fe  repentir  de  n'avoir  pas  don-^ 
né  plus  d'attention  aux  troupes  qui 
combattaient.  Leurs  rangs  étoient  fort 
éclaircis,  &  elles  ne  fe  défendoientplus 
que  parce  qu'elles  ne  fuyoient  pas  en- 
core ,  lorfqu'enfin  elles  furent  rempla- 
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eées  par  une  légion  qui  rétablit  le  com- 
bat. La  chaleur  étoit  exceffive ,  &C  les 
Gaulois  en  étoient  accablés  ;  mais  tan- 
tôt appuyés  les  uns  fur  les  autres,  tan^ 
tôtfe  foutenant  fur  leurs  boucliers,  ils 
gardoient  leurs  rangs  ferrés,  &  ren- 
doient  inutiles  tous  les  aflaitfs  qu'on 
leur  livroit.  Le  Conful  eut  recours  à  la 
cavalerie  des  alliés  qu'il  fit  foutenir  par 
celle  des  légions.  Le  choc  fut  rude  & 
ébranla  les  Gaulois  ;  on  vit  même  un 
moment  de  défordre  dans  leurs  rangs  , 
mais  ils  ne  fuyoient  point  encore  ;  &C 
leurs  chefs  qui  la  pique  à  la  main  fe  te- 
noient  derrière  eux ,  firent  rentrer  en 
ligne  ceux  qui  commençoient  à  s'ébran- 
ler. Cependant  le  Conful  conjuroit  feS 
légionnaires  de  profiter  du  moment  & 
d'achever  ce  que  la  cavalerie  avoit  fi 
-heureufement  commence.  Il  eut  beau- 
coup de  peine  à  obtenir  de  ces  foldats 
rebutés  un  dernier  effort  qui  devoir  être 
décifif ,  s'ils  ne  donnoient  pas  aux  Gau- 
lois le  tems  de  fe  remettre.  La  difcipline 
Romaine  fit  alors  le  fiilut  de  l'armée. 
On  obéttau  Conful,  tout  chargea  en 
même  tems ,  &  les  Gaulois  furent  obli- 
gés de  lâcher  pied.  La  cavalerie  des  lé- 
gions acheva  leur  déroute,  quatorze 
■mille  Bôïens  furent  tués  fur  la  place , 
jon  leur  fit  près  de  onze  cens  prifonniejrs^ 
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outre  deux  cens  vingt-un  cavaliers  ,  & 
trois  de  leurs  chefs  qui  tombèrent  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Deux  cens  dou- 
ze drapeaux  &  foixante-  trois  chariots 
achevèrent  de  conftater  cette  fanglante 
vi&oire.  Elle  cpûta  aux  Romains  au-de- 
là de  cinç  mille  hommes ,  entre  lesquels 
fe  trouva  un  grand  nombre  d'officiers, 
dont  plufieurs  étoient  du  premier  rang* 
On  attribua  cette  perte  à  la  négligence 
du  Conful ,  &  la  vi&oire  à  la  feule  bra- 
voure des  troupes.  On  reprocha  encore 
à  Cornélius  d'avoir  manqué  l'occafion 
de  détruire  totalement  l'armée  Gau- 
loife  9  pour  avoir  envoyé  trop  tard 
la  cavalerie    des  légions  à   la  pour- 
fuite  des  fuyards.  Mais  plus  on  lui  fit 
de  reproches ,  plus  il  me  paroît  dou- 
teux que  la  perte  des  Romains  ait 
été  moindre  de  deux  tiers  que  celle  des 
Gaulois.   Je  douterois  auffi   que  les 
Boïens  gardaient  encore  en  ce  tems-là 
cette  mauvaife  armure  que  Polybe  a 
décrite ,  s'il  h'étoit  pas  certain  que  cet 
hiftorien  Ta  repréfentée   telle  qu'elle 
u  Che-  étoiten  ufage  lorfqu'il  écrivoit.  Il  faut 

Folard.   ^onc  c<)nvel,îr  avec  ^on  commentateur 

v  "  que  les  Gaulois  étoient  beaucoup  plus 

braves  que  les  Romains,  puifqu'avec 

de  telles  armes  ils  favoient  leur  difpu- 

ter  la  viâoire,  &  avoientfu  plus  d'une 
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lois  la  leur  enlever.  Je  crois  pourtant 
entrevoir  que  fi  les  Boïens  n'avoien* 
pas  changé  leurs  armes ,  ils  avoient  du 
moins  appris  à  faire  la  guerre ,  &  per- 
fectionné leur  difeipline.  Les  deux  der- 
nières batailles  dont  |e  viens  de  rendre 
compte,  prouvent  une  confiance,  une 
docilité  &c  une  feience  militaire ,  qui  ne 
paroiffent  pas  avoir  été  familières  aux: 
Gaulois,  lorfque  la  terreur  combattoit 
encore  pour  eux. 


C  HA  PITRE    XXIII. 

Mauvais  fucch  des  Liguriens  qui  font  bat* 
tus.  Les  deux  Confuls  de  Van  1$  1  rar 
v agent  le  pays  des  Boïens.  Leurs  cava- 
liers ,  leurs f moteurs ,  &  les  principaux 
membres  de  la  nation  pajfent  dans  le 
camp  des  confuls  au  nombre  de  quinze 
cens  hommes.  Les  Liguriens  remettent 
une  armée  fur  pied  en  Van  kjo  ,  &  la 
guerre  eji  déclarée  aux  Boïens  quioppo* 
fint  au  conful  Scipion  Nafica  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes.  Grande 
victoire  du  conful ,  ftàvie  au  bout  de 
deux  jours  de  lafoumijjîon  de  toute  la 
nation.  On  lui  ôte  prefque  la  moitié  de 
fis  terres.  Bologne  fondée  dans  le  pays 
enlevé  aux  Boïens  en  Van  188*  On  ob+ 
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fervi  que  depuis  lors  les  Boïens  ne  pd* 
roiffent  plus.  Conjecture  fur  leur  émigra* 

.  tion.  Ou  prouve  qu'ils  fortirent  de  ïl» 
talie  ,  &  allèrent  s* établir  au  nord  des 

-   Alpes.  On  fixe  cet  événement  à  Van 

D$  !?.      188 .  Des  Infubriens  &  de  Milan.  Nou* 

i64%  y  elles  colonies.  D'Aquilée.  Hijloire  de 

dou\e  mille  Gaulois  qui  ayant  pajjé  Us 

Alpes  pour  s3 établir  où  fut  depuis  ta* 

,    tie  Aquilée  9  furent  obligés  de  lesrcpaf 
fer  en  Pan  /8z. 

j  E  n*avois  pas  compté  m'étendre  au- 
tant que  je  l'ai  fait  fur  les  guerres  que 
les  Gaulois  d'Italie  ,  &  fur  -  tout  ies 
Boïens  foutinrent  contre  la  république 
Romaine  dans  le  tems  de  fa  plus  grande 
vigueur.  J'ai  été  entraîné  par  le  plaiûr 
de  voir  un  peuple  libre  &  généreux  dé- 
fendre fa  patrie  avec  une  confiance  & 
un  courage  qui  auroient  afluré  pour  ja- 
mais fa  liberté ,  s'il  eût  eu  affaire  à  tout 
autre  ennemi.  J'aime  à  confidérer  que 
les  Gaulois ,  dans  le  tems  où  ils  et  oient 
également  puiflans  &  redoutés  ,  atta- 
quèrent prefque  toujours  en  vain  leurs 
voifins,  &  n'acquirent  que  peu  degloi- 
re ,  mais  qu'ils  ne  parurent  jamais  plus 
braves  &  plus  conftans ,  que  lorfqu'on 
les  attaqua  chez  eux,  &  que  leurs  mal- 
heurs mêmes  mirent  le  comble  à  leur- 
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I'loire.  Telle  eft  ridée  que  nous  laiffe 
eur  hiftoire  écrite  par  leurs  ennemis. 
Que  feroit-ce  s'ils  avoient  eu  leurs  hif- 
toriens  ?  Il  eft  aifé  de  s'appercevoir 
avec  combien  peu  d'exaâitude  ont  été 
décrites  les  batailles  dont  nous  avons 
rendu  compte.  Par-tout  on  trouve  des 
chariots  fans  voir  nulle  part  quel  ufage 
ils  en  faifoient.  On  ne  fait  que  par  une 
lifte  de  leurs  morts  qu'ils  euffent  de 
la  cavalerie;  jamais  on  ne  la  voit  en 
aôion.  Les  pertes  qu'ils  font  font.telles 
que  la  nation  la  plus  nombreufe  auroit 
eu  peine  à  les  réparer ,  &  ils  en  font  à 
peine  effrayés  ;  leurs  forces  &  leur  cou- 
rage font  toujours  les  mêmts.  Enfin  les 
Boïens  vont  difparoître  tout-à-coup, 
(ans  que  l'on  fâche  ce  qu'ils  devinrent 
prefque  auffi  -  tôt  après  avoir  mis  en 
campagne  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes. 

Les  Liguriens  continuoient  de  faire     Van 
la  guerre  avec  avantage  dans  le  pays  deRo^ 
ennemi.  Las  d'attendre  qu'il  plut  à  Mi-  \9\  \Vm 
flucius  de  combattre  ,  ils  attaquèrent  J-c- 
fon  camp  ;  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  m.  3S\ 
Femportaffent.  Peu  de  tems  après  le 
Proconful  fut  enveloppé  dans  un  défilé, 
&  ne  dut  fon  falut  &  celui  de  fonarmée^ 
qu'à  un  mauvais  ftr^tagême  d'un  officier 
Numide  qui  commandok  huit  cens  ça- 
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valiers.de  cette  nation.  Enfin  on  en 
vint  de  part  &  d'autre  à  une  bataille 
qui  fe  donna  encore  dans  le  territoire 
de  Pife.  Les  Liguriens  furent  battus, & 
fe  retirèrent  dans  leur  camp  qui  ne 
peut  être  forcé  ;  mais  dès  la  nuit  fui* 
vante  ils  prirent  la  route  de  leur  pays, 
où  le  proconful  les  fuivit  de  près. 

Il  s'en  falloit  cependant  beaucoup  que 
cette  guerre  ne  fût  finie;  elle  devoît en- 
core occuper  long-tems  Minucius  qui 
ne  Pavoit  pas  achevée  à  la  fin  de  Tan- 
née fuivante.  Mais  du  moment  où  les 
Liguriens  commencèrent  à  fe  défendre 
chez  eux  ,  leur  alliance  devint  inutile 
aux  Boïens  ,*dont  elle  étoit  la  dernière 
reffource. 

Quintius ,  celui  des  Confuls  à  qui  la 
Ligurie  étoit  échue,  entra  de  ce  côté-là 
chez  les  Boïens.  L'autre  Conful  y  entra 
du  côté  de  Rimini  ;  &  comme  ils  ne 
trouvèrent  point  d'armée  qu'ils  puffent 
combattre,  ils  refterent  féparés  pour 
étendre  davantage  les  horreurs  d'une 
dévaftation  générale.  D'abord  quel- 
ques cavaliers  Boïens  en  petit  nombre, 
mais  avec  leurs  commandans  à  leur 
tête ,  vinrent  fe  rendre  à  eux  ;  enfuite 
tout  le  fénat  de  la  nation  fuivit  cet  exem- 
ple. Enfin  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que bien ,  ou  qui  étoient  revêtus  de 
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quelque  dignité,  paflerent  dans  leur 
camp.  Mais  tous  ces  transfuges  enfem- 
ble  ne  montoient  pas  à  plus  de  quinze 
cens  hommes  ,  encore  les  Sénateurs 
avoient-ils  amené  avec  eux  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans.  Mais  quand  nous 
ne  les  comprendrions  pas  dans  le  nom- 
bre des  quinze  cens  transfuges ,  il  n'en 
feroit  pas  moins  évident  que  le  très- 
grand  nombre  des  Boïens  n'imita  point 
fes  chefs.  On  nous  dit  que  ceux  qui  ne 
fe  rendirent  pas,  refterent  tranquilles. 
Mais  dans  l'endroit  oii  Tite-Live  le  dit, 
il  paroît  avoir  oublié  &  que  Quintius 
étoit  entré  fur  leurs  terres ,  &  que  les 
deux  confuls ,  chacun  de  leur  côté ,  y 
a  voient  tout  mis  à  feu  &  à  fang. 

Un  Tribun  du  peuple  remarquoit  à  ra.i.1* 
Ja  fin  de  Tannée  fuivante  que  les  guerres  *  * 
de  Ligurie  étoient  tellement  liées  avec 
celles  de  la  Gaule,  que  Ton  ne  pouvoit 
accorder  le  triomphe  à  un  Conlul  pour 
avoir  mis  fin  à  la  guerre  dans  une  de 
ces  contrées,  s'il  ne  l'avoit  en  même 
tems  terminée  dans  l'autre.  La  paffion 
pouvoit  faire  déraifonner  le  Tribun  , 
mais  il  n'en  eft  pas  moins  prouvé  que 
les  Liguriens  &  les  Boïens  concertoient 
entre  eux  teurs  entreprifes ,  &  cher- 
choient  d^s  une  alliance  étroite ,  dont 
les  Carthaginois  leur  avaient  démontré 
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Futilité  ,  les  moyens  de  défendre  leur 
liberté  contre  l'ambition  des  Romains. 
La  défaite  des  Liguriens  avoit  été  /a 
principale  caufe  de  l'ina&ion  des  Boïens 
Van   &  du  découragement  de  leurs  chefs. 
dec*om€  On  vit  l'année iuivante ,  les  uns  &  les 
Ul 'av.  autres  reprendre  les  armes ,  fans  qu'on 
J-c*      fâche  precifément  lequel  des  deux  peu- 
ples donna  l'exemple  à  l'autre.  Ù  e(t 
vrai  que  les  Liguriens  avoient  toujours 
la  guerre-avec  Minucms  ;  mais  ils  firent 
tin  effort  extraordinaire  pour  recouvrer 
la  fupériorité  qu'ils  avoient  perdue  ;  & 
dès  que  l'Italie  fut  échue  à  Cornélius 
S  ci  pion  Nafica,  le  fénat  lui  ordonna  de 
faire  la  guerre  aux  Boiens  ;  ce  qui  fuç- 
pofe  qu'ils  avoient  déjà  repris  les  armes, 
A  peine  Scipion  étoit  entré  dans  la 
Gaule  ,  que  les  Liguriens  ,  en  vertu 
d'une  loi  (acrée,  ou  d'un  décret  rigou- 
reux &  confirmé  par  un  ferment ,  mi- 
rent en  campagne  une  armée  nombreufe 
qui  affaillit  de  nuit  le  camp  de  Minu- 
cius.  Le  proconful  fe  tint  enfermé  dans 
fon  camp  jufqu'au  jour ,  &  fe  borna  à 
empêcher  que  les  Liguriens  n'y  péné- 
traffent.   Dès  que  le  jour  parut ,  il  fil 
fortir  fes  troupes  par  deux  portes  ,  & 
chargea  vivement  les  ennemis».  Il  s'é- 
toit  natté  que  ce  premier  choc  fuffiroit 
pour  les  rompre;  mais  ils  le  foutinrent 
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avec  intrépidité ,  8ç  le  combat  fut  égal 
de  part  &  d'autre  pendant  deux  heures 
entières.  Cependant  les  Romains  reee- 
voient  continuellement  des  renforts;  & 
les  Liguriens  excédés  de  laffitude  par 
une  marche  &  un  combat  de  nuit,  qui 
s'étoient  fuccédés  rapidement ,  étoient 
tous  également  épuifés.  Ils  cédèrent  la 
viûôire  à  Minucius ,  mais  ils  fe  retirè- 
rent en  bon  ordre ,  puisqu'ils  ne  perdi- 
rent gueres  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes. 

On  eft  tenté  de  croire  que  les  Boïens 
avoient  attendu  l'iffue  de  cette  expédi- 
tion, dans  l'efpérance  d'être  joints  par 
les  Liguriens  s'ils  étoient  vainqueurs  9 
&  d'attaquer  enfuite  le  conful  avec  de 
plus  grandes  forces,  &  que  ce  fut  la 
raifon  pour  laquelle  Scipionne  put  les 
attirer  à  une  bataille  que  deux  mois 
après  la  défaite  desLiguriens.Tite-Live 
croit  avec  raifon  que  cette  aôion  fut  très- 
confidérable,  &  que  la  viâoire  de  Sci- 
pion  fut  complette ,  puifqu'il  s'empa- 
ra de  leur  camp  ;  qu'aufli-tôt  après  les 
Boïens  fe  fournirent;  &  qu'à  Rome  on 
pratiqua  à  cette  occafion  les  cérémonies 
religieufes  qui  étoient  rtfervées  pour 
les  plus  grands  fuccès.  Mais  il  donne 
comme  fufpefte  la  relation  deValerius 
cTAntium,  auteur  très-fujet  à  exagérer^ 
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&  qui  avoit  écrit  que  les  Boïens  avoîent 
perdu  vingt -huit  mille  hommes  reftés 
fur  la  place ,  trois  mille  quatre  cens  pri- 
sonniers, deux  cens  vingt-quatre  dra- 
peaux ,  douze  cens  trente  chevaux,  Se 
deux  cens  quarante-fept  chariots. 

Cependant  Tite-live  lui-même  fait 
dire  à  Scipion ,  lorfqu'il  demanda  le 
triomphe ,  qu'il  avoit  tué  plus  de  Boïens 
dans  une  feule  bataille  qu'aucun  au- 
tre général  n'en  avoit  combattu  avant 
lui;  que  de  cinquante  mille  hommes 
ijue  cette  vakureufe  nation  avoit  mis 
en  campagne ,"  plus  de  la  moitié  avoit 
été  tirée  >  queplufieurs  milliers  ^voient 
été  faits  prifonniers ,  &  qu'il  n'étoit 
relié  aux  Boïens  que  des  vieillards  Se 
des  enfans. 

La  foumiffion  de  ce  peuple  infortuné 
fuivit  de  deux  jours  la  perte  qu'il  avoit 
faite  de  fon  armée ,  de  fon  camp  &  de 
tout  ce  qu'il  contenoit.  Scipion  affuroit 
que  toute  la  nation  avoit  cette  fois  fubi 
la  loi.  Il  en  exigea  des  otages  pour  sû- 
reté de  ce  qu'elle  lui  promettait,  &  la 
condamna  à  perdre  près  de  la  moitié  de 
fon  territoire  avec  cette  condition  ex- 
preffe  que  le^peuple  Romain  feroit  en 
drpit  d  y  envoyer  des  colonies. 

Le  triomphe  de  Scipion  fuivit  de 
près  ion  retour  à  Rome ,  malgré  Top- 
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pofition  d'un  tribun  dont  nous  avons 
déjà  parlé.   La  description  en  eft  eu* 
rieufe  &  inftruâive.  Le  conful  fit  por- 
ter fur  des  chariots  Gaulois  des  armes, 
des  drapeaux  \  des  dépouilles  de  toute 
efpece ,  &  des  vafes  d'airain  à  laGau- 
loife,  Enfuite  venoit  la  nobleffe  captive 
&  les  chevaux  qui  avoient  été   pris 
fur  l'ennemi.  Quatorze  cens  foixante*  , 
dix  colliers  d'or ,  deux  cens  quarante* 
cinq  livres  d'or ,  deux  mille  trois  cens 
quarante    livres  d'argent ,  partie  brut 
&  partie  en  vafes  travaillés  à  laGau- 
loife  &  avec  affez  d'art  ,  compofe* 
rent  la  partie  la  plus  précieufe  des  dé* 
pouilles  qui  furent  expofées  en  cette 
occafion  aux  regards  avides  du  peuple 
.  Romain.  Un  pareil  détail  peut  contrit 
buer  à  faire  connoître  les  arts  &  les 
mœurs  d'un  peuple.  Celui  -  ci  prouve 
que  les  Boïens  n'étoient  peut-être  bar- 
bares que  parce  qu'ils  ne  favoient  pas 
écrire  ou  feulement  parce  qu'ils  n'ont 
point  eu  d'hiftoriens» 

Il  n'eft parlé  dans  les  fafte?  de  l'année    vah 
fui  vante  que  d'arrangemens  particuliers  t*^0*** 
qui  n'éprouvèrent  âucuhe  oppofition  de  [g\  *a*i 
la  part  des  Boïens.  Minucius,   après  *  C* 
avoir  fini  la  guerre  de  Ligurie  par  la 
réduâion  vraie  ou  fauffe  de  tout  ce 
qu'il  y  ayoit  de  Liguriens  en  Italie,  eut 
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ordre  de  conduire  (on  armée  dans  le 
pays  des  Boïens  ,  &  de  la  remettre  à 
Scipion  qui  y  commandoit  alors  en  qua- 
lité de  Proconful.  On  retira  deux  lé- 
gions ,  du  pays  qu'on  avoit  ôté  aux 
Boïens,  &  le  coniul  Laelius  vint  pafler 
une  partie  de  Tannée  dans  cette  con- 
trée. Pendant  qu'il  étoit  abfent  de  Ro- 
me ,  il  y  arriva  des  députés  de  Phifance 
&  de  Crémone ,  oui  fe  plaignirent  au 
fénat  de  la  difette  d  habitans  dont  fouf- 
froient  ces  deux  colonies,  &  qu'ils  at- 
tribuaient tant  aux  pertes  que  les 
malheurs  de  la  guerre  leur  avoit  fait 
effuyer  ,  qu'aux  maladies  épidémi- 
ques ,  &  à  la  défertion  caufée  par  le 
voifinage  incommode  &  dangereux  des 
Gaulois.  Le  fénat  ayant  égard  à  leur 
requête,  ordonna  que  Laelius  enrôleroit 
6000  familles  pour  ces  deux  colonies. 
Laelius  de  retour  à  Rome  non  feule- 
ment fe  conforma  au  décret  du  fénat 
fait  en  fon  abfence,  il  propofa  encore 
&  fit  régler  qu'on  enverroit  deux  nou- 
velles colonies  dans  le  pays  enlevé  aux 
Boïens» 
jp<-  L£r  Cette  réfolution  fut  exécutée  en  par- 
Paicnd.  tie  à  la  fin  de  Tannée  fuivante.  Oncon- 
*»C;M-  duifit  dans  une  ville  qu'on  appella  de* 
éieRom  Puis  Bononia,  &  qu'on  dit  être  la  Fel- 
5U  t    fina  des  Boïens  >  une  colonie  Latine  de 

trois 
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trois  mille  hommes.  Soixante-dix  ar-  igs  &n, 
pens  de  terre  forent  affignés  à  chaque  /c*  - 
colonifte  de  Tordre  équeftre,  &  cin- 
quante à  chacun  des  autres  colonifte»; 
Onpartageoit  ainfi  les  terres  qu'avoient 
pottédées  pendant  fi  long-tems  ces  bra- 
ve* Botens  qui  fe  vantoient  d'avoir  pi* 
détruire  le  peuple  Romain., 

Scipion  Nafica ,  en  leur  accordant  la 
paix ,  avoit  réfervé  expreffément  ce 
droit  à  la  république  ;  mais  cette  claufe 
n'eft  qu'une  preuve  de  plus  de  l'extrê- 
me répugnance  avec  laquelle  les  Boïens» 
durent  voir  des  étrangers  &  ctes  enne^ 
mis  s'établir  dans  le  centre  de  leur  pays 
&  jufque  dans  fe  ville  qui  tfveit  été  le 
chef-lieu  de  la  république. 

On  avoit  craint  en  cette  année  une 
guerre  de  la  part  des  Gaulois ,  mais  nous- 
ignorons  fur  quoi  cette  crainte  étoit 
fondée ,  &  comment  eBe  fe  diffipa.  It  . 
eft  pourtant  remarquable  que  Pétabliffe- 
ment  de  la  nouvelle  colonie  ne  fe  fit  que 
le  3a  Décembre  de  cette  année ,  Se 
qu'aux  apparences  d'une  guerre  fuccédai 
tme  grande  fécurité,pui{qu'en  cette  an- 
née les  deux  confiais  fortirent  de  l'Italie» 
L'un  d'eux  vainquit  &ftibjugua  les  Gai- 
logrecs  f  qui  n'avoient  pas  encore  dé- 
généré de  la  vertu  de  leurs  ancêtres ,  &C 
cotre  lefquels  on  comptoit  les  Tolift^- 
Tome  11.  Y 
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bogieils ,  ou  Us  plus  fars  des  Bouns,tM 
cette  année  fut  fatale  à  cette  nation  ; 
depuis  la  fondation  dé  Bologne  je  h 
cherche  en  vain  en  Italie*  Je  ne  la  trouve 
ni  entre  les  amis  ni  entre  les  ennemis  de 
Vm  Rome.  J'obferve  pourtant  qu'en  J65, 

/?  &  *  un  confo'  eut  k  Gaule  pour  fon  dépar- 
tement, &  l'autre  la  Ligurie,  (ans  qu'où 
fâche  ce  qu'ils  firent  l'un  &  Vautre  ; 
L'**  qu'en  566  les  deux  confuls  fireat  la 

/? c/*'  guerre  aux  Liguriens,  que  l'un  (font 
Tut-  nommé  Flaminius ,  battit  en  plnfieuts 

fp7>Z^  rencontres  ceux  qu'on  appelloit  Triai*-» 
tes  &  les  A puans ,  lefquels  avoient  telle» 
ment  défolé  le  territoirede  Bologne,qa'il 
étoit  refté  inculte ,  &  qu'après  les  avoir 
mis  à  la  raifon ,  il  fit  faire  un  grand  che- 
min qui  alloit  de  Bologne  à  Arrétkun, 
L'autre  conful ,  nomme  jEmilius ,  après 
avoir  dompté  d'autres  Liguriens ,  &  les 
«voir  forcés  de  s'établir  dans  la  plaine  > 
£t  aufli  faire  une  grande  route  qui  jot- 
gnoit  celle  de  Flaminius,  &  s'étendait 
depuis  Plaifance  jufqu'à  Himini ,  enr 
forte  qu'elle  traverfoit  tout  le  paysdçs 
Poïens. 

Une  autre  preuve  qu'il  a'exiftoit  ptos 
alors  en  Italie  de  Gaulois  qui  fuffeat  di- 
gnes de  ce  nom ,  eft  l'afiroat  que  le  pré- 
teur Furips  fit  en  cette  même  année  aux 
ÇçnQwans,  liséteiotf  trawjuiUçs  &#? 
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penfbïent  à  rien  moins  qu*à  faire  la 
guerre,  lorfque  le  préteur  leur  fit  une 
mauvaise  querelle ,  pour  avoir  un  pré- 
texte de  les  défarmer.  Il*  dépotèrent  à 
Rome  /pour  en  porter  leurs  plaintes  au 
ferrât ,  &  furent  renvoyés  par-devant  le 
confuliEmilius,  qui  étoit  awtorifé  àporo* 
noncer  fur  cette  afere.  Elle  fut  débat* 
lue  avec  beaucoup  de  vivacité,  mais 
ks  Cénomans  gagnèrent  leur  caufe, 
en  leur  rendit  leurs  armes ,  &  il  fut 
enjoint  au  préteur  de  fortir  de  la  pro- 
wice. 

La  guerre  de  Ligurîe  ,  dont  je  viens  de 
parler ,  ne  fut  pas  ta  dernière  qui  exerça 
le  courage  des  Romains.  EHe  fe  renou- 
vella  l'année  fuivante  &  oécupa  encore 
les  deux  confuls,  Pan  568.  Les  Boïens 
ne  pouvoient  avoir  une  occafion  plus 
favorable  pour  fe  révolter,  s'ils  n'ét  oient 
pas  entièrement  abattus ,  ou  pour  fe  faire 
eftimer  par  leurs  maîtres,  s'ils  étoient 
devenus  des  efclaves  dociles  &  zélés* 
Mais  on  retrouve  foit  dans  les  guerres 
civiles ,  foit  dans  les  armées  Romaines  , 
tous  tes  peuples  d'Italie,  même  les  moins 
confidérables ,  fans  retrouver  jamais  les 
Boïens  ;  ils  n'avoient  pourtant  pas  été 
détruits.  Une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  avok  été  la  dernière  qu'ils  euf- 

V  ij 


Digitizedby  VjOOQlC 


'4$0  Hiftoir^  ancienne 

Jfent  mife  en  campagne  >  &  quand  on  ac* 
corderoit  à  Valecius  d*Acntiuraqu*ïlrfea 
échappa  qu'environ  dix-huit  mille  hom- 
mes ,  un  peuple  à  qui  il  refte  dix-huit 
mille  combattans  après  une  bataille,  oh 
te  peuple  n'a  pu  lans  doute  fe  trou* 
▼er  tout  entier ,  tel  peuple  9  dis-je ,  n*eft 
apurement  pas~détruit»    . 

Mai&ScipionNaâca,  en  exagérant /k 
TÎâotre ,  nous  a  pourtant  appris  lui- 
même  ,  qu'il  avok  épargné  la  génération 
ftiture  en  laiffant  aux  Boïens  leurs  vieil* 
lards  6c  leurs  enfans.  Ainfi  au  bout  de  20 
anspour  lé  plus  tardées  pertes  des  Boïens 
durent  être  réparées,  &  Ion  ne  peut 
pas  dire  que  cette  nouvelle  génération 
élevée  dans  la  fervitude,  ignorât  ce 
qu'à  voient  été  fes  ancêtres ,  &  n'eût  pal 
Pidée  d'un  autre  état.  11  étoit  refté  des 
guerriers  &  des  vieillards  Boïens  qui 
avoient  du  tranfmettre  leurs  fentimens  $ 
comme  ils  lesavoient  eux-mêmes  reçus 
de  leurs  ancêtres.  Cependant  on  ne  re* 
trouve  pas  davantage  les  Boïens  20  ans 
après  leur  foumiffion ,  que  nous  ne  les 
avons  retrouvés  datis-l'hiflbtre  des  pre- 
mières années  qui  la  Suivirent. 

Quand  nous  Saurions  que  ces  obfer* 
dations  pour  nous  faire  une  idée  du  fors: 
qp'tu*  la  nation  des  Boïens  ^  elies  £uffi? 
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roîent ,  ce  mefemble ,  pour  nousautori- 
fer  à  croire  qu'après  le  premier  moment 
d'épouvante ,  oit  elle  avoit  reçu  la  loi  de 
ks  vainqueur£,elle  fentirvivement  Phor- 
reur  de  fa  fituation  ;  qu'elle  la  fentit  en- 
core davantage ,  lorfqu'elle  vit  faire  le 
partage  defes  terres  &  qu'elle  fut  qu'une 
nouvelle  colonie  <alloit  s'établir  au  mi- 
lieu d'elle  ;  que  la  foumiffion  des  vain- 
cus n'avoit  pu  être-aufli  générale  que  la 
repréfentoit  Scipion  Nafica ,   puifqu'3 
leur  reftoit  ^encore  des  forêts  où  la  jeu- 
nefle  Boïenne  avodt  pu  fe  retirer ,  ainfi 
ou'eile  lîa voit  déjà  fait,  pour  fçparer 
fon  fort  de  celui  des  vieillards;  que  cette 
jeuneffe  fiere ,  brave  &  incapable  de 
fubir  un  jougodieux ,  s'étoit  rapprochée 
de  fes  foyers  après  le  départ  du  cooAil* 
&  que  la  partagée  entre  le  décourage- 
ment générai ,  les  fentimens  de  la  na- 
ture ,  l'horreur  de  la  fervitude ,  elle  avoit 
enfin  pris  la  réfolution  généreufe  &  dé- 
fefpérée  d'àhandonner  une  patrie  mal- 
beureufe,  &  d'aller  chercher  ailleurs  des 
terres ,  que  le  peuple  Romain  ne  pût 
partager  avec  elle.  Nous  verrons  des 
peuples  Gaulois  prendre  des  réiblutions 
beaucoup  plus  amellespoiy  fefouftraire 
à  la  fervitude ,  &  pour  en  épargner  les 
malheurs  &  l'humiliation  à  .leurs  fem* 
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mes ,  leurs  enfans ,  &  même  à  leurs  vieil- 
lards. 
Msds  ceci  n'eft  pas  une  ample  coo- 
*•  K»f«  jeôure.  Strabon  parlant  de  la  Gaule, 
l**%      tiu'on  appella  Cifpadane ,  parce  qu'elle 
etoit  fituée  en-deçà  du  Pô  par  rapporta 
■  Rome  y  dit  en  termes  exprès ,  que  les 
Boïens ,  les  Liguriens ,  les  Sénonois  & 
les  Géfates ,  en  avoient  autrefois  ocah 
pé  la  plus  grande  partie  ;  mais  qu'en* 
fuite  les  Boïens  en  ayant  été  chaffès  ^ 
les  Sénonois  &  les  Gé&tes  ayant  été 
détruits ,  il  n'y  étoit  refté  que  des  peu- 
ples liguriens  &c  des  colonies  Romai* 
nés,  avec  quelques  Ombriens  &  quel- 
ques Tyrrhéniens  mêlés  avec  les  Ro- 
mains. Je  n'examinerai  point  fur  quels 
fondemens  Strabon  a  dit  que  les  Sens* 
iiois  avoient  été  détruits  ,  ni  pour  quel» 
les  raifons  il  a  compté  les  Géfates  entre 
les  anciens  habitans  de  la  Gaule  Cifpa- 
dane. Cet  auteur  en  fa  voit  plus  que  nous 
fur  Phiftoire  ancienne  de  la  Gaule ,  ainfî 

Si'il  le  fait  voir ,  lorfqu'il  nous  apprend 
ms  le  même  endroit ,  qu'entre  les  peu* 
pies  qui  habitaient  au-de&is  de  la  Vé» 
nétie  9  les  un»  avoient  toujours  été  en- 
nemis des  Romains ,  6c  les  autres  leurs 
amis  fidèles.  Que  les  Cénomans ,  par 
exemple ,  ainfi  que  les  Vénetes  ,  avoient 
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fitcouru  les  Romains  &  avant  &  après 
la  féconde  guerre  punique ,  contre  le* 
Boïens  &t  les  Symbricns*  J'ai  dit  ail- 
leurs, que  ce  dernier  peuple  habitoit 
dans  les  Alpes  à  l'orient  &  non  loin  de 
L'Adage  ;  j'obfefveici  qu'aucun  biftopen 
nV  prétencju  qu'il  fut  allié  des  Boïens , 
«nais  que  cette  alliance  nous  indique  est* 
ment  les  Taurifques  avoieat  communi* 
cation  avec  les  BoïefiS,  en  marne  tems 
quelle  nous  fait  comprendre  par  quelle 
route  les  premiers  étoieat  venus  au  fe* 
cours  de  ceux-ci  ,  &  quelle  route  auflS 
les  Boïens  durent  tenir  après  qu'ils  éti- 
rent été  chaffés  de  leur  patrie-  Je  n'im- 
puterai point  aux  Romains  une  mjuftice 
de  plus  pour  expliquer  littéralement  l'e?* 
puifion  des  Boïens  f  dont  parle  Strabon* 
Ondiaffe  effeâivement  m  peuple  de  (m 
pays  %  quand  on  l'y  refferre  dîe  manier  or 
qu'il  11 V  peut  plus  fubfiâer ,  ou  qu'on  1* 
réduit  a  un  tel  état  qu'il  n'y  peut  demeu- 
rer fans  renoncer  à  les  préjugés  &  à  fo  n 
exiftence  même. 

Mais  ce  ne  ferait  pas  affcz  d'avoir  prou- 
vé que  les  Boïens  ne  furent  pas  détruits > 
mais  qu'ils  furent  chaffés  pu  qu'ils  for- 
tirent  de  leur  pays  ;  oq  pourroit  encore 
douterdecefait  fiéloigrté  de  nos  moeurs, 
quoique  très  -  conforme  à  celles  de* 
Jïoiens  qui  par  principe  n'aboient  fcqu* 
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«des  fortunes  très- mobiles.  Peut-ttre 
même  me  reprocheroiton  d'avoir  trop 
infifté  fur  un  mot ,  quoiqu'il  foit  décifi£ 
^je  ne  difois  encore  en  quel  pays  fe re- 
tirèrent les  Boïens. 
a.r,  p.  «  Autrefois  ,  dit  Strabon ,  des  Gau* 
*W«  »  lois  en  grand  nombre  habitoient  le 
*è  .pays  qu  arrofe  le  Pô.  Les  peuples  les 
»  plus  trônfjdcrables  étoient  les  Boïens 

*  &  les  InfobrieaS*  auffi-bien  que  les 
0  Sénonois  &  les  Géfates ,  Jefquefc  s'é* 

'  *  t oient  rendus  maîtres  de  Rome  à  la 
*>  fuite  d'une  invafion  fubiie  &  impré- 
*vu«.  Les  Romains  exterminèrent  de- 
-m  puis  ces  derniers ,  mais  ils  t:haflerent 

#  les  Boïens  du  pays  'qu'ils  a  voient  oc- 
»  cupé«  Ceux-ci  fe  retirèrent  for  4e  Da- 
*>  ^ubeoù  ils  s'établirent  près  des  Tau- 
»  risques  9  &  d'où  ils  firent  long  tems  la 
m  guerre  aux.Daces  >u 

Cette  dernière  circonflance  nous  in* 
dique  peut-être  pourquoi  les  Gaulois 
du  nord  abandonnèrent  ceux  d'Italie  à 
eux-mêmes ,  &  ce  qui  engagea  Les  Tau- 
ffifques  à  recevoir  eu  nnême  à  appeiler 
Jes  Boïens  chez  eux. 

H  me  reileroit  à  déterminer  le  teins 
où  fe  fit  cette  migration  ,  mais  il  faut  fe 
«contenter  ici'  de  la  conjeftuoe  la  plus 
wai-femblable.  A  juger  des  Boïens  par 
ce  qu'ils  avaient  hé  depujs  l'an  518  * 
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-on  doit  croire  que  s'ils. eurent  encore 
été  voifins  des  Liguriens,  lorique  ceux- 
ci  reprirent  les  armes  en  566 ,  cette  na- 
tion belliqueufe,,  ou  du  moins  ce  qu'elle 
avoit  de  jeunefle  inquiète  &c  ennemie» 
du  repos  comme  de  la  fervitude,  auroit 
pris  quelque  part  à  .cette  guerre,  &  au- 
roit attiré  un  nouvel  orage  fur  fa  pa- 
trie ,  ou  en  auroit  été  déiavouée.ôc  aban- 
donnée. 

Je  crois  donc  que  Tannée  pendant 
laquelle  Laslius  fut  conful ,  ayant  été 
employée  à  concerter  entre  lesTaurif» 
ques  «les  Boïens  ,  &  à  préparer  la 
grande  émigration  à  laquelle  ceux-ci 
s'étoientdéterminés,jcefuten  564  qu'ils 
exécutèrent  cette réfolution;  que  la  gran- 
de agitation  fans  laquelle  ne  poavolt 
s'opérer  le  déplacement  total  d'un  peu- 
ple nombreux ,  .Fut-ce  qui  iit  craindre 
une  nouvelle  guerre  avec  les  Gaulois  i    , 

3uè  cette  crainte  fe  diffipa  par  le  départ  *\ 
es  Boïens ,  auquel  hs  Romains  n'eu- 
rent garde  .de  s'oppofer.,  .mais  que  In- 
certitude de  l'ivènemjçnt  .&  l'avantage 
«jfie  trouvèrent  ^  ne  fefpoint  hâter ,. les 
maçifttâts  chargés  iie  conduire  îmexo- 
lonie  à  Bologne ,  Jurent  caufe  que  cet , 
♦etabliffemént  Àe  fe  fit  que  dans  les  xler- 
miers  jours  de  cette  année  &  dans  une 
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faifon  peu  favorable  en  elle-même  2  une 

pareille  opération.  v 

Le  départ  des  Boïens  occafionna  de 
nouveaux  irrangemens  >  dont  je  crois 

?ue  s'occupèrent  les  deux  confuls  de 
an  565.  il  donna  à  ceux  de  Panoée  foi* 
vante  la  facilité  d'employer  toutes  leurs 
forces  contre  les  Liguriens,  &  d'occu- 
per leurs  troupes  pendant  le  fefle  de 
Tété  à  la  conftruftion  de  ces  deux  rou- 
tes ,  qui  coupoient  presque  erhtousfcos 
rancien  territoire  de  cette  nation. 

Après  ce  que  pai  dit  jufqu'ici  >  oapeut 
être  furprisdu  filence  des  hiftoriens  Ro- 
mains, mais  on  ne  peut  me  l'objeôer.  Lc% 
mémoires  manquoient  Couvent  àTite- 
Live  y  on  peut  aufE  lui  reprocher  quel- 
ques négligences  ,  &  dans  ce  qui  con- 
cerne principalement  les  peuples  Barba- 
tes,  le  ûlence  des  Grecs  &  des  Romains 
ne  peut  jamais  fournir  qu'un  argument 
trè$-foihle. 

Je  ne  déciderai  point  fi  les  Boïens 
Ibrtirent  feuls  d'Italie ,  ou  fi  quelques 
autres  peuples  ou  du  moins  phifieurs 
particuliers  fe'joignifent  à  eux.  ïe  le 
dirois  volontiers  des  Lingons  %  dont  le 
pays  refta  à  découvert  par  leur  retraite  ^ 
«  qu'on  ne  retrouve  point  eh  Italie. 
Les  Âmanes,  s%  étoient  Gaulois  %  oit 
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ipécialement  attachés  aux  Bcnens»  pu- 
rent aufli  prendre  le  même  parti*  Je 
fuis  même  tenté  dé  croire  qu'entre  les 
Infubriens,  ceux  qui  aimoientle  plu» 
la  liberté  ,  &  cpii  défefpérotem  d'e» 
jouir  après  ta  rétraite  de  leurs  alliés ,, 
les  fui  virent  au-delà  des  Alpes.  Peut» 
être  même  y  eut-il  des  Cénomans*  crue 
l'exemple  entraîna  ,  malgré  l'attache*» 
ment  cpie  le  corps  de  la  nation  avoif 
voué  à  la  république  Romaine;  Ces 
eonje&uresfont  fondées  en  général  fur 
le  befoîn  qu'eut  toute  la  Gaule  Cifal-» 
pxne,  qu'on  y  envoyât  des*  colonie* 
pour  en  cultiver  les  defert*. 

Cependant  les  Infobriens  pour  la  pra- 
part  préférèrent  leur  patrie  à  h  liberté* 
ils  exiftent  encore  aujourd'hui  en  Ita~ 
lie  ,  dit  Straboo,  &  Milan  eft  leur  m fa 
tropole*  Ce  n'était  autrefois  qu'une  r*  "vjp* 
bourgade  ;  car  alors  tous  tes  Gaulois»  *47~ 
ifr'avoient  point  d'autre  babitation.  C'ë0 
aujourd'hui  une  ville  coniidérable  entre 
le  P6  &  les  Alpes ,  £t  à  une  très-petite: 
défiance  de  ces  montagnes». 

Ici  finis  pour  nous  l'hiftoire  des  ïh-* 
fitbriens  r  ou  plutôt  elle  a  déjà  fini,  lorf~ 

3ue  nous  avons,  parlé  de  leur  défaite* 
ans  le  territoire  de  Corne  v  d/  la  prife 
.de  cette  vile,  &  de  la  reddition-  de 
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*renre-imit  châteaux  que  les  Infubrïen* 
livrèrent  au  vainqueur. 

Difons  un  mot  d'une  autre  ville ,  qui 
fut  la  rivale  de  Milan»  &  qui  pendant 
quelque  tems  l'emporta  fur  cette  mctro- 
pôle  des  Infubriens.  Je  veux  parler  d'A- 
a4J.fP'  «juilée  f  que  Srrabon  place  hors  du  ter- 
ritoire des  Vénetes ,  fur  le  bord  d'une 
rivière  qui  étoit  navigable ,  &  qui  la 
ûb.m  couvr°it  d'un  côté*  Pl*ne  nomme  deux 
mJa.  *  rivières  ou  même  trois  ,  l'Alfa ,  le  Nfr- 
tifon  Se  le  Turrus ,  qui  baignoient  les 
murs  d'Aquilée.,  ou  qui  ceutoieat  à  peu 
de  diftance  de  cette  colonie.  Ce  pays 
étoit  celui  des  Carnes ,  dans  lequel  Pto- 
to.Tii,  Lémée  place  aufïï  Concordia.  Mais  ou 
les  Carnes  ne  donnèrent  leur  nom  à 
cette  contrée  qu'en  y  remplaçant  les 
Gaulois ,  ou ,  ce  qui  eft  plus  vraifem- 
blable ,  iU  furent  du  nombre  de  ces  peu- 
ples qui  avoient  juré  aux  Romains  une 
ifaaine  éternelle.,  &  que  ce  fentiment 
«nit  aux  Boïens  Se  engagea  en  grande 
jiartie  à  quitterla  plaine ,  oii  la  fervitude 
«*toit  déformais  inévitable ,  pour  pafler 
les  Alpes,  ©u  pour  fe  refferrer  dans  ces 
montagnes.,  où  leur  nom  a  été  immortel. 
Avant  de  raconter  ce  qui  précéda  la 
*  {fondation  d'Aquilée ,  je  dois  encore  oT>- 
deryer  que  quatre. ans  après  celle  de 
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Tiologne,  &  par  conséquent  en  568 ,  les    Vefiéu 
Romains  fondèrent  Pif aure  &C  Potemia  f*'fc- 
dans  un  pays  où  ils  n'a  voient  point  fait  //.  * 
tfe  nouvelle  conquête  ,  mais^ui  avoit 
pu  appartenir  aux  Boïens.  Aînfi  on  peut 
regarder  la  date  de  ces  deux  fondations 
comme  >une  preuve  dé  la  retraite  des 
Boïens  ,  qui  avoient  fait  des  deferts au- 
tour d'eux,  &  qui  en  laifferent  oii  ils 
avoient  été. 

♦  .  Aquilée  &  Gravifca  furent  fondées  /<*.#;*, 
trois  ans  après  Potemia  ôcPifaure*  à 
Koccafion  que  je  vais  dire. 

L'an  de  Rome  567,  un, an  après  le    v** 
jugement  rendu  ta  faveur  des  Céno-  i*i ."• 
©ans,  une  «troupe  de  Gaulois  Tranfal-  '  7}*. 
pins  paffa  les  Alpes  par  des  défilés  ,■«£«*» tffc 
alors  inconnus  aux  Romains  ,.&  étant  *9' 
defcenxlue  dans  la  Vénétie  «fons  «com- 
miettre,*aucun  détordre,  elle  occupa  un 
terrem  fur  lequel  elle  *prétendoit  bâ- 
tir une  ville  à  peu  dç  diftance  de  l'en- 
droit 011  Aquilée  fut  depuis  fondée.  Le 
lénat  averti  de  cette  entreprife  ,en  fit 
porter  des  plaintes  pardesambaffadelirs 
qu'il  envoya  au-delà  des  Alpes ,  mais 
on  ne  fait. à  quel  peuple  ,  ni  dans  quelle 
contrée.  La  nation  à  laquelle  ils.s'adret* 
ferent^  lei*  répondit,  que  ce  n'étoit 
poiqt  par  fon  ordre  que*ces  avanturiers 
wiioieot  entrés  ^n  Italie,,  &  gu'eUe  îjjimh 
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roit  ce  qtv'its  y  faifotent.  L'affeire  en 
refta-là  pendant  quelque  tems ,-  6c  les 
Gaulois  commencèrent  à  bâtir  une  ville 
dans  l'endroit  qu'ils  avoient  marqué, 
ans  que  perfoane  s'y  opposât.  Ce  se 
Vén  fut  qu'en  570,  que  le  fénat  chargea  le 
/?£."*  P*&ew  àe  Gaule  de  s'opposer  à  l'en* 
treprife  de  ces  étrangers ,  autant  qu'il 
pourrait  le  faire ,  fans  en  Tenir  aux  voies 
de  fait.  S'il  falloit  avoir  recours  aux  ar- 
mes pour  vaincre  leur  obftination  ,îl  de* 
vok  en  donner  avis  aux  confuls ,  &  en 
ce  cas  l'un  d'eux  a  voit  ordre  de  marcher 
contre  les  Gaulois  avec  fes  légions. 

Marcellus  fut  chargé  de  cette  com- 
miffion ,  &  à  ion  arrivée  tes  Gaulois  fe 
fournirent  à  lui  ;  ils  étoient  au  nombre 
de  douze  mille  combatîans,  mats  ils  n'a* 
voîent  pour  la  plupart  d'autres  armes, 
que  celles  qu'ils  avoîent  prifes  dans  les 
campagnes  avec  d'autres  effets  qu'ils 
s^étoient  de  même  appropriés*  Le  con~ 
fui  les  leur  fit  ôter ,  auïïï-hieû  que  celles 
qu'ils  avoient  apportées  de  chez  eux; 
mais  il  leur  permit  d'envoyer  des  dépu- 
tés à  Rome  polir  fe  plaindre  d'un  traite- 
ment fi  rigoureux.  Le  fénat  leur  ayant 
donné  audience,  ils  expoferent  qu'& 
B'avoient  paffé  les  Alpes  que  pour  ie 
tirer  de  l'indigence  6c  de  la  mifere  qu'ils 
avoient  éprouvée*  dans  leur  patrie  ote 
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ils  n'avoient  point  de  terres  pour  fub-v 
£fler ,  le  nombre  des  habitans  y  étant 
exceffif  &c  beaucoup  plus  grand  que 
ne  le  comportoit  l'étendue  de  fon  ter* 
ritoire  ;    qu'ayant   trouvé   un'défert? 
auffi    vafte    qu'inculte  ,   ils    avoient 
cru   pouvoir  s'y  établir  &  Tavoient 
feit  fans  donner  aucun  lu  jet  de  plainte 
à  qui  que  ce  fut  ;  qu'ils  avoient  même 
commencé  à  bâtir  une  ville,  d'oà  Fon 
devoit  juger  combien  ils  étoient  éloi- 
gnés d'envahir  les  villes  ou  les  terre* 
qui  avoient  d'autres  maîtres  &  d'au- 
tres habitans  ;  oue  fur  la  déclaration 
qui  leur  ?vott  été  faite  qu'ils  euâent 
à  fe  rendre  ou  à  fe  préparer  à  la  guer» 
re  ,  ils  avoient  préfère  une  paix  cer- 
taine *  quoique  peu  honorable  y  à  une  ' 
guerre  dont  le  fuccès  auroit  été  incer- 
tain y  qu'ils  s'étoient  abandonnés  à  la  foi 
du  peuple  Romain  avant  de  fe  foumet- 
tre  à  fa  puiflance  >  mais  qu'au  bout  de 
quelques  jours  on  leur  avok  ordonné 
de  fortir  de  la  ville  &  du  pays  ;  qu'ils 
avoient   pris  le    parti  d'obéir  &  de 
fe  retirer  dans  quelque  Heu  que  le  de- 
fbn  les  conduisît;  que  cependant  on  leur; 
avoit  ôté  leurs  artees  &  tout  ce  qu'ils 
auroient  pu  emporter  avec  eux  ;  qu'ils, 
prioient  donc  inttamment  le  fénat  &  le 
peuple  Romain  de  ne  les.  pas  traiter 
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.avec  plus  de  dureté  que  l'on  n'en  fait 
éprouver  à  des  ennemis  déclarés,  eux* 
qui  n'avoient  fait  de  mal  à  perfonne,  & 
qui  s'étoient  fournis  à  la  première  fom- 
matioh  qui  leur  avoit  été  fait^.  ■ 
.   On  répondit  aux  Gaulois  par  ordre 
du  fénat,  qu'ils  avoient.mal  fait  d'en- 
trer en,  Italie  &;  d'y  bâtir  une  ville  fans 
en  avoir  obtenu  la  permiflion  d'aucun 
^magiftrat  Romain  ,  ayant  jurifdidioa 
dans  la  province.  Mais  que  le  fénat  n'ap- 
prouvoitpas  qu'on  dépouillât  ceux  qui 
s*ét  oient   fournis.  Qu'ainû  on  enver- 
rpit  avec  eux  des  commiffaires.,  qui  fe/- 
roient  chargés  de  leur  faire  rendre  tout 
-ce  qui  leur  avoit  appartenu  légitime- 
.ment ,  &  qulenfuite  pafferoient  les  Al- 
pes pour  déclarer  aux  peuples  Gaulois, 
qu'ifs  euffent  à  .retenir  chez  eux  leurs 
-concitoyens.;  que  les  Alpes  dévoient 
«tre  une  barrière  entre  eux  &  le  peuple 
?Romain  ;  que  ceux  qui  s'aviferoient  de 
les  pafferne  s'en  trouveroient  pas  mieux 
♦que  les  premiers»,  qui  les  a  voient  rendues 
.praticables. 

Les  ordres  du  fénat  furent  ponâpel- 
Mement  exécutés;  on  rendit  aux  G^u- 
'lois  tout  ce  qui  leur.appartenpit ,  &  ils 
fortirent  de  l'Italie.  Les  caramiffaires 
pafferent  enfuite  les  Alpes ,  furen titrés- 
mea  reçus  des  jœugks  auxquels  jUs 
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avoient  eu  ordre  de  s'adreffer ,  &  aux- 
quels ils  expoferent  le  fujet  de  leur  com- 
«iflion.  Ges  peuples  ne  fe  contentèrent 
pas  d'approuver  ce  que  les  Romains 
avoiefk  fait  ;  ils  blâmerentmême  la  bonté 
avec  laquelle  ils  a  voient  traité  des  gens 
<qui ,  après  être  fortis  de  chez  eux  fans 
•permiffion  des  magtftrats ,  avaient  en- 
core pouffé  la  témérité  jufqu'à1>âtir  une 
ville  fur  les  terres  de  l'empire  Romain* 
Ils  ne  pouvaient  fur -tout  approuver 
qu'on  eût  rendu  à  ces  avanturiers  leurs 
•armes  &  leurs  effets.  Nous  craignons 
bien,  ajoutèrent  ils ,  qu'avec  autant  d'in- 
dulgence les  Romains  ne  abattirent  fQUr 
vent  de  pareilles  vifites.  \         "\ 

,  Celle-là  feule  fuffit  pour«faire  corn* 
prendre  aux  Romains  qu'il  ne  falloit 
rien  laiffer  de  defert.&  ^d'inculte  dan» 
le  voifinage  des'Gaulois ,  qui<croyoient 
depuis  long-tems  &  qui  crurent  encore 
depuis ,  que  la  terre  n'appartient  qu'à 
celui  qui  en  jouit. 

On  réfolut  aufll-  lot  d'enwyer  une 
colonie  dans  le  pays ,  d'où  Ton  avoit  fait 
fortir  les-Gaulois ,  &  Aquilée  fut  fondée 
♦prefque  auffi-tôt  après  leur  départ.  On 
conduifit  auffi  dans  la  même  année-deu* 
nouvelles  colonies  ,  l'une  à  Parme  & 
Vautre  à  Modene;  toutes  les  deux  dans 
ie,pay s: qpijen  dernier  lieu  avxût^Ep»- 
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tenu  aux  Boïens,  &  plus  anciennement 
aux  Tofcans. 

'  Uadùparoîtrcfineulicrquelesbiflo- 
riens  Romains  que  Tite^Lhre  a  fui  vis, 
n'enflent  point  nommé  ce  peupl  Arau- 
lois  ,  auquel  les  Romains  envoyèrent 
deux  fois  des  ambafiadeurs ,  dont  les  an» 
ciens  leur  donnèrent  de  fi  fages  confeik, 
fe  qui  les  renvoya  après  les  avoir  com- 
blés de  poiiteffes  &  de  préfens.  U  fem- 
ble  que  ce  ne  put  être  que  dans  l'an- 
cienne Gaule  qu'il  y  eût  un  peuple  ca- 
pable de  recevoir  n  bien  des  ambafia- 
deurs Romains ,  Se  qui  connût  aflez  mal 
le  peuple  quflds  enyoyoit ,  pour  hit  re- 
prochej:  fon  indulgence  exceffive  te 

G>ur  lui  en  faire  craindre  les  fuites. 
ai$  d?on  autre  côté  >  comment  peat* 
on  imaginer  que  douze  mille  hommes 
partis  de  la  Ganle  occidentale ,  foient 
venus  jufque  dans  la  Vénétie  fans  ob- 
ftade  V&poury  chercher  des  terres  de- 
fertes  qu'ils  puflent  s'approprier  ?  Il  fai- 
knt  pour  cela  qu'ils  traverfaflent  tout  le 
nord  de  l'Italie  ;  mais  avant  tout  U  avoit 
fallu  qu'ils  connurent  la  partie  la  plus 
orientale  de  cette  contrée ,  &  qu'ils 
forent  cra'il  y  avoit-là  des  terres  inhabt* 
tées  fur  lefqueUes  on  ne  pouvoit  raHba* 
nablement  les  empêcher  de  s'établir. 
Oa  trouvera  même ,  en  ptd&mlcf 
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termes ,  que  cette  route  inconnue,  par 
laquelle  iU  traversèrent  les  Alpes ,  de* 
voit  aboutir  à  la  Vénétie  ,  &  qu'ainfi 
ils   durent  pafier   ces  montagnes  du 
nord  au  midi,  &  en  ce  cas  ils  veaoien* 
en  dernier  lieu  du  pays  où  les  Boîens 
s'étoient  rétirés.  Mais  cette  contrée  de- 
voit  encore  être  inacceflible  aux  Ro* 
mains  qui  ne  la  connoiffent  même  pas* 
.  Nous  concilierons  tout  en  di&nt  que 
les  aventuriers  Gaulois  étaient  partis 
de  la  Gaule  occidentale  ;  cju'en  fortant 
de  leur  patrie  ils  a  voient  fait  route  vers 
Portent ,  &  avoient  enfuit e  paffé  ieDa* 
aube  pour  fe  rapprocher  du  midi  ;  qu'a- 
lors ils  avoient  rencontré  d'autres  Gau* 
lois  qui  connoifibient  très-bien  l'Italie, 
&  qui  pour  fe  débarrafîer  cTçuit  >  &l 
peut-être  dans  Tempérance  confufe  de 
quelque  événement  qui  pourrbit  leur 
être  favorable  à  eux-mêmes,  avoient 
confeillé  à  leurs  hôtes  de  s'aller  établir 
dans  un  désert  d'où  perfonne  n'aurpit 
intérêt  de  les  chaffer.  Quelle  que  foit 
la  foliditéde  cette  conjeâure,  il  me  pa* 
roît  prouvé  ,  par  le  feul  récit  de  Tite- 
Live,  que  le  chemin  étoit  encore  ouvert 
aux  Gaulois  occidentaux  pour  fe  répan- 
dre vers  l'Orient  &  jufquedans'ia  Pan- 
uonie.  Mais  il  n'eft  gueres  vraisemblable 
qu'en  prenant  cette  rame  Usaient  ta*»- 
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verfè  dans  toute  fa  longueur  le  pays 
des  Vindeliciens,  &  il  l'eu  beaucoup  da- 
vantage qu'ils  ne  paffoient  le  Rhin  que 
pour  entrer  dans  le  pays  des  Helvétiens, 
d'où  ils  n'avoient  pas  beaucoup  de  che- 
min à  faire  pour  paffer  le  Danube  un 
£eu  au-defTus  du  pays  qu'occupèrent  les 
oïensapiès  leur  retraite  au  nord  des 
Alpes. 

Enfin  nous  menons  de  voir  qu'en 
«70  le  peuple  Romain  prétendoit  que 
ton  empire  s'étendoit  jufqu'aux  Alpes  T 
&  ne  vouloit  point  fbuflrir  de  Gaulois 
en-deçà  de  ces  montagnes.  Mais  il 
recQnneiflfcit  ea  même  tems  qu'elles 
étoient  mie  barrière  qu'il  ne  devait  pas 
«plus  franchir  oufil  ne  confeiUoit  aux 
Gaulois  de  le  -taire. 

Cette  année  peut  donc  £tre  regardée 
avec  raifon  comme  la  dernière  époque 
à  laquelle  doit  fe  terminer  Phiftoire  des 
Gaulois  d'Italie,,  &  avant  laquelle  ne 
commence  point  par  rapport  aux  Ro- 
mains celle  des  peuples  feptentrionaiHC 

CHAPITRE   XXIV. 

Remarque  fur  ce  que  dijbit  lefiruttde  Rome 

-   tn  5yo ,  que  les  Alpes  dtvoicntxtrt  une 

'   barrière  encre  f  empire  Romain  &  les 

Gaulois.  Comment  il  fut  fidèle  cl  mu 
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maxime  y  &  ne  prétendit  pas  s 'en  écar- 
ter en  conquérant  VEfpagnt  &  la  Gaule 
méridionale.  Comment  il  ne  s*en  écart» 
.  pas  non  plus  par/es  conquêtes  en  llly- 
m  &  par  ta  guerre  dlflrk.+Hijloire  de 
eette  guerre  &  de  la  fondation  d  Aqu'dét 
achevée  en  fan  180  avant  notre  erè. 
Trois  mille  Gaulois  entrent  en  Imlicy  &r 
êtligés  d'en  forti* "9  fi  retirent  cHe^  lés 
IJlriens.  La  guerre  fi  fait  avec  plus  de 
vivacité  que  jamais  entre  eux  &  les  Ro* 
mains.  Un  Conful  perd  &  recouvre  fonv 
camp  dans  un  même  jour.  Les  Iflrieits 
perdent  une  bataille  &  fouùennent  tàt 
fiege^Leur  Rùifi  tue  lui-même.  Deux 
autres  fieges  mettent  fin  à  la  guerre  ,^fr 
font  perdre  aux  IJlriens  leur  liberté.  Re~ 
marque  fur  cette  conquête. 

IN  Ous  venons  de  voir  qu'en  Pan  570* 
de  là  fondation  de  Rome,  le  fénat  rë- 
gardoit  les  Alpes  comme  la  barrière  Se 
^  ks  bornes  de  l'Italie  &  de  l'Empire  Rd- 
"  main.  De  la  manière  dont  il  Tentendoit 
Une  s'écarta  point  de  ce  principe,  tant 

3ueles  préjugés  populaires  dominèrent 
ans  fes  délibérations.  Les  Alpes  ne  fé- 
paroient  l'Italie  d'aucune  des  contrées» 
©ù  Ton  pouvoit  arriver  par  mer.  Aiirû» 
JTEfpagne  &.  la  Gaule,  méridionale  d'uni 
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côté  ,  b  Grèce  &  i'Uiyrie  de  l'autre, 
n'étoient  point  au -delà  des  Alpes.  La 
République  Romaine  avoti  été  cher- 
cher (a  rivale  en  Efpagne ,  &  y  avoft 
trouvé  des  alliés  qu'elle  vengea  mieux 
qu'elle  ne  les  défendit.  De  grands  foc-'  , 
ces  &  des  efpérances  plus  grandes  en* 
core  fixèrent  cette  riche  contrée  dans 
fon  plan  d'invafion,  d'où  elle  nefortit 
plus,  comme  elle  ne  fut  plus  fans  une 
armée  Romaine.  L'amitié  des  Marfeil- 
lois  fot  d'abord  tout  ce  que  la  Républi- 
que poffédadans  la  Gaule  méridionale. 
Ce  fut  à  la  faveur  de  leur   alliance 

Îu'elle  envoya  une  armée  fur  les  bords 
u  Rhône  pour  en  difputer  le  paâageà 
Annibal  :  mats  alors  même  le  chemin 
de  la  mer  fut  le  feul  que  les  Romains 
connurent  pour  arriver  dans  la  Gaule 
méridionale.  Dans  la  fuite  le  defir  de 
s'ouvrir  une  nouvelle  route  pour  aller 
en  Efpagne  »  encouragé  par  la  rédnôk» 
des  Liguriens,  leur  fat  tenter  la  même 
route  ou  à-peu -près ,  qu'avoient  fuitie 
Annibal  &  fon  trere  Aidrubal.  Dès  Tan 
564  Minucius  prétendit  avoir  fournis 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Liguriens  en  Ita- 
lie ;  mais  il  s'en  falloit  beaucoup  que 
cette  nation  fût  domptée ,  &  que  les  ar- 
mées Rojpaiflss  pufieot  compter  fur  un 
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paffage  sûr  &  toujours  ouvert  à  -  tra- 
vers fon  pays  pour  entrer  dans  les  Gau- 
les ,  &  paffer  de-là  en  Efpagne. 

Ce  fut  pourtant  à  quoi  tendirent  en 
grande  partie  toutes  les  guerres  que  le 
peuple  Romain  entreprit  contre  les  Li- 
guriens, &  tes  mefures  qu'il  prit  pour 
avoir  autant  de  peuples  alliés  ou  fujets 
dans  la  Gaule  méridionale ,  qu'il  y  avoit 
de  cités  Gauloites  entre  les  Alpes  Grec* 
ques  &  les  Pyrénées. 

Plus  au  nord  &  au-delà  des  Alpes 
feptentrionales,  le  fénat  ne  voyoit  que 
des  peuples  féroces  ,  dont  le  pays  lui 
parotfioit  inacceffibk, contre lefquels il 
n'y  avoit  que  peu  de  gloire  à  acquérir* 
&  dont  toutes  les  ricbeffes  raffemblées 
pouvoient  à  peine  orner  un  triomphe 
inédiocre.  Ces  préjugés  étoient  auifi 
ceux  des  généraux  ,  dont  l'ambitio* 
commença  la  plupart  des  guerres ,  que 
le  fénat  &  le  peuple  furent  enfuite  obli- 
gés d'approuver  &  de  Soutenir,  Lé  peu* 
pie  que  l'on  confultoit,  qui  délihéroit  è 
Rome ,  &  qui  était  foldat  dans  les  camps, 
ne  vit  dans  ces  mêmes  contrées  que  ce* 
frimats ,  des  glaces ,  des  montagnes  , 
des  défilés  %  des  forêts  9  des  hommes 
d'une  grande  taille  &  d'une  férocité  en- 
core plus  effrayante  »  pw  d'efpoir  de 
-vaincre ,  oui  fxuit  ds  U  viâoue  f  dos 


Digitized  by  VjOOQlC 


^ftb  Hifloïn  ancienne 

quartiers  d'hiver  plus  terribles  que  b 

fuerre,oudes  marches  longues  ,  péni- 
les  9  dançereufes  ,  qu'il  faudroit  répé- 
ter deux  fois  par  an ,  &  qui ,  en  fatfan tu 
perdre  untems  précieux,  rendraient  ces 
guerres  interminables* 

Ainfi»  tout  concourait  à  faire  pafler  ea 
principes ,  que  les  Alples  étoient  les  bor- 
nes néceffaires  de  l'empire  Romain. 
Mais  la  même  exception  que  Ton  fit  à  ~ 
cette  règle  par  rapport  à  la  Gaule  mé> 
ridionale  ,  on  Pavok  déjà  faite  pour 
l'IAiie-fc  pour  PHlyrie ,  ou  plutôt  ces 
deux  contrées  maritimes  ne  furent  point 
comprifes  entre  celles-  qui  étoient  au» 
4elà  des  Alpes. 

«  On  regarda  a»  contraire  comme  une 
continuation  de  ces  montagnes  l'Ar- 
ditts  ,  qui  laHToit  entre  lui  &  la  mer  t 
tout  ce  que  les  Romains  connoiflbient 
alors  de  PHlyrie.  Nous  aurons  bien  tôt 
oc  ca  fi  on  de  remarquer  que  le  féhat  ne 
▼oyoit  pas  moins  d'horreur  &  de  dan- 
ger au-delà  de  l'Ardius  qu'au-delà  des. 
Alpes  ;  mais  c'étoit  une  raifon  de  plusr 
pour  qi^U  voulût  étendre  jufque-là  le* 
frontières  de  fon  empire  ,  &  leur  faire 
embraffer  toutes  les  cêtes  du  golfe 
Adriatique. 

Il  n'eftpas  certaurque  Parmée,  qui 
conquit  la  première  fttsPHbie,  y  fit 

entré* 
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entrée  par  terre ,  &  il  eft  même  beau- 
coup plus  vraifemblable  que  cette  route 
effrayoit  alors  le  courage  des  Romains 
par  les  dangers  dont  elle  leur  paroif- 
îbit  hériffée.  La  conauête  de  la  Gaule  , 
la  foumiflîon  des  Cenomans,  &  ral- 
liante déformais  très-inégale  des  Vene- 
tes  ,  firent  difparoîtrç  ces  dangers  ;  &  la 
fondation  d'Aquilée  fur  la  frontière  de 
nftrie  ,   rapprpcha  en  quelque  forte 
cette  frontière*  Ce  fut  un  des  grands 
avantages  de  ces  établiffemens ,  de  tranf- 
potter  dans  le  voifinage  des  peuples  que 
l'on  redoutoit,  un  nouveau  centre  de 
puiffance ,  une  portion  de  citoyens  qu'il 
falloit  protéger ,  des  efpions  que  Ton 
pouvoit  conmlter  &  qui  devenoient  de 
bons  guides,  des  guerriers  enfin,  dont 
les  yeux  fe  femiliarifoient  avec  tout  ce 
qui  étoit  un  objet  de  terreur  pour  les 
bourgeois  de  Rome ,  &  qui  diffipoient 
dans  les  armées  qu'on  envôyoit  chez 
eux,  ces  illufions  &  ces  phantômes, 
qui  fouvent  en  impofoient  à  un  géné- 
ral aufli  ignorant  que  fes  foldats. 

Te!l  fut,  dis-je ,  un  des  grands  avan- 
tages que  Rome  tira  de  fes  colonies ,  fi 
pourtant  il  n'eût  pas  été  plus  heureux  * 
pour  elle  de  confervér  ces  préjugés  qui  9 
en  mettant  des  bornes  à  ion  ambition 
£c  à  fa  grandeur,  auroient  du -moins 
Joint  II%  X, 
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être  la  ruine  de  fon  empire. 

Aquilée  qui  fut  long-tems  après  une 
place  d'armes  contre  les  Barbares  du 
nord,  &  qui  fuccoœha  enfin  fous  leurs 
efforts,  eut  dès  le  moment  de  fa  fonda- 
tion des  préfages  de  tout  ce  qu'elle 
devojt  être ,  &  de  tout  ce  qu'elle  de? 
.voit  fouffrir. 

On  délibéroit  encore  fur  le  choix  des 
citoyens  qu'on  vouloir  lui  donner  >\orf- 
que  MarccUus  après  avoir  fait  fortir  du 

{>ays  qui  alloit  devenir  fon  territoire  f 
es  douze  mille  Gaulois  dont  nous  avons 
parlé  ,  forma  le  projet  de  porter  la 
guerre  en  Iftrie  ,  &  écrivit  au  fénat 

Eour  en  avoir  fon  agrément.  Le  fénat 
;  lui  permit ,  &  continua  à  délibérer , 
fi  on  enverrait  des  Latins  ou  des  ci- 
toyens Romains  dans  la  nouvelle  colo- 
nie qu'on  fe  propofoit  de  fonder.  Oafe 
déterminai  y  eavoyer  des  coloniftes 
patins  ;  j'ignore  fur  quels  principes  9 
mais  je  conjefture  que  cet  établiffement 
paroiffoit  un  peu  aventuré  ,  &c  qu'on 
ne  voulut  pas  envoyer  des  citoyens 
Romains  dans  un  eadroitû  éloignée* 
fi  expoie- 
r*n  dt     La  guerre  d'Iflrie  fe  eoo&mer  Mar- 
f™    cellus  dans  le  cQcmiaadeibent  de  l'ar- 
^7  '**.  tn.ee  ;  avec  le  titre  detPxowftfiuJt  Oa  ^ 
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envoya  même  un  renfort  de  fept  mille  ru.Lh; 
hommes   de  pied  &c  de  quatre   cens  llht  xti* 
chevaux.  On   ne  voit  cependant  pas 
qu'il  ait  rien  fait  de  considérable  pen- 
dant tout  le  tems  qui  s'écoula  depuis 
la  retraite  des  Gaulois  jufqu'à  la  fin 
de  Tan   571.  Il  paroît  même  que  les 
ïftriens  >ne  furent  pas  tellement  occu- 
pés à  lui  faire  tête ,  qu'il  ne  leur  reftât 
encore  affez  de  moyens  pour  tenir  une 
flotte  en  mer,  &  pour  ravager  le  terri* 
toire  de  Brindes  &  de  Tarente/ 
''    Le  motif  de  la  guerre  de  la  part  des 
ïftriens,  parent  a  voir  été  l'ombrage  que 
leur  faifoit  le  projet  de  fonder  une  co- 
lonie fur  leur  frontière.  Du-moins  eft- 
H  certain  qu'ils  s'oppoferent  dé  toutes 
leurs  forces?  à  la  fondation  d'Aquilée  ; 
&  comme  vers  la  fin  de  l'an  571 ,  le 
bruit  courut  que  les  Gaulois  Tranfàl- 
jrins  armoient  à  force ,  fans  qu'on  sut 
for  quelle  partie  de  l'Italie  devoit  fon- 
dre Forage  ;  cette  circonftance  jointe  à 
Fentreprife  des  douze  mille  Gaulois  , 
dont  nous  avons  parlé ,  &  à  un  autre 
événement  à-peu-près  femblable    qui 
arriva  bien-tôt  après ,  me  fait  conjeôu- 
rter  qu'il  y  avoit-  alors  des  liaifons  étroi* 
tes  entre  les  ïftriens  &  les  Gaulois* 
que  ceux-fci  n'a  voient  point  tenté  fans 
faveu  éespemUrs  dç  s&ablir  entre  eu* 
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v  U  les  Romains,  &  que  ce  coup  de  poEtî* 
que  leur  ayant  manqué ,  &  le  projet  de 
fonder  une  colonie  fur  le  Natifonap/tf 
éclaté  dans  le  même  tems  ,  ils  prirent 
d'autres  mefures  qui  les  rendirent  fu£- 
peâs  à  Marcellus,  &  qui  déterminè- 
rent le  fénat  à  approuver  la  guerre  que 
le  Conful  propofa  de  porter  dans  leur 
pays* 
Cette  guerre  étoit  encore  peu  avancée; 
Vé*  lorfqu'en  $72,  Marcellus  en  remît  la 
y  l  AV*  conduite  à  Fabius ,  préteur  de  Gaule, 
Un  Conful  étoit  alors  afîiégé  dans  fon 
camp  par  les  Liguriens  Ingaunes  ;  & 
comme  il  étoit  important  de  le  fecou- 
t ir  au  plutôt ,  le  fénat  avoit  penfé  à 
tirer  del'Ifttie  une  partie  de  l'armée  que 
Marcellus  y  avoit  commandée,  pour 
Fenyoyer  en  Ligurie.  Mais  il  fallut  pren- 
dre d'autres  mefures ,  lorfque  le  pro- 
conful  eût  rendu  compte  au  fénat  de 
l'état  où  il  avoit  laiffé  les  affaires  d'tf- 
trie.  Le  préteur  de  Gaule  avoit  à  foute- 
nir  une  guerre  très- vive  contre  les  If- 
triens  ,  qui  empêchoient  qu'on  n'ache- 
vât l'établiffement  de  la  nouvelle  colo- 
nie ,  &  il  auroit  été  également  dange- 
reux de  le  rappeller  &  d'affoiblir  fou 
armée. 

Si  Velleius  Paterculus.ne  s'eft  pas 
trompé  en  rapportant  à  la  même  annéf 
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la  fondation  d'Aquilée  &  celle  de  Gra- 
▼ifca ,  Fabius  protégea  plus  heureufe» 
ment  le  premier  de  ces  établifl'emens 
que  ne  l'avoit  fait  Marcellus ,  puifque  5 
luivant  Tite-Live  ,  Gravifca  fut  fon- 
dée en  Tofcane  ,  pendant  que  le  pré- 
teur de  Gaule  faifoit  la  guerre  en  Iftrie. 
Ce  dernier  hiftorien  donne  la  même 
date  à  la  fondation  d'Aquilée ,  qui  par* 
là  fe  trouve  poftérieure  de  huit  ans  & 
non  de  fept  à  celle  de  Bologne.  x 

Mais  il  dit  à  cette  occalion ,  «e  le 
territoire  affigné  à  la  nouvelle  colonie 
étoit  une  terre  Gauloife  ,  foit  qu'il  n'ait 
égard  qu'à  la  poffeflion  paflagere  des 
douze  mille  Gaulois  qui ,  fltivant  lui  , 
s'étoient  établis  dans  le  territoire  des 
Venetes  ;  foit  que  les  Romains  aient 
voulu  cacher  fous  cette  dénomination 
peu  exa&e ,  Pinjuftice  qu'ils  faifoient  aux 
Venetes  &  aux  Iftriens.  On  pourroit  dire 
cependant  que  Tite-Live  dans  ce  der- 
nier pafTage  ,où  il  y  a  plus  de  précifion, 
a  dû  être  plus  exaft  que  dans  le  premier  ; 
auquel  cas  Strabon  a  eu  raifon  de  dire , 
qu'Aquilée  étoit  fituée  hors  de  la  Véné- 
tie ,  &  l'hiftoire  des  douze  mille  Gau- 
lois prouve  que  l'émigration  des  Boïens 
ne  fut  pas  la  feule  qui  laifla  des  déferts 
fin  Italie ,  à-peu-près  dans  le  même  tems. 

Le*  coloniftes  qui  peuplèrent  Aqui- 
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lee,  étoient  au  nombre  de  trois  mille 
hommes  de  pied ,  à  chacun  defquels  on 
donna  cinquante  arpens  de  terre.  Les 
centeniers  en  eurent  cent  >  &  chaque 
cavalier  cent  quarante.  Je  ne  fais  ûon 
ne  doit  pas  attribuer  à  des  copiiles  peu 
cxaâs  la  différence  prodigieufe  qu'il  y 
a  entre  cette  diftribution  &  celles 
u'on  avoit  faites  à  Parme ,  à  Modeae 
à  Gravifca ,  dont  les  habitans  n'a* 
voient  eu  que  quatre  bu  cinq  arpens 
chacal.  Si  cette  différence  fut  réelle* 
menrauffi  grande ,  on  ne  peut  ce  me 
femble ,  en  alléguer  que  deux  raifons  , 
la  quantité  plus  ou  moins  grande  des 
terres  qui  j^uvoient  être  partagées ,  ou 
Féloignement  &  les  dangers  plus  ou 
moins  grands  du  déplacement  auquel 
il  falloit  déterminer  les  coloniftes.  Ce» 
deux  raifons  fe  réuniffoient  en  faveur 
de  ceux  qui  peuplèrent  Aquilée 
Nous  ne  lavons  rien  de  ce  qui  fepafla 

i>endant  le  cours  de  cette  année  entre 
es  Iftriens  &  le  préteur  Fabius.  Appa-; 
remment  on  efpcra  beaucoup  de  fes 
talens,  puifqu'il  fut  continué  dansfoa 
Van   commandement  pour  l'année  fuivante. 
de  Rome  j€  ne  trouve  pourtant  pas  qu'il  ait  ré- 
1 79  \v.  pondu  à  l'opinion  qu'on  avoit  de  lui , 
J*  &      ou  bien  on  dut  lui  favoir  gré  de  n'avoi* 
pas  été  malheureux.  11  y  a  d'autant  plu* 
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lîeû  de  le  croire  ,  qu'il  ne  paraît  pas « 
qu'on  lui  ait  donné  de  fuccefleurs  en 

574-  Van 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  *f9ç\ Av% 
defeente  en  Italie  de  trois  mille  Gau* 
lois  Tranfalpins  qui  y  entrèrent  fans 
commettre  aucune  violence ,  &  s'adref- 
ferent  dire&ement  au  conful  Fulvius  &c 
an  fénat ,  pour  en  obtenir  la  permiffion 
de  s'y  établir  &  d'y  vivre  en  paix  (pus 
l'empire  de  la  république  ,  dans  tel  can- 
ton qu'on  voudroit  bien  leur  affigner. 
On  eut  dit  qu'ils  profitoient  de  la  faute 
qa'avoient  faite  les  douze  mille  Gaulois 
pour  éviter  le  reproche  qui  avoit  été  le 
prétexte  de  leur  expulfion.  Peut-être 
n^étoknt-ils  qu'un  détachement  de  cette 
première  colonie,  ou  avoient-ils  été  à 
portée  de  profiter  de  fon  exemple  pour 
fe  conduire  avec  plus  de  fageffe.  Mais  il 
ne  leur  fervit  de  rien  d'avoir  évité  un 
reproche.  Ils  étoient  Gaulois ,  &  c'en 
fut  affez  pour  que  le  fénat  leur  ordonnât 
de  vuider  l'Italie.  Il  enjoignit  en  même 
tems  au  Conful  d'informer  &  de  févir 
contre  ceux  qui  avoient  confeillé  aux 
Gaulois  de  paffer  les  Alpes.  L'hiftorien 
Romain  paroît  avoir  voulu  dire  que 
cette  information  devoit  s'étendre  à 
ceux  .qui  s'étoient  mis  à  la  tête  de  ces 
frais  mille  hommes  ppur  les  conduire 
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en  Italie  ;  mais  il  n'eft  pas  croyable 
qu'en  les  renvoyant ,  on  ait  prétendu  fe 
réferver  le  droit  de  févir  contre  leurs 
chefs ,  à  moins  que  ceux-ci  ne  Ment 
fujets  de  la  république  ,  ce  qui  n'eft 
gueres  plus  vraifemblable. 

Je  doute  qu'il  y  eût  aujourd'hui  aucun 
peuple  policé  qui  rejettât  une  propor- 
tion femblable  à  celle  qu'avoienr  faite 
cts  trois  mille  Gaulois.  Mais  la  haine 
eue  les  Romains  avoient  pour  cette  na- 
tion ,  reflembloit  à  celle  qu'une  rivale 
conferve  pour  fa  rivale  qu'elle  a  fup- 
plantée,  &  qu'elle  craint  encore.  Ils 
n 'avoient  garde  de  laifler  reprendre  aux 
Gaulois  le  plus  léger  avantage  ,  ni  de 
fouffrir  que  leur  nombre  s'accrût  en  Ita- 
lie. Ne  les  condamnons  pourtant  pas  lé- 
gèrement ;  ils  foupçonnerent  quelque 
artifice  caché  fous  une  offre  avantageufe 
en  apparence ,  &  je  ne  doute  point  que 
les  Gaulois  n'aient  juftifié  en  partie  ce 
foupçon  par  le  parti  qu'ils  prirent  * 
après  avoir  obéi  aux  ordres  du  fénat. 

La  guerre  d'Iftrie  languiflbit  depuis 

long-tems,  ou  n'avoit  produit  aucun 

événement  intéreffant ,  lorfque  la  Gaule 

Van    échut  au  confut  Manlius  Volfo  ,  col- 

*  f°™  lègue  de  Junius  Brutus.  Mais  pour  lorsf 

»77  ^v.  ou  le  fénat  voulut  mettre  fin  à  cette 

Jé  c<      guerre ,  ou  les  lfiriens  parurent  plus  re- 
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îdtoutables  que  jamais ,  puisqu'un  Conful 
fpt  envoyé  contre  eux.  Nous  mettons  en 
cloute ,  lequel  des  deux  peuples  fit  les 
premiers  efforts  pou*  amener  un  évé- 
nement déciiif ,  parce  que  nous  n'avons 
plus  le  paffage  de  Tite-Live  qui  nous  en 
auroit  inftruit.  Je  crois  pourtant  que  les 
Romains   réglèrent  leur  conduite  fur 
celle  des  Iftriens  ,  puifque   ceux-ci 
avoient  pris  à  leur  fervice  trois  mille 
Gaulois  que  je  crois  être  certainement 
les  mêmes  dont  nous  venons  de  parler. 
Je  fuis  encore  déterminé  à  le  penfer 
ainfi ,  par  quelques  mots  qui  nous  ref- 
tent  du  paffage  dans  leqjuel  Tite  -  Live 
a  voit  rendu  compte  de  l'origine  de  cette 
guerre.  Il  devoit  avoir  dit  pourquoi  le 
conful  Manlius  s'étoit  tranfporté  à  Aqui-      % 
lée.  Il  nous  apprend  de  quoi  il  s'y  occu- 
pa ;  &  dans  ce  qui  nous  refte  de  la  pé* 
riode  précédente,  il  eft  queftion  d'un    t.  LL 
Prince  qui  avoit  gouverné  fon  peuple  *"• 
en  paix ,  &  dont  le  fils  ne  fui  vit  point 
l'exemple.  H  mit  les  armes  à  la  main  à 
fes  fujets ,  &  par  là  fe  rendit  agréable  à 
une  jeuneffe  inquiète  &  très-portée  an 
brigandage.  Le  conful  Manlius ,  conti- 
nue Tite-Live  y  ayant  mis  en  délibéra- 
tion ce  qui  regardoit  la  guerre  d'Iftrie  , 
les  uns  furent  d'avis  qu'il  falloit  la  com- 
mencer fur  le  chajnp ,  pour  nepas  laif- 
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fer  aux  ennemis  le  tems  de  fe  raflent 
Mer  ;  les  autres  vouloient  que  Ton  con- 
fultât  auparavant  le  fénat.  Le  premier 
fentiment  l'emporta ,  &  Manlius  partit 
d'Aquilée  pour  aller  affeoir  fon  camp 
près  du  lac  Timave  qui  n'étoit  pas 
loin  de  la  mer. 

Deux  Duumvirs  étaient  alors  en  com- 
miffion  dans  la  mer  Adriatique ,  chacun 
avec  dix  vaiffeaux ,  pour  protéger  le 
commerce  des  Romains  &  de  leurs  al- 
liés contre  les  pirateries  des  Illyriens. 
L'un  d'eux  vint  mouiller  à  peu  de  diftan- 
ce  du  camp  de  Manlius,  &  le  Conful  pro- 
fita de  cette  occafion  pour  faire  tranf- 
Eorter  toutes  les  provifions  dont  il  avoit 
efoin  dans  le  port  le  plus  voifin  de 
Tlftrie.  Ayant  enfuite  continué  fa  mar- 
che du  même  côté  ,  il  fit  camper  fon 
armée  à  cinq  milles  de  la  mer ,  &  prit 
toutes  les  mefures  qu'il  crut  nécefiaîre? 
pour  affurer  les  communications  avec  la 
flotte  &  avec  Aquilée.  Elles  étoient  me- 
nacées dans  cette  partie  par  un  corps  de 
trois  mille  Gaulois  qui  avoit  occupé  un 
camp  avantageux ,  un  peu  en  arrière  & 
à  un  mille  de  diftance  feulement  de  celui 
qu'avoit  pris  le  Conful.  Un  prince  Gau- 
lois ndmmé  Car  mu  lus  ,  commandoit 
cette  petite  armée.  Ce  corps  étoit  tout 
ce  que  voyoit  Manlius ,  mais  il  ne  fan 
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Toit  que  la  moindre  partie  de  l'armée  qui 
^tfoit  prête  à  fondre  fur  lui. 

Dès  que  les  Iftriens  avoient  vu  les 
Romains  fe  porter  fur  le  Timave ,  ils 
s*étoient  raffemblés  en  grand  nombre 
derrière  une  colline  qui  les  avoit  cachés 
à -leurs  ennemis.  De-là  prenant  toujours 
des  routes  écartées  vils  n'a  voient  ceffé 
de  fuivre  les  Romains ,  dont  ils  épioient 
foigneufement  les  manœuvres  ,  enforte 
que  rien  ne  leur  éebappoit  de  ce  qui  fe 
paffoit  fur  mer  ou  fur  terre. 

Lorfque  le  Conful  eût  pris  le  camp 
dont  nous  venons  de  parler,  ilss'apper- 
çurent  bien-tôt  que  les  portes  avancés 
étoient  foibles ,  &  que  le  chemin  qui 
conduifoit  du  camp  à  la  mer,  étoit  fans 
ceffe  couvert  de  ioldats  défarmés ,  qui 
alloiént  chercher  leurs  provifions  ou  qui 
eh  rapportoient.  Quelques  portes  cou- 
vraient à  la  vérité  cette  route ,  mais  ii 
falloit  auffi    protéger    un  autre   che- 
min qui  conduifoit  à  la  rivière  *  &  le 
Conful  ayant  envoyé  une  partie  de  fon 
armée  au  fourrage  &  au  bois  fur  le  çhe^ 
nain  d'Aquilée ,  une  légion  entière  avoit 
été  commandée  pour  couvrir  ce  déta- 
chement. 

Les  Iftriens  qui  avoient  bien  remar* 
que  toutes  ces  difpofitions^ profitèrent 
tfun  brouillard  épais  pour  s'approcher 

x  vj 
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fans  être  vus  d'une  cohorte  de  Plaîfaii? 
tins ,  qui  avoit  été  levée  à  la  hâte ,  & 
qu'on  avoit  chargée  avec  deux  compa- 
gnies de  légionnaires  de  couvrir  le  che- 
min delà  mer  &  de  la  rivière.  Ils  croient 
fur  le  point  d'attaquer  ces  deux  trou- 
pes ,  lorfque  le  brouillard  qui  commen- 
cent à  fe  diffiper  ,  laifla  entrevoir  aux 
Romains  une  troupe  ennemie ,  qui  leur 
parut  une  armée.  Auffi-tôt  ils  prireat  (a 
fuite  &  fe  retirèrent  dans  le  camp ,  où 
ils  portèrent  avec  eux  la  terreur  &  la 
confufion.  En  vain  on  leur  demandent 
ce  qui  les  avoit  fait  fuir.  IlS  n'avoient 
rien  vu  diftindement  &  ne  répondoient 
que  ce  que  leur  di&oit  leur  frayeur* 
Toute  l'armée  fut  auffi-tôt  en  mouve- 
ment ;  mais  chaque  troupe  qui  en  ren- 
controit  une  autre  croyoit  rencontrer 
l'ennemi  v  &  le  tumulte  qui  augmentait 
fans  cette ,  ne  permettoit  à  personne  de 
douter  que  les  Iftriens  ne  fuffent  dans  le 
camp.  Dans  ce  moment  quelqu'un  cria 
qu'il  falloit  gagner  le  bord  de  la  mer. 
Ce  cri  répété  auflkôt  par  ceux  qui  l'a- 
voient  entendu ,  remplit  tout  le  camp, 
&  parut  être  un  ordre  auquel  on  fe  hâta 
d'obéir.  Le  conful  après  s'être  épuifé  à 
exhorter ,  à  prier  ,  à  donner  des  ordres 
qu'on  n'entendoit  plus ,  fut  entraîné  par 
la  foule  des  fuyards ,  &  il  ne  refta  dans 
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Je  Camp  qu'un  tribun  avec  quelque* 
foldats ,  que  les  Iftriens  taillèrent  en 
pièces. 

Ceux-ci  avoient  profité  de  la  confu- 
lion  pour  entrer  dans  le  *camp  dont  ils 
furent  bien-tôt  maîtres.  Ils  y  trouvèrent 
des  lits  &  des  tables  toutes  dreflees ,  & 
leur  Roi  fut  le  premier  qui  fe  mit  à  une 
de  ces  tables  pour  profiter  de  la  bonne 
chère  que  les  Romains  avoient  pré* 
parée,  &  à  laquelle  ils  n'étoient  pas  ac- 
coutumés ;  le  vin  ne  fut  pas  épargné  > 
&  le  fommeil  fuivit  de  près  Hvrefle. 

Cependant  le  conful  après  avoir  fait 
cefler  avec  beaucoup  de  peine  un  com- 
bat que  s'étoient  livrés  les  foldats  &  les 
matelots ,  ceux-là  pour  entrer  dans  les 
chaloupes,  ceux-ci  pour  empêcher  qu'en 
les  furchargeant  on  ne  les  fît  couler  à 
fond ,  avoit  enfin  réuflî  à  faire  prendre 
le  large  à  la  flotte  pour  ôter  ce  nouvel 
afy le  à  des  troupes  effrayées ,  à  qui  il 
ne  falloit  qu'un  moyen  de  fuir  encore 
plus  loin  ,  pour  fe  difperfer  davan- 
tage, Manlius  ne  vit  alors  autour  de 
lui  que  douze  cens  hommes  qui  euffent 
emporté  leurs  armes  avec  eux  ;  très-peu 
de  cavaliers  avoient  emmené  leurs  che- 
vaux. Tout  le  reûe  de  l'armée  qui  étoit 
très  -  nombreufe ,  reffembloit  parfaite- 
ment à  une  troupe  de  goujats  deflinée  à 
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être  la  proie  de  l'ennemi  &Pauroit  été^ 
fi  les  Iftriens  euffent  encore  penfé  à 
combattre.  Auffi-tôt  il  envoya  ordre  à 
la  légion  qui  couvroit  les  fourrageurs, 
de  fe  rapprocher  du  camp ,  &  les  tribuns 
dç  cette  légion  ayant  ordonné  auxeen- 
téniers  qu'on  jettât  les  trouffes  ,  que 
deux  foldats  des  plus  âgés  montaient 
fur  chaque  cheval ,  &  que  chaque  cava- 
lier prît  en  croupe  un  jeune  foldat.  Uot- 
dre  du  conful  fut  exécuté  avec  une  cé- 
lérité à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  lui-même' 
attendu.  Il  arriva  pourtant  le  premier atr 
camp  avec  (es  foldats,  défarmés  pour  la 
plupart ,  mais  pleins  de  courage  &  de  ré- 
lolution,depuis  qu'on  leur  avoit  fait  com- 
prendre que  l'ennemi  étoit  plus  infenfé 
ou'eux ,  puifqu'il  ne  les  avoit  pas  pour- 
fuivis  f  &  qu'il  de  voit  fe  conduire  très- 
mai  dans  le  camp ,  puifqu'il  n'avoit  pas 
même  penfé  à  pofer  des  gardes  auz 
avenues. 

La  conjeâure  étoit  très-jufte  :  la  plus 
grande  partie  des  Iftriens  étoit  enfeve- 
lie  dans  le  fommeil,  ou  plongée  dans  l'i- 
vreffe ,  quand  les  Romains  rentrèrent 
dans  le  camp.  Il  ne  reftoit  aux  autres 
qu'autant  de  forces  &  de  préfence  d'ef- 
prit  qu'il  leur  en  falloit  pour  fuir. 

Huit  mille  hommes  paflerent  du  fom- 
ineil  à  la  mort  du  côté  des  Iftriens.  Us 
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trouvèrent  cependant  le  moyen  d'enle- 
ver leur  roi ,  déjà  très-ivre ,  de  la  table 
où  il  étoit  encore ,  de  le  mettre  fur  un 
cheval ,  &  de  Parracher  par  la  fuite  à  la 
fureur  des  Romains,  qui  ne  faifoient 
point  de  quartier. 

Les  Gaulois  durent  avoir  beaucoup 
de  part  aux  événemens  de  cette  jour- 
née ,  puifque  le  conful  en  envoyant  l'or- 
dre à  la  légion  abfente  ,  fît  dire  aux  tri- 
buns qu'ils  fe  hâtaffent  de  furprendre  &C 
d'accabler  la  garni/on  Gauloife.  Maison 
ne  les  diftingue  point  des  Iftriens  dans 
tout  le  reftede  cette  journée, 
v  Les  Romains  ne  perdirent  que  trois 
cens  trente-fept  hommes  tant  en  fuyant 
qu'en  combattant.  Ce  que  les  Iftriens 
avoient  bu  &  mangé ,  fut  tout  ce  qui  leur 
refta  d'un  butin  immenfe  qu'ils  avoient 
eu  en  leur  pouvoir. 

Cependant  l'épouvante  étoit  exceffi- 
ve  à  Âquilée ,  &  fut  bien-tôt  la  même  ai 
Rome  &  dans  toute  l'Italie.  Le  hazard 
avoit  voulu  que  deux  citoyens  de  cette 
nouvelle  colonie  amenaflent  un  convoi 
au  camp,  précisément  dans  le  tems  que 
les  Iftriens  Poccupoient.  Peu  s'en  étoit 
fallu  qu'ilsn'yentraffent;  mais  ils  avoient 
remarqué  à  tems  que  l'ennemi  en  étoit 
maître ,  & iaUfcnt-là  leur  convoi,  ils 
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avoient  regagné  Aquiléeavec  cette  ce* 
lérité  qui  donne  des  ailes  à  La  renommée 
lorsqu'elle  annonce  des  malheurs.  Elle 
groflit  celui  qui  venoit  d'arriver,  au  poidt 
qu'à  Rome  même  on  crut  que  toute  l'ar- 
mée étoit  détruite»  Pour  le  croire  il  fal- 
lôit  fuppofer  qu'il  ne  s 'en  étoit  pas  échap- 
pé un  feul  homme.  Mais  jamais  peuple 
ne  fut  auffi  fujet  à  prendre  l'épouvaflfe 

3ue  ces  vainqueurs  du  monde.  On  fit 
es  levées  extraordinaires  dans  toute 
l'Italie.  Le  conful  Junius  eut  ordre  de  fe 
rendre  en  diligence  dans  la  Gaule,  d'y 
prendre  autant  de  troupes  qu'il  en  pour- 
roit  lever  à  la  hâte  dans  les  colonies  de 
cette  province  &  même  chez  les  Gau^ 
lois ,  &  de  paffer  auffi-tôt  à  Aquilée. 
Dès  qu'il  y  rut ,  il  renvoya  les  Gaulois 
chez  eux ,  &  écrivit  au  fénat  pour  le 
tranquilliser  ;  après  quoi  il  alla  joindre 
fon  collègue  avec  ce  qui  lui  refloit  de 
troupes. 

Les  Iftriens  moins  prompts  que  les 
Romains  à  prendre  l'épouvante ,  n'a- 
voient  pas  fin  bien  loin.  Leur  camp  étoit 
très-près  de  celui  de  Manlius  ,  &  ren- 
fermoit  une  armée  nombreufe ,  lorfqiie 
Junius  arriva.  Voyant  alors  qu'ils  al- 
loient  avoir  fur  les  bras  les  deux  con- 
duis &  deux  armées ,  ils  levèrent  leiu; 
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«mp  &  fe  difperferent  dans  leurs  villes. 
Les  deux  confuls  ramenèrent  leurs  lé- 
gions à  Aquilée  pour  y  paffer  l'hiver. 

On  les  continua  l'un  &  l'autre  dans 
ce  département  avec  le  titre  de  procon^ 
fuls  ,  &  jen  même  tems  on  fit  de  l'Iftrie 
une  province  confulaire ,  qui  échut  à 
Clodius  avec  une  nouvelle  armée  con- 
finant en  deux  légions  >  chacune  de  cinq 
mille  deux  cens  fantaffins  &  de  trois 
cens  chevaux  f  &  en  douze  mille  hom- 
mes de  pied  &  fix  cens  chevaux  de  trou* 
pes  alliées  &  Latines. 

Les  proeonfuls  qui  avoient  deux  au-    v** 
très  armées ,  n'attendirent  que  le  retour  de  R0** 
du  printems  pour  rentrer  en  Iftrie ,  oit  [77c  **, 
ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  La  fureur,  /•  c. 
plutôt  que  i'efpoir  de  vaincre  deux  ar- 
mées confulaires ,  fit  courir  les  Iftriens 
aux  armes.  Chacun  des  peuples  dont 
cette  nation  étoit  compofée,  envoya 
contre  l'ennemi  fa  plus  brave  jeuneffe  t 
&  le  defir  de  la  vengeance  continuant  à 
animer  cette  armée  encore  mal  ameu- 
tée ,  elle  fut  à  peine  raffemhlée  %  qu'elle 
livra  bataille  aux  Romains  avec  une  fu<7 
rie  furprenante*  Le  combat  ne  fut  pour- 
tant pas  fi  long  qu'on  avoit  lieu  de  s'y 
attendre.  Le  défordre  fuit  de  près  une 
fureur  aveugle,  la  fend  pernicieufe,  ôc% 
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met  les  plus  braves  foldats  hors  d'état 

de  foutenir  une  attaque  réglée. 

Quatre  mille  Iftriens  périrent  dans 
cette  journée,  les  autres  fe  difliperem& 
retournèrent  dans  leurs  villes. 

De  là  ils  envoyèrent  d'abord  des  dé- 
putés pour  demander  la  paix  &  enfuke 
des  otages  qu'on  exigeoit  d'eux.  Les 
proconfuls  rendirent  compte  de  tout  au 
fénat  pour  avoir  fes  ordres.  Mais  le  \ 
conful  Clodius  n'attendit  pas  que  le 
fénat  eût  délibéré  fur  la  foumiflion  des 
Iftriens ,  qui  alloit  rendre  fa  commiffion 
fans  objet,  fi  elle  étoit  acceptée.  Il  par- 
tit fecrétement  de  Rome  comme  un 
fimple  particulier,  s'embarqua  près  d'A- 

Suilée ,  &  arriva  par  mer  dans  le  camp 
es  proconfuls  y  lorfqu'on  s'y  attendoit 
le  moins  ;  car  on  n'avoit  point  eu  avis 
cu'il  eût  rempli  aucune  des  formalités , 
(ans  lesquelles  un  conful  ne  pouvoir  fe 
mettre  en  campagne.  Il  commença  par 
reprocher  à  Manlius  &  à  fon  armée  le 
malheur  de  l'année  précédente;  il  re- 
procha à  Junius  de  s'être  affocié  à  l'in- 
famie dont  fon  collègue  s 'étoit  couvert, 
&  finit  par  leur  ordonnera  l'un  &  à  l'au- 
tre de  forrir  de  la  province.  Les  deux 
armées  qu'il  venoit  d'infulter ,  n'avoient 
pas  écouté  patiemment  fon  imperti- 
nente harangue;  elles  déclarèrent  qu'elr 
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les  ne  kii  obéiroient  point,  tant  qu'il 
n'auroit  pas  fait  ce  qu'il  étoit  d'ufage 
que  fit  un  Conful  avant  de  prendre  pof* 
feflîon  du  commandement.  Clodius* 
après  avoir  encore  compromis  fon  au-* 
torité  ,  fut  obligé  de  partir  pour  n'être 
pas  plus  long-tems  le  jouet  du  foldat 
irrite.  'Il  retourna  à  Aquilée  fur  le  même 
vaifleau  qui  l'avoit  amené ,  &  fe  rendit 
en  diligence  à  Rome  après  avoir  pris 
fes  menires  pour  que  fon  armée  fut  prête 
à  le  fuivre  en  peu  de  jours.  Cet  incident 
rompit  la  négociation  entamée  avec  les 
Iftriens ,  &  les  deux  proconfuls  allèrent 
mettre  lefiége  devant  Nefatium,  où  s'é- 
toient  enfermés  les  Princes  de  la  nation 
&  leur  roi  iEpulon  à  leur  tête.  Le  iiege 
étoit  commencé  depuis  quelques  jours  % 
&  les  deux  proconfuls,  fécondés  par 
leurs  troupes ,  le  preflbient  avec  toute 
la  vivacité  poffible,  lorfque  Clodius 
arriva  avec  fon  armée  plutôt  encore 
qu'on  ne  l'avoit  cru.  Il  congédia  auffw 
tôt  les  proconfuls  &  leurs  armées ,  & 
continua  le  liège. 

Il  y  avoit  entre  fon  camp  &  la  ville 
une  rivière  qui  rendoit  l'attaque  diffi- 
cile ,  &  quifourniffoit  de  l'eau  aux  aflié- 
gés.  Il  entreprit  de  la  détourner  &  y 
réu&t  après  un  travail  aufli  long  que 
pénible,  A  la  vue  de  ce  prodige,  le» 
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lftriens  perdirent  entièrement  courage^ 
&  oubliant  qu'ils  pOuvoient  encore  de- 
mander la  paix ,  ou  trompés  par  le  pre- 
mier refus  qui  leur  avoit  été  fait ,  ils 
commencèrent  à  maffacrer  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  qu'ils  jettoient  enfuite 
du  haut  des  murailles  dans  les  travaux 
des  affiégeans.  Ils  auroient  confommé 
cette  barbarie ,  fi  les  Romains  qui  les  en 
virent  occupés ,  n'a  voient  faifi  ce  mo- 
ment pour  entrer  dans  la  place. 

Au  bruit  qu'ils  firent  en  fe  répan- 
dant dans  la  ville  ,  le  roi  des  Iftriens  fe 
pafla  fon  épée  au-travers  du  corps, 
pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  leurs 
mains.  J'ai  déjà  dit  qu'il  s'appelloit  iEpii- 
Ion.  Il  fut  le  dernier  Roi  de  cette  petite 
monarchie ,  dont  la  conquête  &  la  def- 
trudion  ne  coûta  plus  aux  Romains  que 
le  fiege  de  deux  places ,  Mutila  &  Favé- 
-  ria ,  qui  furent  priles  de  force  &  rafées. 
Le  butin  fut  plus  confîdérable  que  ne 
l'a  voit  fait  efpérer  la  pauvreté  apparente 
de  la  nation.  Le  Conful  l'abandonna 
tout  entier  à  fesfoldats  ;  563  2  hommes  li- 
bres furent  vendus  à  l'encan.  Les  auteurs 
de  la  guerre  furent  déchirés  de  coups 
&  enfuite  décapités.  Toute  i'Iftrie  fe 
trouva  pacifiée  après  ces  exécutions, 
&  chacun  des  peuples  qui  l'habitoient , 
donna  des  otages  pour  faire  agréer  fes 
^bumiiSons, 
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Aïnfi  finit  cette  guerre  avec  la  liberté 
deslftriens ,  dont  la  ville  capitale ,  appel- 
lée  Pola ,  confervoit,  dit  on,  dans  là 
iignification  de  fon  nom  ,  qui  étoit  Col* 
que,  un  monument  de  l'origine  antique 
de  cette  nation.  Cette  ville  fut  depuis  la 
dernière  de  l'Italie  de  ce  côté-là ,  &  l'If* 
trie  qui  a  voit  eu  tant  de  forces  &  de  ref- 
fources  pour  réfifter  aux  Romains ,  lorL 
qu'elle  fut  ajoutée  à  leur  empire,  n'ajou, 
ta  prefque  rien  à  leur  puHïance, 

Les  Romains  méritaient  peu  que  des 
peuples  -généreux  fe  donnaient  à  eux 
avec  les  vertus  qui  pouvoient  les  leut 
rendre  utiles  ;  mais  accoutumés  à  refpeo» 
ter  ce  peuple  cruel  &  in jufte ,  nous  ne 
fommes  point  indignés  de  fa  barbarie* 
L'inhumanité  des  Romains  change-t-elle 
de  nature  ,  parce  qu'ils  Pexerçoient  mé- 
thodiqqement  ?  &  nous  attendrirons- 
nous  fur  le  fort  de  leurs  defeendans , 
parce  que  les  Barbares  qui  n'eif vouloient } 
qu'à  leurs  richeiTes,  leur  ôterent  l'em- 
pire du  monde  ^  8c  leur  laifferent  pref- 
que tout  le  refte. 

•  La  cpnquête  de  l'Iftrie  pouvoit  accé* 
lerer  beaucoup  l'exécution  de  ce  pro- 
jet indéterminé ,  dont  fe  repaiflbit  1  am- 
bition du  peuple  Romain,  &  quis'é- 
fepdoit  par  fes  foçcès.     f      , 

Mais  il  ne  connut  point  l'importance* 
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de  cette  conquête  qu'il  n'avoit  entre- 
prife ,  que  parce  qu'il  avoit  une  colo- 
nie à  Aquilée ,  &  parce  qu'aucune  mon- 
tagne ne  féparoit  FIftrie  de  cette  colo- 
'  nie.  Elle  ne  fervit  donc  pour  lors  qu'à 
reculer  tin  peu  la  terreur,  qui  affiégeoit 
toutes  fes  frontières  pour  en  rendre  les 
limites  immobiles  ,  fi  un  enchaînement 
fingulier  d'événemens  qu'il  neprévoyoif 
gueres ,  ne  l'eût  force  fucceffivemenî 
a  franchir  ces  barrières  que  fa  propre 
frayeur  lui  oppofoit. 

Les  conquêtes  que  les  Romains  avoieni 
déjà  faites  dans  l'IHytte  n'étoient  pas 
fort  éloignées  de  Hftrie.  Eo  franchisant 
Pefpace  qui  les  féparoit ,  ils  fe  trouvoient 
à  portée  de  ces  peuples  qui  infeftoient 
la  Macédoine  du  côté  du  nord,  &ik 
pou  voient  pénétrer  par-là  dans  ce  royau- 
me avec  la  plus  grande  facilité.  Mais 
nous  aurons  bientôt  occafion  de  nom 
convaincre  que  la  terteur  qui  s'oppofoit 
à  la  rapidité  de  leurs  conquêtes ,  &  qui 
par-là  même  leur  devint  falutaire ,  après 
avoir  fui  devant  eux  de  la  forêt  Cimi- 
nienne  fur  lés  bords  du  Pô ,  &  de-là  for. 
Ceux  du  Timave ,  all£  s'afféoir  far  les 
fommets  de  l'ÀHrius  &  dé  PArdius,& 
fy  fixapoùt  près  de  deux  fîëéïes. 

Nous  ne  4etQns  donc  pas  efpérer  de 
trouver  aucune  liaiibn  eifentielle  çntrç 
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les  progrès  que  firent  de  ce  côté  les  ar- 
mes de  la  république  Romaine ,  &  ceux 
3u'elles  firent  beaucoup  plus  rapidement 
u  côté  de  la  Grèce  oc  de  TÀfie.  Mais 
Tordre  des  tems  nous  rappelle  à  cette 
époque  de  Thiftoire  des  Illyriens  &  des 
Thraces  qui  fui  vit  la  grande  agitation  , 
que  les  irruptions  &  les  conquêtes  des 
Gaulois  avoient  excitée  &  entretenue 
chez  ces  deux  nations  pendant  plus  de 
foixante  ans. 

Fin  du  Tome  fécond. 
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